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Secretaire et Kibliothecaire : 

M. Fernand Donne t 

Tresorier : 

M. Em DUis. 
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Bergmans, 

V Colonel de Witte. 
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Edm. Geudens, Paul Saintenoy, 

Destrde, D r Van Doorslaer. 
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A. De Ceuleneer, 
DUis, 

Alph. Goovaerts, 
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Eug. Soil de Moriame, 


Commissions. 


H. Pirenne, 

chanoine van den Gheyn, 
Vicomte de Jonghe. 
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Membres titulaires 


Messieurs , 


i De Ceuleneer Ad., professeur honoraire a FUniversite, 


Gand, 5, rue de la Confrerie. 

2 . Goovaerts, Alph. , archiviste-general lvmor. du royaume 

im 

(1871)* 

Etterbeek, 27 , rue Beckers. 

3. Soil de Moriamd, Eug, president du tribunal de i e instance 

1888 

(1877) 

Tournai, 45 , rue Rcyyale. 

4 Blomme, Arthur, president honoraire du tribunal de 
i e instance de Termonde, 88 , rue des Echevins 

1888 

(1883) 

Ixelles. 

1889 

(1870) 

5 . Siret, Henri, ingcnieur, Bruxelles, 27 , avenue Brugman. 
6 DestrGe, Jos , conservateur hon r0 au Musee du Parc du 
Cinquantenaire. Etterbeek.Bruxelles,i23, chans- 

1889 

( 1 . 888 ) 

see St, -Pierre. 

1891 

(1889) 

7 . Geefs, Eug., arcliitecte, Anvers, 10 , rue Saint-Vincent 

8 . Geudens,Edm. ,archi viste des Hospices ci vils et de 1’Eglise 

1891 

( 1880 ) 

Notre-Dame, Anvers, 32, rue de l'Empereur. 

9 . Bonnet Fernand, administrates de FAcademie royale 

1892 

(1890) 

des Beaux-Arts, Anvers, 45 , rue du Transvaal. 

1892 

(1891) 

10 . Errera P., avocat, Bruxelles, 14 , rue Boyale. 

11 Saintenoy Paul, architecte, professeur a FAcademie des 

1895 

(1888) 

Beaux-Arts, Bruxelles, 123 rue de l’Arbre benit, 
12 . de Behault de Dornon, Armand, attache au Ministere des 
affaires Etrangeres, Bruxelles, 10 , rue des Dra- 

1890 

(1891) 

piers. 

i 3 . d6 Pauw, Nap , procureur-general honoraire, Gand, 279 , 

1890 

(1893) 

rue des Violettes. 

14 . van Otferloop, Eug., conservateur en chef des Musees du 
Parc du Cinquantenaire, Bruxelles, 6 , rue de 

1896 

(1989) 

l’Armee. 

i 5 . van den Gheyn, (chanoine),directeur general des oeuvres 

1890 

(1889) 

eucharistiques, Gand, 10 , rue du Miroir. 

1890 

(1893) 


[*] La premiere data est celle de Felection comme membre titulaire. La date entre parentheses 
est celle de la nomination comme membre correspondant legnicole. 
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16 . de Jonghe, (vicomte B.), president de la Societe royale 

de numismatique, Bruxelles, 21 , rue Caroly. 1896 

17 . Bergmans, Paul,bibliothecaire en chef de laBibliotheque 

et professeur a l’Universite. Gand, 29 , rue dela 
- Fourche. 1900 

18 . Stroobant, L., directeur des colonies agricoles de bien- 

faisance de Wortel et Merxplas, President de la 
Societe d’archeologie Taxandria, Merxplas. 1993 

j 9 . Piranne, H., recteur de l’Universite, Gand, i 32, rue 

Neuve Saint-Pierre. 1906 

30 . Laenen, (chanoine), archiviste de l'Archeveche, Malines, 

rue de Stassart. ' 1906 

21. Kintsschots, L , Anvers, 74 , avenue d’ltalie. 1906 

22 . Comhaire, Ch -J., Liege, 85, en Feronstree. 1908 

23. Matthieu E., avocat, Enghien. 1908 

24. van Doorslaer, (docteur), president du Cercle Archeolo- 

b gique Malines, 34 , rue des Tanneurs. 1908 

25. Huiin de Loo, G., professeur a l’Universite de Gand, 

3 , place de l’Universxte. 1 912 

26 . Casier, Joseph, Gand, 3, rue des deux Ponts. 191,2 

27 . Berlidre 0. S B. idom Ursmer), Abbave de Maredsous. 1913 

38 . Coninckx, D,, secretaire du Cercle Archeologique,n,rue 

du Ruisseau, Malines. 1914 

29 . Dills, Em , 98 , longue rue Neuve, Anvers. 1914 

30. de Witte, Edg , lieut -colonel d’artil.., avenue Albert, 204 , 

Bruxelles. 1919 

31. Fris, V., archiviste de la ville, 45 , qua! Ter Plaeten, 

Gand. . 1919 

32. Heins, Armand, artiste-peintre,7, rue de Brabant, Gand. 1919 

33. Van Heurek, Emile, 6 , rue de la Sante, Anvers. 1919 

34 Janssen 0. P., (chanoine J. E.) cure, Beuzet pres 

Gembloux. 1919 

35, Paris, Louis, conservateur en chef de la Bibliotheque 

royale, 3g, rue d’Arlon. Bruxelles. 1919 

36 Maere, (chanoine Rend), professeur a l’Universite, 3, rue 
v Kraken, Louvain. 1919 
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(1900) 

(1901) 
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(1906) 

(19)6) 
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(1904) 
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(1908) 

(1913) 

(1903) 
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(1911) 

(1908) 
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• 37 tie Loe lie baron Alfred), conservateur au Musee du Parc 
du Cinquantenaire, Etterbeek, 82 , avenue 
d’Auderghem. 1920 

38. Visart de BocarmA, (Albert; Bruges, rue S f -Jean. 1920 

39 . Holvoet (baron) president hon* de la Cour de Cassation, 

rue du Trone, Bruxelles. 1921 

40. Tahon, Victor, ingenieur, rue Breydel, 40a, Bruxelles. 1921 

MEMBRES CORRESPONDANTS REGNICOLES, 

Messieurs. 

1. van den Branden, F. Jos,, archiviste honoraire de la ville d’ Anvers, 

32, rue de Moy, 1875. 

2. D r Jacques, V., president de la Societe d’antliropologie, Bruxelles, 

42, rue du Commerce. 

3. Van de Casteele, conservateur lionoraire des Archives de l’Etat, 

Liege, 1884. 

4. de Radig^s de Ghennevi&ve H., Namur, Faubourg Sainte-Croix, 1885. 

5 . Siret, Louis, ingenieur *65, avenue Louis Lepoutre, Bruxelles, 1888 . 

6. Cumont G., avocat, Saint-Gilles, (Bruxelles) 19, rue de rAqueduc,i888. 

7. van Speybroeck (Tab be A.), aumonier de la garnison Bruges, 

4, Dyver, 1889. 

8. La Haye, L., conservateur des Archives de PEtat, Liege, 1890. 

9. Daniels, (abbeP.), Hasselt, Beguinage, 1895. 

jo. Le Grelle (comte Oscar), Anvers, i 5 , rue des Pinsons, 1896. 
n. N&ve, Jos , directeur honoraire des Beaux-Arts, Bruxelles, 36 , rue 
aux Laines, 1896. 

12. Gaillard, Ed , secretaire perpetuel de F Academic rovale flamande, 

Gand, 24, quai Ter Platen, 1898. 

13. van Or troy, F. t professeur a l'Universite, Gand, 35 , quai aux Moines, 

1899. 

14. Maeterlinck, L., conservateur au Musee de peinture, Gand, 6, rue du 

Compromis, 1901. 

15. Cumont Franz, conservateur du Musee du Parc du Cinquantenaire, 

Bruxelles, 75, rue Montoyer, 1902. 

16. Waltzing, J. P., professeur a l’Universite. Liege, 9, rue du Parc, T902. 

17. Dubois, Ernest, directeur de PInstitut superieur de commerce, Anvers, 

36 , rue de Viiere, 1904. 


( 1810 ) 

( 1913 ) 

( 1914 ) 

( 1894 ) 
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is. Zech 'abbe Maurice), ^professeur de philosophie, Bruxelles, 53 , rue 
Stevin, T9O6. 

19. Bernays, Edouard, avocat, Anveis, 33 , avenue van Eyck, 1907. 

20. Sibenaler, J., Bruxelles, rue Potagere, 163 , 1907. 

21. de Pierpont, Ed., chateau de Riviere (par Lustin), 1908. 

22. Basse, Georges, medeciu veterinaire du gouvernement, 28, avenue 

Cardinal Mercier, Berchem, 1910. 

23. Alvin Fr§d., conservateur a la Bibliotheque rc^ale, Ixelles-Bruxelles, 

rue Elise, io2, 1911* 

24. Van Bastelaer, Rend, conservateur a la Bibliotheque royale, Bruxelles, 

22, rue Darwin, 19x1. 

25. Des Marez, Guill. archiviste de la ville, Bruxelles, avenue des Klau- 

waerts, n, 1912. 

26. Capart, Jean, conservateur au Musee du Parc du Cinquantenaire, 

Bruxelles (Woluwe), avenue Verte, 8, 1912. 

27. deMarnelfe, Edg., chef de section aux Archives generates du royaume. 

Louvain, i, rue du Pelerin, 1912. 

28. Cuvelier, Joseph, archiviste general du royaume, Bruxelles, avenue 

des Rogations, 33, 19x3. 

29. van der Essen, L , professeur jr FUniversite, 200, rue Frederic Lints, 

Louvain, 19I4. 

3 0. Philippen (abbe), marche atxx Chevaux, 92, Anvers, 1914- 

31. Aerschot (comte d’) chef du cabinet du Roi, envoye extraordinaire et 

ministre plenipotentiaire, 23 , rue du Prince royal, Bruxelles, 
1914. 

32 . Bautier, Pierre, secretaire de la Societe royale des Beaux* Arts, 

53 j b . avenue Louise, Bruxelles, 1914. 

33 . Bernard, Charles, avocat, 8o, rue Anselmo, Anvers, igi 4 . 

34. De Bruyn, Edm.. avocat, professeur aTInstitut superieur des Beaux- 

Arts, 33 , rue d’Orleans, Bruxelles, 1914. 

35 . Buschmann, Paul, conservateur du Musee des Beaux- Arts, secretaire 

de la Societe d’encouragement des Beaux-Arts, 60, avenue 
Goemaere, Anvers, igid. 

36. Crooij, (abbe Fernand), 11, rue de la Ruche, Schaerbeek-Bruxelles. 

37. Fierens-Gevaert, conservateur des Musees roj^aux de peinture, 99, rue 

Souveraine, Bruxelles, 1914. 

38. Pouj)eye, 27, rue Breesch, Laeken, 1914. 
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3 g. Raeymaekers, (docteur), directeur de riiopitalmilitaire, Boulevard des 
Martyrs. So, Gand. 

4°* Verhaegen (baron P.), 5 , Place du Marais, Gand, 1914, 

41. Lamy, 0. P., (Mgr (Hugnes), prelat de l'abbaye de Tongerloo, 1914. 

42. Laurent (Marcel), professeur a l’Universite de Liege, 19, rue Le Titien, 

Bruxelles. 1914. 

43. Macoir (Georges), conservateur au Musee de la porte de Hal, 

Bruxelles. 25 , rue Augustin Delporte. 19T4. 

44. Paquay (abbe Jean), cure de Heusden(Limbourg), 1920. 

45. Brunin (Georges), Place du Marais, Gand 1920. 

4^. Hocquet(A.) archiviste de la ville, rue Rogier, Tournai, 1920. 

47. Van den Borren (Oh bibliothecaire du Conservatoire royal de 

Musique, rue Stanley, 55 , Bruxelles 1920, 

48 , Brassinne (Joseph), professeur et bibliothecaire en chef de TUniver- 

site, rue Nysten, 3 o, Liege 1920, 

49, Terlinden (Charles), professeur a l’Universite de Louvain, 61, avenue 

Legrand, Bruxelles 1931. 

5 0. Gessler (Jean), professeur a TAthenee royal. Boulevard Thonissen, 

Hasselt 1921. 

MEMBRES D’HONNEUR. 

1, Mercier (S. E. le cardinal) archeveque de Malines, I9T4. 

2, Ladeuze (Mgr.), recteur magnifique de TUniversitd, rue de Namur, 

Louvain, 1914. 

MEMBRES HONORAIRES REGNIGOLES. 

Messieurs , 

1. deBormani baron Camille), chateau de Schalckhoven par Hasselt. i860. 

2. Smekens, Th , president honoraire du tribunal de i e instance, Anvers, 

84, avenue Quin ten Massys, 1887. 

3. van de Werve et de Schilde, (baron), chateau de Schilde, 

4. Cogels, (baron Fr§d§gand), gouverneur honoraire de la province, 

ruede la Justice, Anvers, 1901. 

5 . De Vriendt (Jnlien), directeur de TAcademie royale des Beaux- Arts, 

Anvers, 29, rue Mutsaert, 1903. 

6. van de Werve et de Schilde, (baron G.), gouverneur de la province. 

rue Kipdorp, Anvers. 19:4. 
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7 . ’ deRenesse (comte Theodore), gouverneur de la province.de Limbourg* : 

chateau de Schoonbeek Beverst, 1914-. , . - 

8. Delbeke (baron Aug', avocat rue de TEmpereur, Anvers 1914. .. 

9. Bagasse de Lochtj president de la Commission royale des monuments 

et des sites, chaussee de Wavre, 1914. , : . 

MEMBRES HONORAIR'ES ETRANGERS. 

Mm stews, 

x. Blok, P-J., professeur a l'Universite, Leyde, 66. Oude Singe? , 1908. 

2. Montelius. Oscar, professeur Stockholm, 11. rue St. Paulsgatan, igo8. 

3 Marrucchi, Orazio, archoologue, Rome, 1908. 

4. Bulic, (Mgr. Franz) directeur du Musee archeologiqne, Spalato iDaN 
matir> rgiS. 

5- Venturi, ’D 1 ' Alpkonso , professour, Rome, 4^, Via SavalH. 190^. 

6. Enlart, Camilla, directeur du Musee de sculpture comparee du 
Trocadero, Paris. 14, rue Cherche-Midi, 1908. 

7 Ricci Corrados president de I’lnstitut d’archeologie et d'histoire de 
1 art Rome, n, Piazza Venezia, 1912. 

8, Miquet Fran$oisj president de TAcademie Florimontane, Annecy 
(Vouvray) 1920. 

MEMBRES CORRESPONDANTS ETRANGERS, 

Messieurs , 

1. Beauvois, E., Corberon (France), 1S80. 

2- Brassart, Fdlix, archiviste municipal, Douai (France), 63 , rue du 
Canteleux, 1884. 

3. Philips, J., Henry, Philadelphie(Etats-Unis), 1884. 

4. Wallis, Henry, Londres } .g, Beauchamp Road-Upper Norwood 

(Angleterre), 1884. 

5 . Stein, Henry, archiviste aux Archives nationales, Paris (France), 1890. 

6. Germain de Maidy, Ldon, 26, rue Here, Nancy (France), 1894. 

7. Bredius, (D r A), conservateur du Musee de peinture, La Have 

(Pays-Bas), 6, Prinsengracht, 1896. 

8. Montero, Belisario, consul-general de la Republique Argentine, 

Berne. 1896. 

Santiago de van de Walle, avocat, Madrid (Espagne) 1896.. • * . 

xo. D r Lopes, consul-general. Lisbonne (Portugal), 1896. • 
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ii Vallentin du Cheylard, Roger, and eu receveur des domaines, rue du 
Jeu de Paume, Montelimar, (Drome), France. 

12. Poutjatine (prince Paul Arsenievitch), marcchal de la noblesse. Saint- 

Petersbourg (Russie), Basselnaja, Go, Log. 68, 1897. 

13. Rocclii, Enrico, colonel du corps du genie italien. Rome 1 Italic) 1897. 
14 Oust, Lionel, directeur de la National Gallery, DatchethouseWindsor, 

Datchet. (Angleterre), 1898 

1 5 . Lef§vre Pontalis, Eugene, directeur de la Societe fran9aise cParcheo- 

* logie, Paris, i£, rue de Phalsbourg, 1901. 

16. Geloes d’Eysden iconite R. de'\ chamb-llan de S. M. la mine des Pays- 

Bas, cbateuu d'Eysden 'par Eysdem, Limbourg Hollandais, 
1901 

17. Serra y Larea de). consul general d’Espagne, Paris 

18. Andrade Philotheio Pereira dL. Saint-Thome de Salcete Indes Por- 

tugal ses), 19OT. 

19. Avout ivicomte A. d’ , Dijon, 14, rue de Mirande, 1901. 

20. Vasconcellos D r Jos 6 Leite dei, Bibliotheca national. Lisbonne, 1901. 

21. Uhagon y Gnardamino marquis de Laurencin (Francisco de), membre 

. de la Real Academia dela historia, 24 calle de Serrano, 
Madrid, 1902. 

22. Calore (Pier Lnigi), inspecteur royal des Monuments et antiquites, 

Torre de Passer), Teramo (Italie), 1902. 

23- Pereira de Lima, J. M rue Douradores, 149, Lisbonne, 1903. 

24. Vasconcellos (Joaquim de , directeur du Musee industriel, Ceicofeitta 

Poi'to, 1903. 

25 . Bertheld Jos, archiviste departemental, Montpellier (France) 36 , rue 

des Patriotes 1905. 

26. Fordham (sir Herbert George). Odsey Ashwell Baldoch (Werts, 

(Angieterre', rgo 5 . 

27. Brann, S. J. (R. P Joseph), Luxembourg, 1908. 

28. Mely, (F. de), rue de la Tremouille, 26, Paris, 1908, 

29. Rodidre (Roger), Montrenil-sur-Mer (France) 1908. 

3o» Leuridan (chanoine Th.) archiviste du diocese de Cambrai, rue des 
Arts, 14, Roubaix (Nord France), 1908. 

3 i» Baldwin Brown G , professeur d’histoire de Part a PUniversite, 
George Square, 49, Edimbourg, 19c 6. 
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32. Vitry, Paul, conservatetir adjoint au Musee de Louvre i 5 bis ,. avenue 

des Sy comores, Paris, 1908. 

33. Juteu Gr 0 . A. (l’abbe), directeur de Taxandria Ginneken-lez- 

Breda, 1908. 

34. Holwerda j r (D r J. H.), conservateur du Rijksmuseum van oudheden, 

Leiden, 1908. 

35 Lehman, (D r ), directeur du Musee suisse. Zurich, 1908. 

36 . Fayolle (marquis de), president de la Societe archeologique de la 

Dordogne, chateau de Fayolle par Tocane (Dordogne), 190^. 

37. Riemsdyck (B W. P. van), president de la Nederlandsch Oudheidkun- 

dig Genootschap, 21, Hobbemastraat, Amsterdam, 1908. 

38 . Plunkett (comte GK), directeur du Musee des sciences et des arts, 

Dublin, 26, Upper Fitz Williamstreet, 1908. 

39 Triger Robert, president de la Sonets archeologique du Maine* 
aux Talvasieres, pres Le Mans, 1908. 

40. Beauchesne (marquis de), chateau de la Roche-Talbot par Sable 
(Mayenne) 1908. 

4 1 Arlot de Saint-Saud (comte d'), chateau de la Valorise par la Roche- 

Chalais (Dordogne ), 1908. 

42 Male, Dmile, rue du Navarre, 11, Paris 1907. 

43. Capdafalg {Puig y), arcbitecte, Carrer de les Corts Catelanes, 6041 
Barcelona, 1909 . 

44 Thompson, (Henri Yates), 19 , Sportman Square, Londres, W 1909 . 

45. Bilsou (J.), Hull, vice-president du royal archaeological Institute, 

Hessle (Yorkshire), 1909. 

46. Reber, B., Cour Saint Pierre, 3 , Geneve 1909. 

47. Gargan (baron de), chateau de _ Persch (Lorraine France), 1911. 

48. Dubois, Pierre, Amiens, rue Pierre l’Ermite, 24, 19x2. 

49. Smits (D r Xav.), archiviste adjoint de l’Etat, Hoefstraat, 107, 

Bois-le Due, X912. 

5 o Saint Leger Alex de), professeur a FUniversite^ me de Paris, 60, 
Lille, 1912. 

5 1. Golenbrander, (Herman Th.), secretaire de la Commission royale 

d’Jiistoire, Frankenslag, 129, La Haye, 1912, 

52 . Van Riemsdyk archiviste general honoraire du royame, La Ha} r e, 1912. 
53 Montdgut, (H, de), chateau des Ombrais, par La Rochefoucauld. 
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54* Ferreira Pinto (Nineub secretaire de l’lnstituto historico et geogra- 
phico Parahybano. Parahyba do Norte (Bresil). 

55. Jan Kalf, (D r ), secretaire de la Rijkscommissie van monumenten, 

Stationlaan, La Have, 82 

56 . Esperandieu, (commandant), correspondantde Plnstitut, conservateur 

des Musees archeologiques, Nimes, iqi 3 . 

57. Durrieu (comte Paul), conservateur honoraire du Musee du Louvre, 

membre de Plnstitut, 74, avenue Malakoff. Paris, i9i9 % 

58 . Serbat, Louis, Valenciennes, 1913. 

59. Theodor (Emile), conservateur general des Musees du Palais des 

Beaux-Arts, Lille, 107 rue Solferino. 

60. Frederiks (F. A.), archiviste, La Haye, Bazarstraat, 1914. 

6i Thimothde, Weither, notaire, a Metz, 1920. 

62. Lalance, chef d’escadron, rue de l’A trie, 2, Nancy, 1920. 

63 . Prod’homme, J. G , musicologue, 9, rue Lauriston, Paris, 1920. 

64. Roosval (D r Johann), professeur a PUniversite de Stockholm, 24, novi 

Melartstraed, Stockholm, 1920. 

65 . Llano Rozade Ampudia (Aurelio de). Oviedo, 1920. 

66. Deshoulidres, Fr , directeur-adjoint de la Societe fran^aise d’archeo- 

logie, 49, rue de la Tour, Paris, 1920. 

67. Thiolier, N08I, 10, rue du General F03', St-Etienne, (dept Loire), 1920. 

68 . Urquhard M. F. F., professeur d’histoire, Baliol College St-Gilles, 

Oxford. 1920. 

69. Blair, Robert, secretaire de la Societe des antiquaires, Newcastle- 

upon-Tyne (South-Shields), 1920 

70. Bauchond, Maurice, avocat, Valenciennes, J920. 

71. Cagnat, R., professeur au College de France, Palais de Plndustrie, 

3 , rue Mazarine, Paris, 1920. 

72. Prou, Maurice, directeur de PEcole des Charles, 75, rue Madame, 

Paris, 1920. 

73; Reinach, Salomon, conservateur du Musee de St-Germain-en-Laye 
membre de Plnstitut, 16, avenue Victor Hugo, Boulogne-sur- 
Seine (Paris), 1920. 

74. Olepban, Robert, Tynemouth (Northumberland) 1920. 

75. Baud! di Vesme, Alessandro, directeur de la Pinacotheque royale, 4, via 

Academia delle Scienze, Turin, 1920. 
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76. Martha, Jules, professeur a la Faculte des Lettres de TUniversite, 
16, rue de Bagneux, Paris (VI), 1920. 

77 Rovere (D r Lorenzo^ 52 , Corso, Montevecchio, Turin, 1920. 

78. Banchereatt, Jules, 6, quai Barentin, Orleans, 1920, 

MEMBRES DECEDES PENDANT L’EXERCICE 1920-1921. 

Messieurs , 

Willemseu (6.), referendaire, St-Nicolas (Waes), membre titulaire 
f 1 6 oetobre 1920. 

Bilmeyer (Jules) architecte, Anvers, membre titulaire f i 3 juin 1920. 

Caix de Saint Aymour (comte de) Paris, membre correspondant etranger 
t 31 Janvier 1921. 



La Technique et I’Organisation 
de la Draperie 

a Bruges, a Qand et a Malines, 
au milieu du XVI e SiScle. 

(Suite, et flu). 


ANNEXE. 

Beglement sur la Draperie brugeoise du 20 Septembre 1544. 

Actum ter cloche XX sten in Septembre XV C XLIIIJ, present Jan Cousi/n 

mde Vincent Serret, Scepenen. 

N° 1. Knereii, Statuten ende Ordonnantien ghemaeet by myn lieerej \ un- 
der wedt vander stride van Brugghe, oninie binnen der /elver stede op 
te stellene een nieuwe draperie ende aldaer te drapierene ende reedeno 
diveerssehe soorten van Lakenen van spaensehe wulle omwe aldaer 
mede te onderhoudene tscliamel gemeente vander voorseide stede, decei- 
ve Cueren altyts staende te meerderen, minderen, veranderen endo 
corrigUsren vanden voornoemden lieeren vander wedt ghelyek alle 
andere kueren van ouden tyden ghestaen hebben, Ende ghepublieic 
ter Indie der voorseide stede den XX en in Septembre int jaer 
XV°XLIIIJ. 

N° 2. Alvooren dat tdrapieren vander voorseide nieuwe draperie binder 
voorseide stede van Brugghe een en yegheliek wie hy zy poortcre ofte 
andre woo n ende binder zelver stede weigh eoorl oven zal te doene naert 
vutwysen deser jeghenwoordeghe cueren, inner zoe wie zal willen 
we ven, vullen, seheeien of verwen ende daerof meesterie houden ende 
stellen die zal moeten alvooren poortere zyn ende ooek vry worden m 
zulek vanden voorseide vier amboehten als liy zal willen doen tzy ee i 
of meer ende werdt den zelven alsdan vry zynde wel gheooriooft te 
moglien wercken ende doen wercken. 

N° 3. Item, dat alle de ghone die zullen willen drapieren zullen ghehoudea 
zyn over te bringen den deken vander voorseyde draperie huerlieder 
name ende marc waerup zy dat jaer zullen willen drapieren ende al zo 
voorts alle jaere naer dat de nieuwe deken ghemaeet zal zyn, Ende zo 
wie dat niet en dade men zal zyn laktms die hy drapieren z°l vonnesse 
ontzegglien tot hyc ghedaen zal hebben. 
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N<> 4 , Item, Elide men zal moghen maken ende clrapieren oilmen deser 
roorseide stede van goede spaensehe wulle vier soorten van lakenen 
de weleke de drapers die hemlieden daermede zullen gheneeren 
glielioaden werden L. doen maken alzoo goet als vier distinte monstren 
die myn lieeren vander wedt ende deken ende eedt daerup regaerdt 
• ende warandatie liebbende onder hemlieden liouden ende bewaren 
zullen. 

N° 5 . Item, deerste ende dalder fynste lakens vande voornoemde sorts 
zullen ghenaempt /ijn brugsche dobbel leeuwen ende ghezeghelt wor* 
den met eenen grooten zegliele van tliinne liebbende over beede de 
zyden gheprent twee leeuwen ende onder de voeteu vander zelven 
leeuwen ghesereven an deen zyde vanden zelven zegliel Brugghe ende up 
dander zyde Bruges. 

N w 6 . Item, men zal noeh de zelve lakenen zeghelen met eenen andren 
zeghele van tliinne wat mindere dan de groote zegliele voorseidt daer 
neffens an nederwaerts waerinne gheprent zal zyn de wapenen van 
Brugghe an beeden zyden ende zal heeten de eontre zeghele, 

N° 7 , Item, de tweeste soorte van laken de weleke een wulle sliehter zyn 
zal dan de voorseide eerste soorte zalmen nomen ink el brussche 
leeuwen ende zullen de zelve lakens gliezegbelt zyn met eenen inekelen 
leeu an beeden zyden ende zal onder de voeten vanden zelven leeu 
ghesereven staen ah vooren upden grooten zegliele vande finste soorte 
midsgaders daeranne ooek ghestelt de voorgaende eontre zeghele. 

N° 8 . Item, de derde soorte vanden voorseide Lakenen zal ghenaempt zyn 
een gheeroonde B (hide zullen die lakenen een wulle sliehter zyn dan 
de voorseide tweeste soorte de weleke men zeghelen zal met eenen 
zeghele wat mindere dan de zeghele vande tweeste soorte ende daer 
• inne prenteu an dhecn zyde een gheeroonde B zander meer ende an 
dander zyde hit upperste vail den zeghele Brugghe ende int nederste 
Bruges midsgaders ooek de voornoemde centre zegliele voor huer 
tweeste zegliele. 

N°. 9. Item, de lakenen vander vierder soorte zullen ghenaempt zyn den 
Griffoen ende zullen een wulle slichtere zyn dan de voorgaende derde 
soorte de weleke men zeghelen zal met een zeghele alzoo groot als 
de zeghele vande voorgaende derde sorte daer inne men prenten zal 
an deen zyde eenen Griffoen zonder meer elide up dander zyde 



glielyek inde voorgaende derde sorte Brugghe ende Bruges midsgaders 
cook den zelven eoutre zeghele. 

N° K). Item, men zal de ketenen vander voorseide dohbel leeuwen seheeren 
up tseheereek viehtien pypen ofte babinen ende van LXVIJ ganglion 
makende tsamen twintieb bonderi on tit ion draden ende updo langhde 
van viereenveerticli ellen ende niet min met thien lyst draden over 
eleke zyde vanden Jakenen akoot behoort. upde boete van a liv. pa r., 
te verbuerene bydeu gbonen die contrarie dade. 

N” 11. Item, men zal de inkel leeuwen seheeren met twaelf pypen ofte 
babinen van viventseventich ganglion, makende tsamen achtien hon- 
'd ert draden, ende upde langde van drienveertieh ellen, ende niet min 
met aelit lyst draden over el eke zyde vanden lakenen alzo dat behoort 
upde glielye.ke boete van X liv. par. 

X° 12. Item, de giiecroonde B zalmen seheeren met twaoll' pypen of babinen, 
ende van acditensestieh ganghen, lanek drienveertieh ellen ende niet 
min, beloopende XVJ°XXXIJ draden met. zes draden van blauwen 
lysten over eleke zyde ende dertien vieiemieel en half breet binnen 
den riete ende cammen ende moeten de wevers die bringben up eenen- 
veertich ellen rau upde boete van X liv. par. 

N° 13. Item, den Griffocm zalmen seheeren met twaelf pypen of babynen 
van tweensestich ganglien beloopende veertliien hnndert ende achten- 
tachtentich draden, drie ende veertieh ellen lanek ende dertiene vie- 
rendeelen breet int riet ende eammen ende bringlien die up eenenveer- 
tieh ellen rau als vooren up ghelyeke boete. 

N° M. Item, men zal ghehouden wesen tguerne wel te mingheien van babyne 
te babyne akoot behoort ende de ketenen te vulmakene binnen den 
daghe dat die beghonnen zullen zyn zonder die te laten vernaohten 
up de boete van twintieb grooten. 

N° 15. Item, de wevers warden ghehouden te woven unde voorseide dohbel 
ende inch el leeuwe an tvoorste ende laatste bende acht draden roode 
lyste upde boete van twintieb grooten tzy dat de zelve Jakens wit 
ofte inde wulle ghevarwet gliemaeet warden uteghesteken do witte 
ofte zat blauwe daorof de lysten wel zullen nioghen wit zyn. 

N° 1(3. Item, wordt occ de wevere ghelum<len de kethenen vanden dohbelea 
ende inkelen leeuwen te stellene up zyn ghetauwe veertliien vierendeel 
breet int riet ende eammen binnen lysten ende beghinnen woven met 
aeht schoten vanden zelfsten wevere ende doen aelit schoten roo lysten 
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omine teerste begiimsele also voorseidt es ende niei. min noch nicer 
upde boete van t.wintich grooten ende woven alle vicre de voomoemde 
sorten van lakene met drie loopende schietspoelen over dhandt oock 
up ghelycke boete van XX grooten, 

N° 17, Worden oock de voorseide wevers gliebouden altyts te liebbene eene 
suutte gaernens spoelen ghemaect ende ghereedt zonder de ghuene 
die inden back zyn opde boete van VI J seel, grooten vOor elcke reyse 
•vutghesteken tliende vanden lakene ende int laetste vanden wereke, 

N°]8. Item, zal noeli de voorseide wevere weven up teerste hende vanden 
voorseide dobbelen leeuwe drie kepers deerste die zal zyn een vieren- 
deel reet in tiereante dat es eleke heltseheede vanden voorseide 
kepere breet een half vierendeel ende dandere twee kepers zal by 
WLven zoo dat die bliven zallen alse ghevult zyn een groote dunie 
boven elck andre makende alzo drie kepers, Ende andeen inkele leeu 
zullen ghemaect zyn maer twee ghelycke kepers ende alle gliemaect 
van eenen dobbelen draet van nieuwen lyncn giiaerne zeere ghedraeyt 
ende zullen de wevers die beghonnen te makene naer dat z y gheweven 
zullen liebben den inslacJi van roo dobbelen lysten zoo voorseidt es, 
Online die te leedene neffens de lysten ende daeranne te stellene twee 
looden teene ende tmeeste over de zvde vande twee keperen, Omme 
daerinne an deen zvde te prentene eenen leeu in een eleen sehildekin 
ende ane dander zvde een B, omme te stellene inde varwerie ter 
liooglie peertse byden deken ende eedt ende tweeste loot zal moeten 
staen een half vierendeel boven tandere ende zal dienen omine daerinne 
te prentene tloot vanden vuldere. 

N° UK Item, zullen oock de voorseide wevers ghehouden zyn te stellene 
ancle voomoemde dobbel ende inkele leeuwen over dander zyde ende 
an tvoorste hende van Imerlieder marck noeli twee ghelycke looden 
tminste een half vierendeel onder de roo lysten tander een vierendeel 
boven den zelven roo lysten vast ghemaeet met eenen dobbelen lynen 
draet met drie lystdraden vanden zelven lakene ende tvoornoemde 
tweeste loodt zal dienen ende (lisez : omme) daerinne gheprent te 
wordene de prente vanden dekene ende warandeiders van den wevers, 

N° 20. Item, de voorseide wevers worden oock ghehouden te makene an 
elck vande voorseide vier soorten van lakenen van lynen gaerne over 
dander zyde vanden kepere huerlieder marck ende tmarck vanden 
drapier ten fyne dac elck zyn lakenen onderkennen mach up de boet* 



van vyf grooten voor eleke reyse dat liy bevonden zal wesen e outran- ;• 
ghedaen hebbende, 

N°21. Item, zullen ooek de wevers de voorseide dobbele leeuwen moet'en 
houden ende bi'inghen upde langde van tween veertieii alien raeu ende 
met min, Ende den inkelen leeu up eenenveei tieh cdlen al up de hoete 
van ITJ liv. par., ende te weven in tlaetste hende de voorseide aehfc 
roode lystdraden met een eleen F vast an een B van Ivnen gaerne 
die de wevere ooek gliehouden verdt te makene midsgaders ooek te 
stekene andt laetst* 1 hende een eleen loykin, omme daeriune te pren- 
tene een B. i 

3N°22. Item, de ghee.roonde B zal ghe weven worden met een inked kepera 
met zes draeden van blaeuwe lysten over eleke zyde alzoo voorseidt 
es ende met twee louden an elek voorsie hende ghelyck ande voor- 
seide dobbele ende inkele ieeuwen upde hoete van XX grout eu ende 
die beghinnen weven van zes draden van dobbele blaeuwe lysten an 
elek liende ende niet meer noeli van eenegho ander eoleuren up de 
boete van ghelye twintieh grooten vutghesteben de witte ofte zat 
blainven als vooren, 

N° 23, Iteni, de Griffoenen zalmen weven zander kepere met vier lyst- 
draden an beede de zyden ende met twee looden an t. voorseide hende 
also voorseidt es vande gheeroonde B, upde Imete van twintieh grooten 
ende nodi zo zalmen weven vier blaeuwe lystdraden an elek hende 
ende van gheen ander eoleur up ghelyeke boete van twintieh grooten 
utegliesteken de witte ofte zat blue we als vooren, 

N° 24. Item, zullen pock de voorseide wevers gliehouden zyn altvts tlieh- 
l>ene een stick vane vets onder den laken boom up de boete van vyf 
grooten voor elcke reyse dat zy bevonden zullen worden daerof in 
ghebreke, 

N w 25, Item, ne zullen de voorseide wevers niueghen laten eeneghe ghebro- 
ken rieten, langhere int riet ghebroken dan een vierendeel upde boete 
van eenen grooten voor ele zulek ghebroken riet, 

N° 26. Item, de voorseide vier soorten van lakens ghe weven zynde wordt 
de wevere die gliehouden te bringhene ter raeuwer mate omme di< 
byden deken ende eedt vanden wevers ghemeten te worden vander 
langde ende de zelve die hevomlen zullen zyn lane glienoueh die zal 
de deken loyen met zyn loodt ende anders glieeue. Ende waert zake 
dat eeneghe byden deken bevonden waren te eort zynde zoude dt 



wevere verbueren de boete van IIJ liv. par., van eleken stieke end* 
sullen den voorseiden deken en eedt hebben van eleken laken XI J 
my ten bonder moer. 

No 27. Item, zullen ooc de zelve dekene ende eedt scerpelic "toezien of de 
looden ende mareken wel ghestelt zyn, ende waert dat zake dat daerof 
yement in ghebreke ware die zoude verbueren telcker warf thien 
grooteu ende de zelve faulte zoudemen hem doen verbeteren. 

No 28. Item, de voorseide lakens van daer ghebroeht zynde ter raeuwer 
pertse deken ende eedt vander voorseide draperie zullen ghehouden 
zyn de voorseide nmwe lakenen te halen van over een peeitse ende 
die te visiterene of'se gheweven zyn zonder neepen, snorJeii, padde- 
voeten, dobbele schoten ende vutioopende gaerne van een vierendeel 
lanck ofte gfiaten ende zo wat lakenen bevonden zullen zyn (in)soufii- 
santelie gheweven te zyne of eeneghe vanden voornoemde faulten of 
gheb reken* thebbene zal de wevere die zulek laken gheweven heeft 
verbueren voor elcke neepe, snorle, paddevoet, dobbelscoote ende gate 
de boete van ackt myten ende vanden voornoemde vutioopende ghaerne 
vier myten van eleken draet en van elek gat een groote, 

N°29. Item, dat den vooiseiden deken ende eedt de lakens eo'mmende van 
den wevere ter raeiwer peertse voorseid ende gheteekend ende gheloyt 
met den teeckene van te hebbene behoirlic langcle wel gheoorloven zal 
te venneten ende vande ghuene die zy te eort vinden zoude de deken 
diese gheloyt kadde Verbueren de boete van IIJ liv. parrissisen. 

N° 30. Item, inclien de voorseide deken ende eedt vande voorseide draperie 
bevinden.de zelve raeuwe lakens wel gheeruust ende gheweven tzyne 
zullen die gheven tloot van den perdse daer toe ghestelt daer vooren 
ontfaenghen vanden wever een groote. 

N*31, Item, naer dat de zelve lakens alzo ghevisiteert ende ter perch., 
ghepasseert zullen zyn men zal die draghen ten liuise vanden vuldere 
omme aldaer ghebrvhieit ende ghezuvert te zyne vande vettichedc 
alzoot behoort ende wort alsdan de vuldere ghehouden cle zelve te 
spoelene ende wnssehene met eerde drie of vier liueren lanck emmers 
tot flat die zuvere zyn ende alsdan weder te erspoelen ende taverechto 
van dien te makene wel lief fen met zoo te caerden ende dobbele ende 
inkele leeuen met vier draghen ende treeken ende de ghecroonde B 
ende gryffoen met drie, wel verstaende dat als de zelve vuldere twee 
draghen ghedaen zal hebben zoo wort liy ghehouden alle de knoopen 
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up lavoreehte zyde ai'te snydene ende alsdan te vulduene umdre twtw 
draghen nl adder maleandeien, zander die in dlieen plae<se meer te 
eaerden o dan in d and re al updo boete van X seel, paris., ende moot 
al tzelve ghedaen zyn binnen eenen daglie, upde buete van twiniieh 
grooten daerof tberouek hebbeu zullen de deken ende eedt vandeu 
v aiders. 

N<> 32. Item, zal ooek gheenen vuldere gheoorloven van mi voortan <le voor- 
nuemck lakenen te reden e met eeneghe nieuvve* eaerden upde boeie 
van drie ponden parissisen te verbuerene by eleken die ter eontrane 
doen zal nemaer zullen de vulders alleenliek mueghen wereken met 
ghemeene ganek eaerden. 

N° 33. Item, -ancle naer dat de vuldere zyn averechte wel ende behoirliu 
ghemaeet zal lieblmn iiy zal de voorstdde lakenen zenden ten liuuse 
van den d rapier omme te wiene ende versiene alzoui behooit, emb 
daer naer die zenden lialen ende wederomme tzvnen Imime doen 
bringlien byden knape daertoe ghost el t omme die te priemeue ende 
tavereeht van dien t<* stellene, 

N T o JU. Item, werden de vulde.is die alzuleke lakens beghonueu hebbeu *e 
were.kene naer dal die hemlieden weder ghebroeht werden ghezuveit 
zynde, ghehoiulen die nat te makene umme die wulle vandeu avemdi- 
ten te stellen met zoele eaerden omme die in te siane ende dan di j 
beghonnen vullen tot datse dieke ende sterek zyn alzoot behoort, 

N° 35. Item, moeten ook de zelve vulders alle de knoopen wesende ujul-i 
reehte zyde vanden voornoemden lakenen a £ snyden als die huerliede-’ 
s terete hebbeu up eenen daeh c/e re k nae ende die dan te verst erekeir.; 
ende verdiekene, ende als die sterek ende dieke we sen zullen zo werden 
de zelve vulders gkehouden die noeh eens te laveeren up de recdite 
zyde eenen ganek otte draglie met een ramie voor de hamlt ende de 
knoopen af te snydene ende dan nodi een draediskin overgaen each 
zo wie de voornoemde knoopen niet wel al'ghesneden zal hebben als 
die floimuen zullen voor de deken vanden vulders ilie zal verhueren 
vyf grooten van eljren lakene ten proffyte vanden zelven deken ende 
eedt. 

Item, deken ende eedt vandeu vulders zullen ghehoudeu zijn imer- 
liedei bezoue te d**ene ten hmise vanden vulders of de lakens ,v-d 
ghevult zyn alzo dat behoort ende de zelve die zv alzoo bevinden 
zullen, te wetene dat de vuldere daeran al gliedaen zal bebben dat 
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een goedt werckmav belioortste te doene ende dat den taken toebehoort 
hebbende behoorlicke langde te wetene up tussehen de ’negnentwintick 
en halt 1 en dertich eUen eude behoorlicke breede zal die nmghen zeghe- 
len metten cleene I code van den kepere vail den zeghele vanden vulders 
daertoe gkeordonneert ende dat den vuldere daervooren betalen voor 
elck loodt twaelf myten, 

No 37 , Item, indien eeneghe lakens bevonden worden niet goet aoeh dick.? 
ghenouch zynde dewelcke niet behoorlic ghevnlt en ware te weten te 
vet niet wel ghecnoopt zynde ofte eeneghe andre faulten thebbene d . 
vuldere van dien zoude verbueren teleker reyse V seel. par. van elcken 
lakene alzoo dickwils als dat gheschiede ende men zal die hem weder- 
omme gheven te v?rbeteren of vervullen, 

No as. Item, als eeneghe lakenen hebbteude huerlieden vuterste vonnesse up 
trullen bevonden zullen worden onder de neghenentwintich el Jen en 
half lanck de vuldere die de zelve ghevult zal hebben wert ghehouden 
te betalene den drapier die tlaken fcoebehoort tliien grooten vlaems 
voor elck vierendeel corthede, 

N° 39 . Item, de vulders worden ghehouden de voorseide lakenen naer dat 
die ghestrect. ende ghediet zyn ende dat zy anderssins daer toe ghedaen 
hebben datter toebehoorde ende naer dat die van den deken vanden 
vulders gheloyt zyn te zendene oL* doen draghene biunen den zelven 
daghe ten huuse vanden drapier of sclieerere up de boete van vyf 
grooten ten proffyte vanden dekene vanden vulders. 

N° 40. Item, alle scheerers werden ghehouden naer dat hemlieden de lake 
ne n ghezonden werden byden drapiers ofte vulders online nuerliedji 
preuve te hebbene vanden ambochte vanden scheerers de wulle vanden 
zelven lakenen te strykene ende dan die nat te makene omine te 
laveeren met zoete ende slichte caerden naer den lieescli vanden lafcew 
ende die alzoo te laveerene de tweeste ■ wulle ende als die drooghen 
zyn te verslane omme te sclieerene de tw 7 eeste wulle ende indien by 
bevindt datter eeneghe knoopen ghebleven zyn die wederomme te 
zendene ten huuse vanden vuldere omme de knoopen van nieulx aldaer 
afgliesneden te werdene eyst noodt, 

N°41. Item, den seeerers de lakens ontfaen hebbende vanden drapier of 
vuldere metten zeghele vanden vuldere zullen die van nieulx ghehou- 
den zyn te visiterene vanden gaspen ende dan nat te makene omme 
te laveeren voor deerste reyse met goede caerden zoot, taken begeert 
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ende te basteeren lancx de lysten Glide andre plaelsen indieni noodt 
zy ende claer naer te seheerene vande J Kte f LJ dt * eiule IIJ (,C wulie wel 
ende liefTen zonder daerimie te latene eeneglie verlame of ghetrapte 
slaghen, quade raeeheu ofte neepen zonder noelitaus die te vlaem* 
ofte te naer te seheerene ende voort die te overziene vauden lynen 
draen en de te vagh lie ende alsdan huerlieder murek due rat; ne te slam? 
ende die voorts te dragbene ofte doeu draghene ter hoogher tremihe 
upde oudde halle daermen die visenteren zal alle disendaghe ofU 
woensdaghe binnen den jure zonder belet tsrmehtens te thien hueren 
upde boete van vyf grooten. 

N° 42 . Item, den deken ende eedt vander voorseide nicuwer draporie als 
upper jugen van den voornoemde lakenen zullen gbehouden zyn bom- 
lieden te vindene ten voornoemde daghe zonder belet upde voorseide 
halle onmie aldaer de lakenen huerlieder uterste vonnesse te ghevene 
ende de zelve lakenen aldaer te doen houdene van bo veil een peertse 
ende zo wanneer die bevonden zullen worden goet 1‘yn van wulie wel 
gbedrapiert gbelyek de monstre daeruppe die ghemaeet zyn ende voorts 
wel gbevult ende ghereet vanden sebeerdere over de ree liter zyde 
zuvere egael ende wit in alzo verre alst dobbel ende inkel lemiwen 
zyn ende glieen aniere men zal die zegbelen metten zeghdeu daertoa 
glieordonneert gbelyek of die ghevarwet waren inde wulie ofte int 
laken, ende die zy bevinden zullen niet wit ghenoueh zynde omme 
over witte ghezegbelt te zyne ende nochtans wel gbedrapiert ende 
ghereet, sterek ende van goede wulie, goet omme te vaerwene zwart 
ofte van anderen eoleure zullen die marken ende teekenen an tloot 
vast ande kepere ever een zyde met een B ende over dander zyde 
met een leeu omme die voorts te doen varwene, 

N° 43. Item, ende de lakenen die niet goet bevonden en zullen worden ende 
daeranne eenieb gh eh reek wesen .zal tzy vanden drapier, vuldere. oft.* 
seheerere zullen wederomme gbezonden zyn omme verbetert te zyne 
ende zullen de voorseide deken ende eedt seriven an tvoorseide bende 
de eanse waeromme ende die te teekenen met pinsoenen, te wetene 
als die te dieke van bare zyn met een A, als die vet zyn met een C, 
qualick gbevult met een F, ende als die pleeken hebben met een V, 
ten t’yne dat alsmen -die weder hringt dat men weten maeb byden 
pinsoenen de fault on die zy hadden ende of die gbebetert zyn enlo 
corrigieren den ghuenen die daer inne zal hebben gliedel Inqu ieert, 
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N° 44. Item, men zal slum up cle lakenen cliemen niet en zal inueglien 
verbeteren een vande voornoeiude pinsoenen up tloot vande kepere 
daertoe gheordonneert ende die zenden inde verwerie online gheverwef 
te zyne up tpericle ende aventure vanden delineqnant, 

N<> 45, Item, indiem die ghevarwet zynde bevonden worded goet, wei heffen 
ende egael van goede redite ende vvel gheperehiert bvden varwere 
zullen ghezeghelt worden raett.cn zeghele daertoe gheordonneert. 

N° 46. Item, de lakens daeranne men faulte bevinden zal een ofte meer 
zullen ghesneden worden zonder verdraeh ofte dissinmlatie ende men 
zal daeruppe scriven de faulte weder .die wit ofte ghevarwet zyn in 
zulcke state als die juge die vinden zal, 

]Sf 0 47, Item, de dekin ende eedt vanden varwers in gliefeale van live ende 
niet min zullen alle werckende daglien huerliedev bezouek ende wavan- 
datie vanden voornoeiude lakenen doen voor de dueren vanden var- 
weis ende zullen visenteren of de blaeuwe alzo goedt zyn als de 
monstre ende of die wel ghepresseert zyn van weede ende wel gliemeet 
zonder eeneglie plceken ende de gluiene die bevonden zullen werden 
wel ghevarwet zynde zalinen zeghelen met een loot daerinne gheprenfc 
zal zyn over deen zyde een liaerne ende over dander zyde een B, daer 
vooren deken ende eedt ontfaen zullen twaelf myten voor elek gheloeyt 
lake?) ende dander die bevonden worden qualick ghevarwet zynde 
zalmen doen beteren ende corrigieren naer de faulten die daerinne 
bevonden worden, 

N° 48. Item, de sekeercrs naerdat zy de lakenen ‘ontfaen zullen hebbeit 
uut de vanverie zullen ghehouden zyn die verse, h te laten verslane 
van deerste reyse ende dan die te laten hangliene zo langhe dat die 
half drooghe half nat zyn oinine die noeh eens te verslane ende dan 
” gheheel drooghen ende dat ghedaen die te friserene tavereehte ende 
andersins te overziene ende alsdan zal men-de zelve lakenen zenden 
ter Irene, he up de Loudde lmlle onmie aldaer ghevisiteert te zyne of 
die wel heffen ghevarwet zyn ende van goede reehte liebbende behoir- 
lie breede, te wetene de dobbele leeuwen acht vierendeelen ende een 
half zonder de lyste, ue inckele leeu acht vierendeel ende een half 
met (‘en lyste, de ghecroonde B, acht vierendeelen vry ende de griffoe- 
uen acht vierendeel metten lysten, ende indien daerinne eeneglie 
faulte bevonden worde zullen de jugen die snvden ofte ontlysten ofte 
die doen beteren ter coste vanden delinquant, 


/ 
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N® 49. Item, de drapier zal betalen voor den zeghele vanden dobbelen leea 
vier grooten van elelc lakene of half taken, vanden inkelen leeu drie 
grooten van elek iaken ende half laken, vande gheerooncte B ende 
Griffoen twee grooten van elek taken ende half taken, en-le alwarea 
ooc ee n eg he vanden zelvon lakenen ghesneden zo zalmen betalen alzoo 
veto of die gheloyt vvaren, 

N° 50. Item, de voorseide deken ende eedt wordou ghehoudeu goet regard 1 
te nemene ende dhigenteliek te visiterene of de voorsei.h lakenen 
gheweven, glievult, ghesehoron ende ghevanvet zyn alzoot behoort 
ende of die van wnlle ende anderssins alzoo goet zyn als dt monstre 
die zy daerof van -lek vanden voornoemde vier sort on hebbmi zullen, 
ende die zy bevinden zullen niet zo goet of anders glmmaeet ofts 
ghereet dan die behooren zullen die gbeeorrigiert on uaer de faulten 
daeiinne bevonden thueilieder diseretie ende eonsientie zomen van 
oudls ghedaen lieeft van allerande andre draperie. 

N°51* Item, indien de zelve deken ende eedt bevinden inde voo/seide lake- 
neneu eeneghe gat m tzv inde witte of inde gbevarwede oi'te eeneglie 
quade pleeken, ghetraveilliert of eeneghe braken ofte gheseuerthede 
int lakene eon all: vierendeel grooi boven de lysten zo dntmen een 
flume daer duere zoude moglien steken ofte meer, zullen jeghens tzelve 
gat lianghen een over lot)! daervooren de drapier betalen zal twaelf 
myten ende noeh zal de zelve drapier ghehotiden zyn den coopman 
af te slane een vierendeel lakens ende alzoo van coopman te eoopman, 
behoudens den drapier zyn verhael upde ghuene die cause wesen zal 
vanden gate ende overloot , wel verst aende noehtans datmen ter eausen 
vanden proufgaten gliemaeet byden varanderers van den verwers gheen 
overloot gheven noth stellen en zal, 

3 S[o 52 , Item, end^ als de voorseide lakenen ghereet zullen zyn omme to 
ontfanghene huerlieder uterste vonnesse de vooiseide deken ende eedt 
zullen die weghen in een balanehe daertoe gheordonneevt ende meet 
elek laken de dobbele leeuwen weghen aeht en veertioh ponden, de 
inkelen leeti ,’ier en veertieli ponden, de gheeroonde B veertioh pondt 
ende de Griffoen aeht en dertieh ponden, ende niet min up peyne van 
ghesneden te zyne van Jichtiehede, 

N° 53. Item, zullen ooek de voorseide deken ende eedt van desen draper!*? 
ghehouden zyn de akens te steken omme te wet one of die wei gh->- 
pertsseert. zyn van hen varwere, 
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No 54. Item, ala de voorseide lakenen ter booglier trensse gheweist Iiebben 
werden de scheerers die de zelve ghereet Iiebben ghehouden die weder 
te vertrenssene an tvoorseide hende met vyf of zes ployen ende dan 
die te voudene, parssene ende te reedene alzoot behoort omme in groot* 
vereocht te zyne. 

N« 55. Item, ende omme tevitercne alle fraulden ende ten fyne dat de 
voorseide vie. ..oorten van lakenen niet ghemaeet en worden dan van 
goede spaensclie wulle, men verbiedt ende iuterdieesrt alien drapieren 
die hem daermede zullen willen gheneeren binnen lmeiiieder huusen 
ofte belokene te liebbene eeneghe Brusohe, Schotsehe ofte VlaemscJie 
wulle ofte ooek eeneghe vaehtwulle, lam wulle, plootwulle, voile wulle, 
verzeeude ofte eeneghe andre dan goede spaensclie wulle upde boete 
van viclitich ponden parissisen alzo dickens alsmeu dat bevinden zal 
ende zullen hierof tbesouck hebben de deken ende eedt vande voor- 
seide draperie metsgaders ooc vanden we vers, vulders ende scheerers 
ende elck van hemlieden diet giielieven zal, 

N° 50. Item, zullen ooek de drapiers ghehouden zyn de wulle wel ende 
zeere it doen slane, any dene ende zuverene ende daer naer die wel 
hnetercn zoniler eenich qnaet smout ende die wel te doen cainmen 
ende dan die wel te doen zuveren by eananers ofte cammeglien die 
de zelve wulle outfanghen zullen vanden drapiers, 

57. Item, de gimene die liuerlieder i)ertsloot niet hebben en zullen vande 
weyere ende dat de wevere die qualicke gbeeruust ende te liclit ghe- 
maeet hadde de voorseide wevere zal draghen deel vaiifjpr snydinghe 
by zyne farlte gliebuert ter ordomnuitie van deken ende eedt, 

N<> 58. Item, alle de ghuene die de voorseide lakenen zullen willen reeden 
ijicle wulle ghe\;:rwet worden ghehouden de wulle te doen waranderen 
byden deken ende ret vande witte wulle, ende drapier zal ghehouden 
wesen te gheven een billetkin inlioudende zulek coleur de verwere zil 
moeten iiouden omme te passeren ter upperste trench e ende zal de 
drapier betalen voor een laken wulle een grootldn voor de voorseide 
warandatie ende de wulle ghevarwet zynde zal insgelyckx de warair 
daine daerof hebben de voorseide deken ende eedt vande witte wulle, 
N° 59. Voorfc, zo wordt de clerck valid 311 deken e ende eedt vande voorseide 
drapiers ghehouden bouck ende register te houdene ende daerinne te 
scrivene ende teekenen alle de lakenen die ghecorrigiert ende gliesne- 
den worden ten fyne dat de drapier weten mach waerup ende upwio 
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zyn lakens glieeomgiert ende ghesneden zyn umme zyn scad** te ver- 
lialene npden ghonnen die daerinnc gheparleuit ende vause daero!'* 
wesen zal waerof de zelve elercq hehben zal voor zyn moyte van 
striven ende den drapier daerof beseeet te zegghene eenen grooten 
van elcken ghesneden lakene de weleke voonioemde bouek ernle regiwtre 
zal boven inde lease ofte seapprade. vanden dekena ende eedt omme 
alle de t’rauden te weerene, 

N° GO. Item, dat de marken van alle lakenen dieinen zal hringhen ter war- 
randatie zullen moeten gliedect zyn ten 1'yne dat de warrandeirden 
niet en weten wiet tlaken toebelioort. 

N° 01. Item, dat alle de voorgaende lakenen zullen moeten lanek zijn XXX 
ellen ende den coopnmn zo lanek , gboet ghedaen zyn ende in alzo 
verve als die eortre ghevonden worden zal de vereoopere die worthed e 
den coopman eompenserene mier rate vanden eope t 

X® 62. Item, den drapier zalmcn glieven van weghen deser stede van 
Brnggbe een gratuilevt voor elek gheloyt ende ghezeghelt lakene vande 
J ste ende U Ktft sorte twee Karolns gulden ende vande ende IIU' 1 ' 

soorte fJ Karolns, wel verstaende datmen vander lakens d’e de stedv 
ovenienien zal te zulken redelieken pryse als byder wet gbedelibereert 
ende ghestelt zal worden gheen gratuiteyt glieven zal. 

X T<) 63. Ende met deser men we kuere zo doen myn heeren vander wet te 
nienten ende van * nweerden de oude kuere vande nieuwe draperie, 
behouden datmen de lakenen die naer de zelve oudde kueren begin *n- 
lien zyn te reedene zal moghen vulreeden naer de zelve oudde knerj 
maer gheen andre dan nu vordan beghimien. 

Ende voort alle voitelieke vardeu, enz. 

Archives de la Ville de Bruges. — Register der Hallegheboden 1542 - 53, 
t" 122 verso & seq. 



QLOSSAIRE 

des 

TERMES TECHNIQUES. (') 


A. 


1 j [den] Aeren(M). 


2 Afgeaopt(M). 


3 Afgfcschoert (M). 

4 Afgeschuidert(M). 


IVAigle. 

1° Deuxieme qualite des draps fabriques 
a Malines. 

2 U Bmpreinte du plomb caraeterisant 
eette qualite. 

Perte <le poids produite par le r a/page. 

.... koevcel den lakene es afgenopt oft 
afgevolt .... 

(M) = Combieii de poids le drap a per- 
du par le nopage on par le foulage. 
Arraclie. — Dechire, 

Deduit. 

.... de peertsheeren en sullen ierst ende 
voer al afgetroeken ende afgesehuideil 
hebben de verdraperierde wolle ende daer 


(1) Nous ne nous sommes attache dans cet essai de Glossaire qiLajl’interpretation, la 
definition et reciaircissement des mots et des expressions techniques relevds dans les. 
ordonnances dont nous avons fait usage au cours de notre travail, et qui'ont im rapport 
quelconque avec I’lndustrie drapiere a Bruges, d Gaud et a Malines. 

Autant qu’il est possible, nous avons appuye Beclaircissement et Binterpretation des 
mots et des expressions par des exemples eoncrets tires de ees memes reglemenis, 

Les sigles(B), (Gj ou (M) qui se trouvent places apres chaque mot et apres chaque 
exemple, indiquent que ceux-ei ont ete puises soit dans le r&glement de Bruges (B)» 
soit dans celui de Gaud (G). soit dans celui de Malines (M). 
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5 Afgevolt (M), 

6 [lakeuenj Afgezet pM). 


7 


Afschueren (G). 


rS 


[den lakene] Altrecken 
duere deen lyste (G). 


9 [by] Afwinnmghe (G). 
10 [den] Aiidries [Mj. 


do ere geweten oft de drapeuiers effen 
vnyt sullen coraen, oft hoevcele hem noch 
eoinpt.te makene (M) = lea propo- 

ses a la'perehe soustraironfc deduiront 
. d’abord la laine drapee pour pavoir si 
le drapier arrive a son eompte, ou, sinon, 
eombien de laine il lui reste a travailler. 
Perte de poids produite par le foulage. 
Voir v bo Afgenopt. 

Drap declasse dhiue quality superienre a 
une qualite inferieure. 

. . . ende om dieswille clat de drapeuiers 
te grooten verlies souden dragon even- 
verre alle lakenen, zeer weinirh arger 
dtion Maeehden, altyt afgezet worden 
opten G-riftoen. ... (M) = Farce qua left 
draperies eprouvefaient de trop grandes 
pertes, si eventucllenient. tons les drap* 
de qualite ties pen inferieure a la Pueelle 
devaient etre declasses au Griffon ou 
Chi mere. 

Declarer. — Arracher. 

, . . zo zal men hem (den lakene) 
afschueren updon eenen hegght de gh?- 
j Jieele lyste van den eenen hemic tot den 
i anderen . . . . (G ) = On arrurhera toute 
j la Iisiere de ce drap d’un vote et de bout 
: en bout. 

lancx Arracher de bout en bout, dbui vote, la 
Iisiere d’un drap. 

Aux encheres — a Pelican. 

Le Saint- Andre. 

1“ Septiemo qualite des dntps iabriques 
a Malines. 

2*' Empreinte du plumb caraeterisani 
eette qualite. 

Cette espeee de drap est qudque fois 
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11 Appoinctie en (G). 


12 ArbeiderdO. 


13 


[den lakenen] Arch doen (M). 


14 


Arendt (G). 


15 


Argher (Gj(M)-Arger [M } , 


16 Aschverwe (M). 

17 Averechte (B)-Haverechte (( l). 


qualif lee : Andrieseruys — Oroix de 
Saint- Andre. Cela fait supposer que telle 
aura ete en realite l'empreinte du plomb 
' . distinetif 

Terminer mi differend par un accord* 
Concilier. 

Voir v b0 Uutene. 

Artisan. — Travailleur. 

.... den arbeider zynen looon betale- 
ne. . . . (G) = payer le salaire de Parti- 
san, — du travailleur. 

Disqualifier un drap. — Rebuter un drap. 
.... dat men den selven (lakenen) om 
een half elle oft daer onder te cort bevon- 
clen, eglieen arch doen en sal, maer wel 
liaer reeht. . . . (M) = Si les draps (en 
venant de la tonte) sont trouves trop 
courts d Tine demi-aune ou mo ins, ils n« 
seront pas disqualifies ou rebutes, mais 
ils seront agrees. 

Aigle. 

Seel applique sur les Halvekins a quatre 
lisieres valant 4 sc. et plus a l’aune, en 
vertu de rOrdonnanee Imperial e du 1^ : 
Juillet 1546. 

De qualite moindre. 

.... deen nyet argher dan dandre . . . 
(G) = 1 ’un de qualite pas moindre que 
1’ autre. 

Voir aussi v bo Afgezet. 

Teinture en gris. 

L’envers du drap. 


B. 


IS jBabine (B)-Babyne (B). 
19 IBack(B). 


Bobine. 

Bae. 

Caisse en bois se trouvant sous le metier 
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22 


fde lakenenj Basteeren (H). 
Bficlaechde [lakenen] f : n). 
Benayen ((-5). 


23 


[denj Beyaert (M). 


24 


Bezouck doene (i) B&zouck 
hebben (B). 


25 

[wollej Besygen (M). 

26 

Blaedde [eammenj 0/. 

27 

Blauwen (0). 

28 

Blauwere iO). 

29 

Blauwerie < < i eBlauwerye p L. 

30 

Blau wver were (Mj. 

31 

Blauwzegel (M). 

32 

Bleyn (M). 

33 

Blooterie (M). 

34 

BonetmakeredL. 

35 

Braken (0), 

36 

Brihieren ((i>Bbebryhiert (B). 


a tisser ou a sa proximity et dans laquei- 
le le # tisserand depose son n^sortiment 
d'epoules et d’autres menus oh lets neees* 
saires pendant le tissage. 

Renforcer le drap pendant le fouluge. 
Draps saisis. 

Reeouvrir avee nil certain noinbr.* de points 
de couture. 

Voir v b0 Steke. 

Le Carillon. 

Marque de /I rap ayant existe a Malines 
anterieurement a rOrdonmmee malinoiae 
sur la Draperie de 1544. 

Indaguer. — Faire des reclierehes domiei- 
liaires. — Perquisitionner. 

ten dien hende zullen de iiueverste 

en gliezwoornen vermogen bezouck te 
doene.... ((1) = Dans ee but le Chef- 
Hoinme et les elures pourront faire des. 
perquisitions domicil iaires. 

Utilizer de la laine. 

Lames plates et unies. 

Voir v b0 Hauwe. 

Teindre en bleu. 

Teinturier en bleu. 

Atelier de teinturier en bleu. — La profes- 
sion de teinturier en bleu. 

Teinturier en bleu. 

Plomb de la teinture en bleu. 

Ampoule. 

Defaut dans le tissage, 

Tissage de fa blootwolle. — Industrie de 
ceux qui tissent cette espece de laine. 

Bonne tier. 

Ruptures de fils dans le tissu. — Defaut 
dans le tissage. 

Faire degorger. 
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37 

38 

39 

40 


Broodtwlnninglie (0). 
Buetere (B).-Botere (Gi. 
[de wullej Bueteren (B), 
Buyten lakenen (Ml). 


4 1 - j Certilicatie (G)(M). 


Une des manipulations par lesqaelles pas-- 
S 3 la drap pendant le foulage. 

.... men zal deze lakenen brihieren ende 
zuheren van den smaute’. ... ( G) = On 
fern degorger ees draps et on les degrais- 
sera. 

.... (de lakenen) dragen ten Imuse van- 
den vuldere omme aldaert ghehryhiert. . . 
te zyne. ... (B) = Porter les draps die r . 
le f onion pour les y faire degorger. 

Gagn e-Pain. 

Beurre a graisser la laine. 

Graisser la laine avee du beurre 

Draps t* orains. 

c. 

| Portit'icat d’origine. 

D. 


42 


43 

44 

45 


46 


47 

48 


Deken (B)iGi(M). 

DekensKnap© (M). 

[Fine] Dick© dinn© (0). 

[Brugscbe] Dobbel leeuwen (G). 


Dobbele Scliote (B). 


[den eedt niet en willen oft] dor- 
ren [doen| iM). 

Draechskin (Bj, 


Doyen d’un metier. 

Voir v b0 Draperie. 

Bedean des Doyens. — Valet den Doyens 
Denomination generique de plusieurs espo 
ees de drap falniquees a Guild. 

Doubles Lions de Bruges. 

1" Premiere qualite des draps iabriques 
a Bruges. 

2° Empreinte du plomb earaeterisant 
cette qualite de dra]). 

Double duite. 

Def'aut dans le tissage provenant du pas- 
sage du til de trame, deux to is eonseeti- 
tives, a travers la memo foule. 

Voir v b0 Gamine. 

Ne pas vouloir ou ne pas oser prefer on ser- 
mon t. 

Leger tour de cdiardons. 
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50 


Draed [B).~Draet (G)(M). 
Draghe (B)(G).-Dracht (M). 


51 


53 

54 


55 

56 


57 

58 


59 

60 

61 

62 


Drapenier(G)(M) -Drapier (B)(0)- 
Drapiers te reghe (0) -Trape 
nier (M). 

Draperie (B)(G), -Drapery© (MH 
Traperye (M). 


Drapieren (G).-Drapenereii (M)-. 
Trapeneren (M) - Verdrapenie- 
ren (M).-Vertrapenieren (M). 
Droochscheerder (Al).- Drooch- 
scheerer (Gj % 


Droochscheeren (G)(M). 


Droockscheererye (G). 


[de lakenen] drooghe wegken (M). 
Tde] dryelooyen(M). 


Duechdelicke [StoffeJ 6*). 

Duecht [van den ghewande] (G). 
[taken] Duercaerden(G). 


Duer de vingeren sien (M) 


Fil 

Tour de eliardons. 

On appelle ainsi ehaque passage de 1 1 
garniture de eimrdons win* toute la lon- 
gueur du drap. 

.... met vier draghen. . . . trecken. . . 

(B) ss donuer quatre tours de eimrdons 
en arriere. 

Drapier. — Drapiere. — Fabrieauf de drap 
— Fabiicante tie drap. 

Metier des Drapier*. — La- profession d* 
Drapier. 

.... deken ende eetit vamler voorseide 
draperie (B) = Le Doyen et les dares 
du Metier des Drapiers. 

Draper. — Fahriquer on 1‘aire fahriquer du 
drap. 

Tondeur des grandes forces {CL Donees- 
siou Caroline, art LXiX). 

Voir v b0 Scbeerder. 

Tondre le drap. 

Voir v b0 Sclxeeren. 

Atelier de tondeu* de draps. — Profession 
de tondeur de draps. 

zo wic drooehscheereye houdt... 

(G) =r Oelui qui exerce la profession de 
tondeur tie draps. — Celui qui exploits 
un atelier de tondeur de draps. 

Peser les draps a Fetat set'. 

Les diaps a trois plombs 

Douzieme qualite des draps fabriqu&t ?« 
M alines. 

Matieres premieres de bonne qualite. 
Bonne qualite du tissu. 

Kffondrer le drap en v passant les cbar 
dons trop a fond. 

Negliger de fa ire son devoir ou de remplir 



— 24 - 


Q# [laken] duer inaect ( M ). 
04 Dueniiakinge ( M). 


05 

66 

67 


[laken] duer rouwet tM). 
[lakenj duerruydeu ( 0 ). 
Dume (Hj (0. 


OS Eedick Mj. 
69 Eedt (H)|(») 


70 


Eerden(M). 


71 


Eeuwerlinghen [zegliele] ( 0 ). 


72 Effen [maken] (B). 
70 /Erspoelen (Hj, 


.son Office par condeseendance, par com- 
plaisance ou par collusion. 

Voir v bo (daer mede) composert-nde. 

I) rap effondre. 

Effondrement du drap. 

Le drap est effondre s’il a ete ext-raordi- 
nairement tire sur la perche, ou laiss.3 
trop a fond (Cf. Savary. — Dictionnaire 
du Commerce. — V bo Effondre) . 

Drap crevasse par les tours de char dons 
dounes trop a fond. 

Crevasser le drap en y passant les char- 
dons trop a fond. 

Ponce. 

Unite de longueur. — Aussi: Duym (Cl) 
= Doigt de 3a main. - Le ponce. 

E. 

Vinaigre. 

Le Corps des Jures dhm Metier. — Aussi: 
Serment, dkipres le contexte. 

Voir v b0 Draperie. 

Degraisser le tissu avec de la terre a foil 
Ion (terre a potier)). 

A l’ancienne fa^on. 

Voir v b0 Wanweede (lnkenen). 

Rendre uni. — Polir. 

Rincer a nouveau. 


F. 


74 Ferie(U). 

75 Fine ghe want ((ij. 

70 Fletteren (M).-Geflotteert (M), 


Role d ’inscription des wardeurs pour v 
enregistrer les draps dont ils out. fait 1 ’ap- 
preciation. 

Diaperie fine. 

Tuiler le drap. 

Le tuilage consiste a passer sur le drap, 



77 Friserene (ft). 

78 Fynheit [der wulle] (0). 


79 


Gaerne (G).-Garen (M). 


80 Galle scorsse(M) 

81 Gang achter (M) 


pour dernier tour de cliardons, ime petite 
butte miniie <le legeres eardes en t'er gar- 
liies de bourre pour donner an drap le 
Unsafe delmitif (voir Snvary. — Diction* 
naive du Commerce . — Y bo Tuile des 
Tondeurs) . 

A Bruges, aGandet a M alines, letuila- 
ge se faisait de la memo nmniere, exeepte 
qu’il se pratiqnait avee des ohardors 
naturels, l’usage des eardes en fer ctant 
interdit. 

.... ow gewaerdeert te worden oft ?y 
(de lakenen) cffene geflotteert ende 
sunder grondslagen gosehooren zyn . . . . 
(M) = Pour etre warden, aftu de su\ oi.* 
si les drops sunt uniformemenf tuiles et 
s’ils sunt tondus sans effundrements. 
Lainer le drap. 

Bonne qualite de la laine. — Pegre de fines- 
se de la laine. 

a. 

Fil de laine. 

gesmaut gaerne. . . . (0) => fil de 

laine graisse. 

geblaut gaerne,... (G) ==- fil da 

laine teint en bleu. 

.... glieveeruwet gaerne.... (G) = fil 
de laine teint. 

. .. ongheveermvet gaerne.... (G) *• 
1 il ecru. 

.... gesponnen gaerne. . . (\f) file de 

laine 

Noix de galle. 

Matiere tinctorial* 1 . 

Garnitui e destinee a donner les tours de 
eliardons en amove. 



82 Clang caerden (M). 

83 Gang voeren (M). 


84 


GanghiB)-Ganck(G) 


85 Gaapen (B). . 
85 Gat-Ghate (B). 


87 


Gebrant (M). 


88 

89 

90 


Gecaerde draperye (M). 

[del Gecaerde vyf segels(M). 

Geclauwie t (M). 


Garniture de uhardons. 

Garniture destinee a dormer Us tcurs de 
ehardons *.'ft avant, 

Portee. 

La portee est formee par un certain nom- 
bre des fils composant la chaine. La 
chaine comporte un certain n ombre de 
portees. A. Bruges et a Gand, chaque 
portee est de trente fils. La portee est, en 
realite, la longueur des fils de chaine a 
partir de la elieville l!ixe (vaste roede — 
aanlegpin) jusqu’aux clievilles de talon 
vits roeden), et des clievilles de lalou a 
la cheville fixe. Le nombre des fils de 
portee est sou vent egal au nombre le this 
par raccord d’ourdissage. 

Voir v b0 Scbeerxeck. 

Nceud dans le fil de chaine ou dans le fil de 
trame. 

Defaut dans le tissage. — Trou, 

Defaut dans le tissage con sis taut en une 
solution de continuite dans ie tissu. 
Marque au feu, 

dat men egheen lakenen en sal mo* 

gen scheeren dan opte seheerramen 
gebrant met der Stadt wapene . . . . (M) 
= On ne peut our dir aucun drap si ce 
n’est sur des chassis a ourdir (ourdis- 
soirs) marques aux armes de la Ville (de 
Malines) . 

Drap fabrique avec de la laine cardee. 

Les diaps eardes a cinq plombs. 

Onzieme qualite des draps fabriques a 
Malines. 

Muni de crochets. 

... e geelauwiert van half vierendeel tot 
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[dej GecroondeemmekensfM). 


92 

GekemdedraperyeuMj Gekempte 
drapery e. {Mi. 

93 

[de] Gekemde vyf zegels (M). 

94 

! 

[liem met blooterien] Geneeren 

1 (M). 

95 

Genouch aengevolt (M). 

96 

[taken] Gescheynt ende bedorven 

97 

98 

Geselscap houdenfindecoopman- 
schap aengaenden wollemer- 

cke] (M i. 

[in de wolle] Geverwet (Mj. 

99 

Gewracht (M)-Ghewrocbt (G). 

100 

Ghebent (G). 

101 

Gtiebrec (G)-Gkebreck (G). 


Ghecroonde B (Hu 


half vierendeel. ... (M) *= Mm i de cro- 
chets de demi-quart en demi -quart d’au* 
lie (Of. Edw. Gailliard. — Glossaive. — 
V b0 Clauwier). 

Lo M eouronne. 

.1" Iluiiiemc qualite des draps fi.briques a 
Malines. 

2° Empreinte du plomb enraeterisant 
eette qualite. 

Drap fabrique avee de la laine peignee. 

Les draps peignes a cinq plumbs. 

Dixieme qualite des draps fabriques a 
Mali lies. 

Draper de la blootwolle et dbmGes lames 
de basso qualite. 

Voir Wnlle. 

Kuftisaniinent foule. 

Drap abime et gate. 

Etre assoeies en vue du eonnneree de la lai- 
ne on de la drape rie. 

Teint en loison. 

Guv re. 

.... Gewrachte wolle (M) ** laine 

ouvree. 

(Drap) lie dans ses plis. 

Dei'aut. — Mulfa^on. 

.... zo zullen de vcruwere ofte blauwere 
die ghehouden zyn den drapier te bete- 

rene tghebrec ofte seade (G) =» Le 

teinturier on le teinturier en bleu sont 
temis de remedier a la malfaeon oil d’in- 
demniser le drapier. 

.... ohredeliek ghebreek .... (G) = 

Defaut exagere. 

Le B eouroime. 


102 
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1° Troisieme qualite des draps fabriques 
a Bruges. 

2° Empreinte du plomb earacterisant cet- 
te qualite. 

103 Ghecruust (B). Croise. 

104 Ghedraeyt (B). Retors. 

.... eenen dobbelen draet van nieuwen 
lynen gaerne zeere ghedraeyt. ... (B) = 
un til de lin neut* a deux bouts, tres 
retors. 

105 [lakdn] Glielieel ofteinstickx(G). Draps en pieces entieres ou en coupons. 

.... dat negheen voider e en an veer de 
eenegh laken gheheel ofte in stickx, bet 
en zy dat alvoren ghewardeert zy v un- 
der weverye.... (G) = Qu’aucun fou- 
lon n ’accept© une piece ou un coupon de 
drap qui n’a pas prealablement passe au 
warclage du tissage. 

106 Ghemynghelde [lakenen] (G). Draps melanges ou jaspes. 

107 [hem] Gheneeren met lakene (G), Eaire profession de fabriquer ou de vendre 

du drap. 

.... dat ele drapier ofte drapierste- 
reghe, wie by zy, ofte eenieh andere hem 
gheneerende met lakene. . . . (G) = Que 
tout drapier ou drapiere, quel qu’il soit,ou 
tout autre faisant profession de fabriquer 
ou de vendre du drap. 

108 Ghenopte [wuile] (G). Laine en floeons. 

109 Gheperchiert iB). Impregne de teinture d ’outre en outre. 

.... wel gheperchiert by den varwere. .. 
(B) = Draps bien impregnes d ’outre en 
outre de couleur par le teinturier. 

110 Ghepertsseert (B). ^ Impregne de teinture d ’outre en outre. 

Voir v 1,is Proufgat — Steken Ghepres- 

seert — Gheperchiert. 

111 Ghepresseert (B). Impregne de teinture d ’outre en outre. 

ofte die (lakenen) wel ghepresseert 
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zvn van weede, enrio ghemeet (B) « 

Si cos draps sont impregnes d ’outre en 
outre de guede et s’ils sent hion garunees. 

112 Gliereet.B). Apprete. 

Voir v b0 Eeedene. 

113 [lakene] Glieschieren ((»). Deehirer le drap. 

Il l Glieschuertkede ( Hj . Dechirure dans le drap* — Defaut dans le 

tissage. 

115 Ghestel (B). Appose. — Applique. 

| .... Scerpelic toezien of de louden ende 

| i mercken wel ghestelt zyn . . . (B) *= 

: Strietement surveillcr si les plumbs et les 

marques sont bien appliques ou apposes. 

116 Ghestrect iB). Rendu uni. — Poli. 

117 Ghetauwe (B)(Rj-Getouwe (M). Metier a tisser. 

118 Gketrapte slaghen Bj. Duites egarees ou perdues. — Defaut dans 

le tissage, 

119 Ghevarwet tB). Teint. 

inde wolle ghevarwet ...(B) = 

teint en toison. 

.... ghevarwet hit taken.... (B) «= 
teint en pieces. 

120 Glievult (B). Foule. 

Voir v b0 Vullen. 

121 Ghewand-Ghewant (O). Be tissu considere en lui-meme. — Par 

extension : qualite du tissu. 

Voir v bis Fine ghewant. - Schoone ghewant. 

122 [acliter ] Gliewyst(O). Deprecie. — Disqualified — Qui n’a pas 

obtenu line appreciation favorable 4 au war- 
dage. 

.... lakeneu adder ghewyst bvden war- 
der ers om te verbeteren (Gr) = 

Draps disqualifies par les wr-rdeurs en 
vue de les ameliorer ou de les amender. 

123 Ghezworene (B)-GhezwoirnepM). Jure d’un Metier, 

Swoirne (M)- 
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124 

125 

126 

127 

128 

129 

130 

131 


jGoet doen (G). 


IGrauw(M). 


[den] Griffoen (B). 


[den] Griffoen (M). 


[sonder j Grondslagen (M). 


Boixifier. — Dedonmiager. — Indemniser. 
.... weleke scade de voider e den drapier 
goefc doen zal ter diseretie ran den war- 
dereis. . . . (G) * Le foulon iiidemnisera 
le drapier de ee dommage a la discretion 
des wardeurs, 

Gris. 

Grauw mincxele (M) = Drap gris me- 
lange ou jaspe. 

Le Griffon ou la Chimere. 

1° Quatrieme qualite des draps fabriques 
a Bruges. 

2° Empreinte du plomb caracterisant 
cette qualite. 

Le Griffon ou la Gliimere. 

1° Cinquiemc qualite des draps fabriques 
a Malines. 

2° Empreinte du plomb caracterisant 
cette qualite. 

Bans effondrements. 

Voir v bo Flotteren. 


[lakenen van] Groote pennewder- 
den \M). 

! 

[den] Gulden Aeren (M). 


Gursemheit-Gursemliede (G). | 


Draps achetes en gros. 

Of. Edw. Gaillard. — Glossaire. — v b0 
Peneghen. 

L’Aigle d’or. 

1° Premiere qualite des draps fabriques a 
Malines. 

2 U Empreinte du plomb caracterisant cet- 
te qualite. 

1° Dans le sens littoral: Ordure — Impu- 


rete. 


2° Dans le sens special a not re matiere: 
Impuretes — Matieres etrangeres au tissu 
(pailles, etc.) qui y sont demeurees apres le 
nopage. 

Les mots : g.ursem — gursemkede — gur- 
semheit derivent, a notre avis, de gorre, 
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132 Haerne (B) # 


(|uo Kiliaeit (Ktymolugicum teuloniem In- 
gum etc. ad v hum ) traduit par iiaras, lutam 
ccenum. 

Notre hypothese est eorroboree par c> 
fait que dans V enumeration des tares 
qu’on pent mioontrer dans la Bicke din* 
ne, efc [>our laquelle POrdonmir <-e gnntoi* 
so suit l’ordre des manipulations sueees- 
sivos que subit le (trap, nous lisons en 
tout premier lieu: Item, voorts bevondt 
men inde voornoemde lakenen on redelick 
ghebreek van gursemheden, eleenheden 
oi'te onhaerclieli hit ghewande, zoo zal 
men.... (G) = Si Ton rencontre dans 
ees draps des malfacmns provenant de 
l’existeuoe dhui exeew d'impuretes ou de 
matieres etrangeres (paiiles & 11 ), du de- 
faut de longueur ou de largeur, ou du tis- 
sage irregulier, ou.... 

(Ct. Stallaert — Glossarium van verou- 
derde recditstennen, kunslwoorden en 
andere uitdrukkingen [Leiden — 1890 j t 
v 1,is Gursem et Gursenaheit.) 

Le texte de rOrdonnanee gautoise de 
1546, publie par le Recueii des anciennes 
Ordonnances des Pays-Bas (loc. eit), por- 
te jursemheden, tandis que le texte origi- 
nal dit : gursemheden (voir Reg, YY ; 
f° cccyj a , ligne 28 ; Archives de la Ville 
de Gand). Ce texte fautif provient, sans 
aucun doute, d’une erreur de lecture du 
copiste. 

H. 


Aigle. 

.... oen loot daerimie gheprent zal zyn 
over |Jeea zyde een haerne.. , (B) = 
l : n plomb sur lenuel il sera applique (Pun 
cote Pempreinte d’un aigle. 
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133 IHakelgaerue (Gb -Haeckgaeren 

(M). 


13 i 

134 b 

135 


130 


HaUedaegken [vander wardere] 

Halvekins, halfvekins,alfvekins, 
alvekins (G) 

Halvekins met vier lysten (Gj 


Hauwe (G). 


137 Heffen [ghevarwet] (B). 


138 


Hegghe (G). 


Fil (V attache. 

Fin.de la cliaine dev ant la lame on pei- 
gne, qui lie peut plus etre tissee et que lo 
tisserand none toujours tres fortement 
pour em pecker 3es fils de trame de 
s ’eeliapper. 

Jours fixes pour le wardage a la Halle. 
Yoir v b0 Smaelkins. 

Demi-draps a quatre lisierea. 

Ce sont ies demi-draps de la ineme qua- 
lit e que les draps de la categorie de ceux 
a huit lisieres. 

Voir v b0 Lakenen met acht lysten. 

Calibre — Grandeur. 

.... elide stellense fde waerpte] in vier 
blaedde eammen, al van eenen ghelyeken 

hauwe (G) = On la met [la cliaine] 

sur metier sur quatre lames jilates et 
imies, de meme calibre. 

Teint en ime nuance bien unie. 

online aldaer [ter trencke] ghevisi- 

teert te zyne ofclie wel keffen ghevarwet 

^yn (B) = Afin d’etre examines a 

la perclie pour voir si la teinlure est (le 
nuance bien unie. 

Cote du dr up. 


139 


Hellemen-Hellems-Hellem (G). 


upden recliten hegghe zal men wo- 
ven.... (G) = On tissera sur le cote 
droit du drap. 

inden luchteren hegghe. . . . (G) = 

>Sur le cote gauche. 

Heaume. 

1° Seconde qualite de la Dicke dinne. 

2° Empreinte dhm des plombs de la 
seconde qualite de la Dicke dinne, carac- 
teristique de la bonne qualite de la laine. 

0 den tweesten zeghele gheteeckent 

metten hellem, beteeckende de fynheid 
vander wulle (G) = Le second seel 



— 33 


140 Hende (B). 


141 ilakenj Hernoppen (Mi. 

1 42 Hoemakere (G).-Hoeymakere (M). 

143 Hooclide (M). 


144 Hooge (M), 

145 Hoorden(M). 


146 ilaken] Houden in arreste (G). 


147 Huerbuerne ((!). 

148 Hueverste (0). 


marque cVun lieaume, indice de la finesse 
ou tie la bonne qualite de la laine, 
Cliaque bout — Cliaque ext remite du drap. 

teerste hende vanden lakene 

( B ) = Le Chef du drap. 

.... tlaetste hende vanden lakene.... 
(B) = La queue du drap. 

Soumettre le drap a un second nopage. 
Cliapelier. 

Nombre de portees exigees pour cliaque 
qualite de drap. 

.... ende evenverre de lelders eenich 
taken opt getouwe passeren dat niet en 

■ lmdde zvn belioirlyeke hoochde (M) 

= Si less Telders passent un drap sur 
metier qui nki pas le nombre de portees 
requises. 

Porte e. 

Claies sur lesquelles on bat la laine — 
Crates (Iviliaen); 

.... dat .... nyemande geoorlooft wesen 
en sal eenige wolle to mogen slaen op 
hoorden, die en zyn ierst ende voer al . . . 
(M) s=s Personae ne pent faire battre sur 
- des claies des Jaines qui n’ont pas etc 
d’abord et avant tout.... 

Saisir une ou des pieces de drap. 

.... welcke waerderers huerlieden [sdra- 
piers] laken houden zullen in arrest e 
voor den arlieit.... (ft) = des war- 
deurs saisiront le drap du drapier pour 
garantir le paiement du salaire. 

Utiliser — Mette en icuvre. 

Chef-Homme dhm metier. 


I. 


149 Inkel Ihrugsche leeuwen (B). Simples Lions de Bruges, 

1" Seconde qualite des drops fabrqiues a 
Bruges. 

2“ Empreinte du plumb caracteristiquc de 
eette qualite de drap. 
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150 [wollej Inne doen (M), 

151 [wolle] Inne leggen (M). 


152 Inslacli (B).-Inslagli (G). 


153 In slaen(M). 


154 

155 


’in slane (B). 

CaerdO (B). (G). (M). 


150 [yseren] Caerden (G). 
157 Caerden (G). 


Faire im appro visiomi emeu t de laine. 

Voir v b0 [wolle] inne leggen. 
Eminagasiner de la laine. 

al eer zy eenige ingelsclie wolle inne . 

sullen mogen doen oft leggen voerdere 
dan op heure vloer.... (M) = avant 
qu’ils puissent s ’appro visionner de laine 
anglaise on en enunagasiner plus avant 
que sur-le carreau do leui habitation. 
Train e. 

La trame est le fil que le tisserand 
chasse entre les fils de chain e, sur les- 
quels il les serre au moven du bat taut. 
Trainer. 

... .in elek laken te doen slaen soe reel 

garens alst behoeft (M) = Trainer 

dans chaque drap autant de fils qu’il est 
neeessaire. 

Mettre le drap a la pile a fouler. 

KO). 

Chardon. 

Rotten ende gesleten caerden (M) = 
chardons emousses et uses. Oaerde voor 
de handt (G) — garniture de ehardons 
qu’on doit pousser en avant. 

Ghemeene ganek caerden (G) = Char- 
dons d ’usage courant. 

Nieuwe caerden (R) (G) = Chardons 
neufs. (Leur usage est interdit.) 

Zoete Caerden (B) = Chardons doux. 
Zoete ende sliehte caerden (G) =. Char- 
dons doux et uses. 

Garniture de chardons en fer. 

Instrument de travail dont 1 ’usage est 
interdit aux foulons et aux tondeurs. 
Carder la laine. 

11 importe de ne pas confondre Caerden 


(1) Nous avons elasse sous cette rubrique tons les mots commen$ant par un C } mais 
dans lesqueis cette lettre se prononce comrae un K. 
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(carder) aver Caerdene (donner un four 
de cliardoiis). Le eontexte imlique tou- 
jours clairemenf de larpielle de ees deux 
manipulations absolument different es, it 
s’agit, La premiere : carder, fait partie de 
la preparation de la laine, anterieure nu 
filage; la seeonde: donner mi tour de 
ehardons, est comprise dans le travail du 
foulon on du toiideur, on de tons les 
deux, suivant les lieux de tis'-'age ou de 
fabrication. 

Donner un tour de ehardons. Laiuer le 

drop. 

Lame, 

La lame est une partie du metier a tisser, 
e.omposee JYme eertaine quantile de peti- 
tes i'ieelles perpendiculaires et paralleles, 
attardiees par haut et par lam a des trim 
<»*1 es appelees : Liais (latten van den 
schacht — kamlatten). Chacurn* de ces 
fieelles porta an milieu une petite boneie 
formee par la ficelle manic, ou un petit 
anneau de fer t de euivre, d»- eorne on 
d’une autre substance. A travers <diaque 
bouclc on anneau passe un dl de la eliafne. 
Chacune de ces ficelles porte le nom le 
Ikso (evel). Le nombre de lames dispo- 
ses stir le metier diftoie d’apie* le genre 
de l is su q iron vent, fabriquer et scion la 
eroisure (pi ’on vent lui donner, 

Les lames scrvcnt a lever pendant le tis- 
suge, ])our y 1‘aire passer la trame, un 
ecrtain nombre de fils de cliaine, appeles 
eollectivement foule (gaep), 

Peignense de laine. 

Le texte imprime a rOrdoimance gam 
toise de 1546, dans le RecueiJ des anciem 
nes Ordoimanees des Pays-Bas (loe. eit.) 
porte: liemsterigglie, tandis que le texte 
original dit Kemsterigghe ( voir Reg. 
YY, f° cceix, ligne 17. Arcduves de la 
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101 ( de wulle j Cammeii ( B ). 
162 Cammen (G). 


Yille de Gand). Ce texte fautif provient, 
sans aucun doute, d’une erreur de lecture 
du copiste. 

Peiguer la laine. 

Mettre en peigne sur le metier. — Rentrer 
la eliaine sur le metier. 


103 

164 

105 

166 


Gammer (B). 

Kamsteriglie (G). - Kemsterigglie 

(G). 

Canevets (B). 

Kemsteen (G). 


% 


.... zal men cammen met negentliien 

sterren in clelle (G) == On rentrera 

la chaine a dix-neuf portees a Paune, an 
rot el aux lames. 

Peigneur de laine 
Yoir v^Camnxeghen. 

Toile de chanvre. 

Folds de peignage. — Poids maximum de 

laine que le Drapier peut donner a peiguer. 
De drapier zal ooc ghehouden zyn den 
kemsteen nyet hoogher uut te ghevene 
dan neghen pondt en alt 1 wegliende, ofte 
uuterlic een alf pondt meer jegliens tla- 
ken van dien.... (G) -- Le poids de 
laine que le Drapier est autorise a don- 
ner a peigner lie peut depasser neuf livres 
et demie, avec une tolerance en plus 
d lime demi-livre, au maximum, en tenant 
compte de la qualite du drap qui doit en 
etre tisse. 

Le texte de l’Ordonnanee gantoise de 
1546, imprime dans le Recueil des an- 
eiennes Ordonnnnces des Pays- Has, don- 
ne: Kemsteen, ee qui n’a aucun sens, 
tandis que le texte original dit: Kem- 
steen (voir Reg. YY, f° eccili.p, ligne 21 
— Archives de la Yille de Gand). Ce 
texte fautif provient, sans aucun doute 
d’une erreur de lecture du copis- 
te. D’aillenrs, le texte de l’alinea suivant, 
dans lequel il est question du filage et du 
eardage, domie l’explication precise di 
mot dont il est iei question, d’autant plus 
que cet aliuea sert presque de replique, 
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167 Keper jfi). 


168 Kern 


169 Ketene (B). 


170 Cleenhede (U). 


171 Cleve (G). 


[do] Cleyne Emmekens (M ». 


•lakenenvan 1 Cleyne penneweer* 
den (M). 


174 Glueve (M). 


175 knape (RuG).(M«.-Cnape (M), 


on tout au tnoius de complement an pre- 
cedent. 

Fa see. 

Baades que le tisserand doit tisser en 
(diet* et en nombre different, d’apres la 
qualite <le certains draps brugeois. Ces 
bnndos sent tissees en trame de til de Jin 
nenf, a deux bouts, tres retors. 

On retrouve encore actuelleinent ces ban- 
des ou fasces en chel' de certains tissus. 
Mat rice. 

.... zyn kernen iemanden anders over 
leenen om opte peertse den zegel varder 
Croone te lialene. . . . (M) = Prefer a 
autrui >es matrices pour obteiiir h la per- 
clie le seel de la Couronne. 
riiaine. 

La ediaine est tormee par 1 ’ensemble des 
fils tendus cn longueur sur le metier, et 
entre lesquels le tisserand doit chasser 
le til de trame pour former le iissu. 
Manque de longueur ou de largeur du tissu. 
Malfacon dans le drap, provenant du iV.it 
du tisserand ou du foulon. 

Crevasse dans le drap. 

Malfacon dans le tissage, le foulage ou la 
tonte du drap. 

Le Petit M. 

1° neuvieme qualite des draps fabnques 
a Mali nes. 

2° Empreime du plumb caracterisant 
cette qualite. 

■- Draps uehetes en detail. 

Voir v b0 [lakenen van] Groote penne- 
weerden. 

Crevasse dans le drap. 

Ma If aeon dans le tissage, le fcmlage ou 
la tonte. 

Voir v 1)0 Cleve. 

Bedeau d’lm .'Metier — Valet d’un Metier. 
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176 


177 

178 


Knoop (B). (G). (M). 


Knoopen fin de lakenen] vuyt oft 
af trecken oft serabben (M). 

Knoopen ontcnoopen (M). 


Nceud. 

Malfagon dans le tissage provenant du on 
des noeiids faits par le tisserand au cours 
de son travail, soit dans un fil de la chah 
ne, soit dans le fil de trame, en cas do 
rupture de run de eeux~ei. 

Arraclier ou gratter les nrnuds crouves dans 
le drap. 

'Voiw ho Knoopen ontcnoopen. 

Denouer les nrauds des draps. 

.... dat de nopperssen egheen Knoopen 
inde lakenen bevonden en sullen mogen 
vuyt oft af trecken oft serabben, maer 
sullen die moeten ontdoen encie ontcnoo- 


1 79 Knoopen ontdoen { M ). 

180 Coleuren glievene (G). 


181 


[daer medej Compoaerende 


182 

183 

184 


Coopen d vrylieit (G). 
Cooperoose (M). 
Coopman (M). 


185 Coopmansckepe (G). 

] 86 Corrosive veeruwen (G). 


(M)J 


pen. ... (M) « Les nopeuses ne peu- 
vent ni amieher ni gratter les nceuds 
trouves dans les draps, mats elles doivent 
les defaire et les denouer. 

Defaire les nmuds du drap. 

Yoir v^o Kneopen ontcnoopen. 

Donner nne teinte determine an drap. 

zuleke andere coleuren ghevene 

alsl.... belieft (G) =* Donner telle 

autre teinte [au drap] qu’il Ini plan 
[au drapier], 

(M) Par collusion. 

.... siende duer de vingeren ofte daer 

mede composerende (M) =: Par con- 

descendance ou par collusion. 

Ache ter la franchise dans un metier. 
Couperose — Vitriol. 

Marchand. 

Ce mot s’emploie dans POrdoimance nnr 
linoise tantot dans le sens de 4 vendeur, 
tantot dans eelui d’acheteur. Son aceep- 
tion se determine par le contexte. 

.... buy ten coopman (M) =*= aebe- 

teur forain d’Allemagne & a ). 

Le Commerce en general — La profession 
de marchand. 

Matieres tinetoriales corrosives. 
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187 Corthede (MU 

188 Corttene(M). 


189 


Koussen (M.). 


190 Cousmaker (M). 

191 CrabbeyMp 


192 Crabben (JVI). 

193 CrappetM). 

194 [de] Croone (M). 


195 


Curteii (Gw 


Manque de longueur. 

Ecourter la lame. 

dat de verleesserssen oft teessers- 

sen schuklieli zyn de wol vvel ende 

bequnemelyck te verslaene ende te teese- 
ne, te euyssdiene ende den scuerlinck 
verre ghenondi af. te corttene ende te 
scrooyene opdat duer duere egheene sea- 
tie en comt..... (M). Les trieuses et les 
eplueheuses de laine sent obligees de bien 
et eonvenabiement battre, epludier et 
nettoyer celle-eq en ecourter et en emon- 
der Huffisamment les rognures pour qu 71 
n’en result© aueun dommage. 

Chausses. 

.... dat se [de lakenen] te dick© *zyn 
ende nyet en souden doen goeden sleete 
tot koussen (M) = Que ees draps 
| sont trop epais et qu’ils ne aont pas de 
bon usage pour en iuire des cb misses. 
Cha asset ier. 

Radoir — Grattoir. 

Instrument employe pour debar rasser Jes 
draps peignes des impuretes qui peuvent 
s\v trouver. 

Rader le drap — G ratter lo drap. 

Garance. 

La Couronne. 

1 J Sixieme qualite des draps 1‘abriqnes a 
Malines. 

2° Empreinte du plomb earactei isant eel- 
te qualite. 

Rammrcir — Ecourter — Deeouper une 
parti© d’une piece de drap. 

.... zo zal men dat laken curten vyf 

ellen (G) = On decoupera cinq 

aunes de cette piece de. drap. 

.... tot dat tsurplus vandcn zelveu 
gecurten lakene vercocht zyn zal. . . . (G) 
= Jusqu’a ce que le surplus de ce drap 
raeeourei ou ecourte soit vend it. 
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106 


197 

198 


199 

200 
201 

202 


203 


204 


205 

206 


[de wolle] cuysschene (M). 


I Net toy er la laine. 

I Voir v b0 Corttene. 

L. 


Lakemaker (M). 
Lakenboom (B). 


Lakenen met acht lysten (G). 


Laken maken (Mi. 

Lakensnider (Gh -Lakensnyder 

(G>. 

Laken van Ordonnatie (G). 


Lammers (G). 


Langtre f M). 


Lappoire (J\l). 
Laveeren (B) 


Drapier. 

Enrouleuse. 

• Arbre du metier a tisser sur lequel le 
cl rap s ’enroule a fur et a mesure de sa 
confection et a mesure que ley fils de la 
diaine se clevident cle l’ensouple (garen- 
boom ~ arbre port ant enrouies les fils 
de la ehaine). 

Draps a huit lisieres. 

Nom generique de plusieurs especes de 
draps fabriques a Gaud. 

Draper — Fabriquer clu drap. 

March and de chaps au detail -- Detaillant 
de draps. 

Espeee ou qualite de drap ayant c.riste tem- 
porairement a Gand et dont la fabrication 
et la vente out ete interclites par FOrdon- 
nauce interpretative du 23 fovrier 1548 
(1549 ii. s.). 

Agneaux. 

1° Quatrieme qualite des draps fabriqueL 
ii Gand. 

2" Empreinte du plomb earaclerisant eet> 
to qualite de drap. 

.... cleu tweesten zeghele metten lam- 
me.... (G) = Le second seel portani 
1’empreinte de Fagneau. 

Plus long. 

..... [de lakenen] al wel langtre oft den 
makere belief t, maer nyet covtter, em- 
mers niet cortter dan een elle onbegre- 
pen.... (M) — Les draps pauvent etro 
plus longs, s Ml eonvienl au drapier, mais 
pas plus courts, tout au moms avee une 
tolerance cFune aune. 

Coupon de drap. 

Donner un tour de chardons. 
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Barre placet* liorizmndiement pom y appro- 
ver le drap — Perehe a mirer le drap. 

Bat men van mi voertaene alle luke- 

ntm opte leene daer we nat gewaerdee. 
warden, van den drooehseheeiders mee- 
ten sal.... (M) = Dorenavant on mesir 
reia les draps venant de la Unite wur la 
barre wur laquelle ilw wont wardes a l’etat 
mouille. 

Un Lion. 

1“ Huitieme qualite dew drap-. fabriques 
a Gaud. 

Cette qualite fait partie de Ui eategorio 
dew draps a huit lisierew (iakenen met 
acht lysten). 

2" Empreinte du seel eameterisant eette. 

qualite. 

.... den tweesten [zeghele] eenen leen 
( G) - le seeond seel : un lion. 

Deux Lions eouronnes, 

1° ttixiome qualite dew draps inbriques a 
Claud. 

Cette qualite fait partie de la eategorie 
des draps a huit lisierew. 

2° Empreinte du plumb earneterisaut vet- 
te qualite de drap. 

.... den tweesten zeghele twee ghe~ 
croonde leeuwen met eender eroone daer- 
boven.... ( (Jr) = Le second seel: deux 
liens eouronnes, surmontes d\me eouron- 
110 . 

Deux Lions non eouronnes. 

V Septieme qualite dew draps labrique* 
a Gaud. 

Cette qualite fait partie de la eategorie 
des draps a huit lisierew. 

2° Empreinte du ploml) ca^acterisant 
oet.te qualite de drap. 

.... den tweesten [zeghele] twee leeu- 
wen onghecroont. 
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212 


218 

214 


215 

216 


217 


218 

219 


[te] lettel gheruydt(U) 


Liclitickede (R). 


Loke (G). 

Lood (B).-Looikin (B). (G). 


Loon (G). 

[den] Loon oft den Arbeit met 
eeniger waren betaelen. (M) 


[den] Loon oft den Arbeyt ver- 
lioegen (M . 


.... ((t) = Le second seel: deux lions 
non eonronnes. 

I nsuf f isam n i en t In ine. 

Etat clu drap. lorsque les tours de eluu-“ 
dons donnes ont ete trop pen nombreux 
ou trop lexers. 

Manque de poids. 

.... up peyne van gbesneden to zyne van 
licbtichede .... (B) = A peine de voir 
couper un morceau du drap pour cause de 
manque de poids. 

Floeon de luine. 

Plomb a sceller. 

Plomb dans lequel les war dears appli- 
quent dit ‘ferentes eiupreintes suivant la 
qualite du drop. 

Sal a ire. 

Voir v bo Arbeider. 

Payer le salnire en denrees ou eu marelian- 
discs. — Ce mode de paiement est aujour- 
d’hui characterise par la denomination : 
Truck-system. 

.... Nyemand geoirlooft en sal zyn den 
loon oft den arbeyt .... te verboegene 
uoch met eeniger waren te betaelene ..... 

inner met gelde ende anders met (Mj 

= Nul n’est autorise a augmeuter le sa- 
le ire ou la remuneration du travail, ni a 
le payer en denrees ou en marehandises 
main bien en numeraire et pas autrement. 
Augment er le salaire ou la remuneration du 
travail. 

Voirv bo [den] Loon oft den arbeyt met 
eeniger waren betaelen. 


Loose valsche verwe ( M }. Teinture talsifiee de mauvaise qualite. 

Lossen (G). Retirer — Degager. 

.... dan zslI men tvoorseidc stick van 
vyf ellen moghen lossen jegliens den 
waerderers . . . . (G-) = On pourra alow 
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221 


| den lakenen] Luttel of weinig 
wollen geven iM). 

Lycteeken pL. 


degnger le coupon do cinq nunes d outre 
les mains des wardeurs. 

Lainer peu ot logorement le drain 

Signe distinct if. 

.... de w el eke lakenen zullen een lyc- 
teeken liehhen. . . . te wetene eeuen ter.e- 
neii zeghele. . . . (G) = (Vs dmps auront 
mi signe distinctif consist ant en uu seel 
en etain. 


223 

221 


Lymen (<*\ 


Lyneu [gaerne|-Lynen [gliaernej 

B-B. 

Lystdraed (Bj. - Draedlyst [B).j 
Lysdraetpl). 


225 


Lyste (H). iB).(M). 


Etre gras — Eire eoliant, 

.... updat eenicli van dozen lakenen 
lymde ofte pleckich bevonden worde. . , . 
(G) — Si im de ees draps gras on 
collant, on souille de taclxes. 

Fil de lin. 

Yoir v b0 [van ghelyeken] Wevele. 

Fil de lisiere.- 

.... In elc laken aelit lysdraden in elc- 
ken eggli e. ... (G) = A ehaque drap 
linit i'ils de lisiere de ehaque cote. 

Le fil de lisiere se compose cn general 
de deux ou do plusieurs fils dt trame ou 
de deux ou de plusieurs fils de Jin d’une 
oouleur distincte et ay ant suhi une tor- 
sion plus ou moins forte. 

Lisiere. 


Bindenlysten (B). j 
Tusschen lysten (G). | 
Binuen lysten (.M ) . ) 


= Entre les lisie- 
res Laize. 


M. 


220 I [dej Maecht M). 


227 [de] Maeght (B‘. 


La Pueelle. 

1° Troisieme qualite des draps fabriques 
a M alines. 

2" F.mpreiute flu plomb carnet erisant eet- 
te qualite. 

La Pucelle. 

1“ Premiere qualite de la Dicke durne 
gantoise. 

2° [de] Maeght van G-hendt (G) = La 
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Maendere (G; 


Pucelle deGand. =EmpreintedupIombc<v 
rncterisant cot to qualite et eonfirnmnl la 
silicon to des autres plumbs. 

■ y 0 [ r v bo Uprecht. 

Promoteur. 

Officier de la, Draperie gantoise, faisant 
]>artie du College des Warden rs. 

.... de waerdere vanden fineu lakenon 
zal glielioudeu wesson met neghc-n person* 
non, te we tone aclit warderers end(3 

c/enen xnasndere (G) = Le wardage 

des (Imps fins se fera par lieuf person - 
lies, savoir: liuit warden rs ek mi promo- 
tour. 


229 

230 


231 

232 

233 


Maerte(M). 

Marck < B).-Marc ( Bh-Meerck(G).- 
Maerc (Gj.-Merk (M). 


Medegliezel (0) 

Meeden (B).-Gliemeed (U).-Glie- 
meet (B). 

Meskin iG). 


Lu competence et les attributions du 
maendere ne sent pas de fin i os avec plus 
de precision dans POrdonnanee. 
Servante. 

Marque distinctive et personnelle de che- 
que Drapier, tisserand, foul on, tondeur, 
etc., que eelui-ei applique sur chaque piece 
de drap qui lui appartient on qu’il a maiv- 
pulee. 

M ombre — Patron du memo Metier. 
Garancer — Garance. 

Coutelet. 

Empreinte d’uu ]>lomb special iudiquunt 
quo les draps appeles Smaelkins soul ai'~ 
feetes de tares. 


.... updat doze halfvekins vervielen van 
ghewielite, in eenig’he manieren van ght- 
wliande ofte anderssins, zo zal men.... 
daeranne slaen een loykin daerinne zal 

staen een meskin (G) = Hi ces kalt'- 

vekins sonfc disqualifies pour manque de 
poids, pour mauvaisc qualite du tissu en 
quel que maniere (pie ce soit, on pour Uni- 
te autre cause, on y attachera un petit 
plomb dans lequel on appliquera l*eu:- 
( preinte d’un coutelet. 



45 — 


234 

235 

236 

237 


238 


239 

240 

241 

242 

243 

244 

245 


Mesraect 00. 


i Mai roussi. 

| Voirv bo Verwen. 

Mai tnconne — * Travail inal roussi. 

A tout-os 1‘ondtres nuvortos. 

Tisser a la jnurneo ct a. la cloche, e’est 
a- dirt* : dopuis quo la cloche a -sound lo 
1 dqmmeiicoment du travail jusqu’a <v 
j qu’elle on sonne la cessation, 

[weven] Metten tasse oft mettenj Tisser a to Wait <m a la piece. 

(Cf. Edw* Gailliard — Grlossaire — 

Y b0 Tasse). 

Voir v b0 [we von | metten daelniexen 
ende matter clocken. 


Meswrocht <<« u 
Met oepenen vensteren (M) 

[weven J Metten dacliueren ende 
metter clocken (M). 


hoope { vj. 


I f noppen j Metter keerssen [ M ] . j 

[lakenenj Metter iysten kangenj 

(M). 

Minexele (M'. 

Minghelen(M). 

! | 

jMoeyrwerps (M). 


Noper a la lumiere. 

Voir v b0 Wercklcefcc (M). 
vSuspendre lo drap par les lisieres sui* los 
rallies. 

Drap melange ou jaspe. 

Voir v b0 G-rauw. 

Meier — Enverger. 

.... tgaerne woi niinghelen van bahvne 

te baby lie (B) = Enverger. 

De pleine cliaine, sans tenir eomple do K 


lisiere. 


Monstre (B). 
Morynckelene (<*) 


.. . .geheel moeyerwerps ( M } == 8ans 
lisiere d ’autre til. 

Echant'illon. 

Teindro on p'us. 

! Le pers ost uno nuanc e tiranl sitr lo bleu 
I fSavary — .Diotiomiaire du < ommorec -- 
’ ybo Pets) et so rapproolia nt du violet. On 
i no pout mioux so 1'aire uno i doe do la eon- 
leur on de la nuance pers, qu’en se suuve- 
i nant dos mauteaux do chyminde, dos ten- 
turos do lit, dos court opoiutes, etc. d In- 
; dienne bleue — violette qui ornuient, il y 
a quelques annees encore, beauemip d ha- 
bitations vu rales ot meme minutes mat 
i sons do potitos -biles on Belgique. 1/im- 
’ p cession do cos Indiennes comportait !<•,- 
! sujets les plus divers; des Beurs, dos 
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Mill (M .. 


fruits, rles oiseaux, des rinccaux et 
memo des reproductions de tableaux 
religieux celebres (le Musee Archeo- 
logique de St-Nicolns-Waos, possede 
line ten time de lit en Indienne pers re- 
prodnisant 1 ’ Assomption de Murillo). Par 
extension et par alteration- de pronuncia- 
tion, toutes les Jndiennes, indue celles 
imprimees en dkiutres couleurs ou nuan- 
ces quo le pers proprement dit, etaient 
appelees en Belgique du ou cle la Perse. 
Le mot morynckelene derive le moreide 
= pers (Of. Verwys en Yerdam — Mid- 
delnederlandsch woordenboek ) . 

Mcoree de ga ranee Residu de ga ranee. 

N. 


247 


Naemaels innegeslagen { M ) 


Plomb applique dans le drap apron le ti usa- 
ge, alors qu'il eut du l’etre an eours du 
celni-ei. 


248 


249 


250 


251 

252 


Naerworp [van der voorscreven 
wulle (O).-Naerwurp. 

Naghel { G). 


Neepe (B), 


Neeringhe (Ri. 
Net cuype (M). 


Ende de gliene, tzy pertslieere oft de- 
kensknape, die tseste looykin daer in ne 
niet g*eweven gevonden, niaer naemaels 
innegeslagen. . . . (M) = Celui, prepos.i 
a la perche ou valet des Doyens, qui aura 
constate que le sixieiue plomb u’a })as 
etc tisse dans le drap, mais qu’il y a etc 
applique apres coup. . . . 

Second clioix d ’ime laine determine©. 


Clan. 

Unite de poids equivalant a un steen. Oe- 
lui-ei equivaut a six livres, (Ct\ Edu\ 
Gkiilliard — Glossaire — v bis Naghel *— 
Steenwaghe) . 

Transparence du drap. 

Malfacon dans le tissage, provenant de, 
ce que le t'il cle trame est trop pen serve 
sur la cliaine. 

Metier — Corporation de Metier. 

Cuve ii eau — Cuve a tremper. 
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253 

254 

255 
250 



Par nocessite — Par cas da fore** limjainr. 
Nopar. 

Voir v b0 Nopsterrighe. 

Atelier dr nopeu.se — Profession dr nopeu- 
se. 

No pause. 

Ouvriere chargee de fairr Ie nopage du 
drap. Le nopage consiste a rnlever du 
drap, apres (pie eelui-ci a. etc leva du me- 
tier, les nauxds, les pailles et autres impu* 
rates qui pea vent s f v trail ver. Ce travail 
se fait an moyen de petites pinces speeia- 
les encore appelees aujourd duti : Steek- 
ijzer. 

Voir v b0 Steeckyzer. 

Apposer line empreinic sur l’nii des plumbs 
attaches an drap, au moyen de la pinee a 
plomber. 


0 . 


258 


259 

260 


261 

202 

263 



Huile d’olives. 

.... do volders y.ullen ghehoudeu zyu. . . . 
te volleue met goeder scope ghesoden met 
olye vanden lyfve . » (G) = Les f on- 
ions sent trims de fouler avee de bon sa- 
von cuit avee de Phiiile d ’olives. 

Draper de la blootwolle ou d 'autres laines 
de basse quaiite. 

Fa ire le commerce des draps. 

.... met eenigen lakenen binnen dose 
stede gemaect ende gedrapeniert omiue te 
gaen, neeringe daennede te doene met 
eoopen ende vereoopen. ... (M) s Faire 
le commerce de draps tisses d drapes a 
Alalines, en les aeJiutant et eii les ven- 
dant. 

Wardenrs des draps snr les ramts. 

Once. 

Subdivision de la iivre-pnids. 

Be trouver a eont re-jour sous le drap pour 
le mirer. 
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265 

266 


267 


268 


269 


270 

271 


272 

273 

274 

275 

276 


277 


Qnderslagli (D). 

Onduechdelicke fstoffe] (0)* 
Onduecht (0). 


[van eenen] Onglielycken con- 
leure (G). 


Manque de longueur. 

Voir v b0 Oversohot. 

Matiere de mauvaise qualite. 

Malfagon. 

, . . waerfc dat eenieh. ondueclit bevonaen 
worde. .... (Gr) = Si oil deeouvre quel- 
que nmlfagon. 

De couleur different e — D’une autre cou~ 
leiu. 


Onhaerdich [int ghewandej (0). 
Onredeiie (G).-Onredelick (0), 

[Iakenen well Ontdaen [M]. 
[laken] Ontlysten ih). 

Onvry (d). 


.... A elite sehueten van eenen ongke- 

lycken couleure (G) = liuit dnites 

de fils de couleur difterente [on d’une 
4utre couleur]. 

Contexture vicieuse du tissu. 

Malfaeon dans le tissage. 

Rxagere — Trop apparent. 

onredeiie ghebrec (U) ™ De- 

l‘aut exagere on trop apparent 

Voir v b0 (xiirsemheit. 

Draps completement deplies. 

Rnl ever la ou les lisieres d’une piece de 
drap. 

Qui n ’a pas acquis la franchise dans uu 
met ier. 


Oprouwen(\ij. 

Opte verbuerte van zynen am 
baebte (Mi. 

[de Iakenen] Over een recke lia- 

len ( vi). 

Overhalen [van den Iakenen] (M). 


Over loot (B). 


Lainer. 

A peine d’etre declare dechu de sen metier. 
Voir v b0 Verfcuerte. 

Fa ire passer les draps sur nil ratelier pour 
les mirer. 

Mirer les draps. 

Mirer = Regarder a eontre-jour line 
piece de drap deploy e ? et etendue sur la 
perclie pour connaitre s J il n’y a point de 
tvous, de deehirures, ou d ’a litres sem- 
blables tares on defauts (Savuvy — Dic- 
tionnaive du Commerce — v b0 Mirer). 

Plomb supplementaire. 

.... [deken ende eedt] zullen jegbens 
tzelve gat lianghen ten over loot. ... (ID 
= Re Doyen et les Jures appKqueront a 
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Overschot (G). 


cote de chaque trou un plumb supple- 
mentaire. 

Execs de longueur. 

.... van elcken onderslaghe ofte over- 
schote een half vierendeel nitgaet eenen 
Pennine parisis.... (G) — Pour tout 
manque ou execs de longueur qui depasse 
un demi-quart d’aune. un denier parisis 
d ’amende. 

P. 


279 


PaddevoettJB). Spaddevoet ,Gj. 


280 


Paerc (G). 


281 Parsenne (B). 

282 Peertse (B) (G). (M). 


Pntte-de-Poule — Pont. 

Malfagon dans le tissage, existant lors- 
que le fil de trame a saute au-dessus de 
deux ou de plusieurs fils de la chaine, au 
lieu de eourir regnlierement outre eux. 

« , van elcken spaddevoete dry schueten 

over, verbuert (G) = Pour cliaque 

patte-de-poule ou pout comportant plus 
de trois duites, on eneourt une amende. .. 
Canton. - 

.... upden reehten liegglie zal men wc- 

ven in een paerc eene M ( Gr) = On 

tissera sur le cote droit [du drap] un 
M dans un canton .... 

Prosser — Fa ire passer sous la presse. 

Po raha a warder. 

Perclie posee horizontalement, sur la- 
quelle on fait passer le drap pour l’exa- 
miner a, contre-jour ou le nurSr, afni 
d’en faire le wardage ou rappreciation. 
Le mot: peertse n’est qu’une corruption 
du mot : perche. 

Par extension: Lieu ou se fait cette ap- 
preciation. 

Hooghe Peertse (B) (G) (M) » Apprfi- 
ciation finale du drap apres complet 
achevement, en vue d’obtenir le dernier 
plonib (den uppersten zeghele). 

Rauwe Peertse (B) (G) (M) « Appre- 
ciation du drap on emu 
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287 


288 


289 

290 


291 


292 


293 


294 


295 


296 


297 

298 


Peertsheeren ( ). 

Peltier (M). 
Pertsloot(B). 

Pinsoen (B). 
Plaineren (G). 

Pleckich (0). 

Ploye(B). 

Pondt (G). 


[doen behoirlicken] Preuve (G). 
Priemen (B) 


Proufgat ( B) 


Proufgheld (G). 


Provandier (G). 


Pye (G). 


.... de lakenen. . . . halen van over eene 

peertse ( Gr) — Faire passer le drap 

sur uue per die pour le mirer. 

(Cf. Edw. Gailliard — Glossaire — 
v bis paersse — Paerdse). 

Preposes a la Perehe ou a l’appreeiation du 
drap. 

Pelletier — Fourreur. 

Plomb donne ou applique lors de 1 'apprecia- 
tion du drap a la Perehe. 

Poingon. 

Planer le drap. 

Coueher la laine du drap eii la lissant. 
Souille de taclies. 

Voir v bo Lymen. 

Pli. 

Livre. 

Unite de poids equivalant a Gand a 
0 k 433 et a Bruges a 0 k 464. 

Subir l’epreuve de eapaeite professionnelle 
pour ol)tenir la franchise dans r.n Metier. 
Poineonncr: 

(Kiliaen — v bo Priemen — Premere — 
Irnprimere). 

Trou d’epreuve. 

de proufgaten ghemaeet by den 

waranderers (B) .= Les trous d’e- 

preuve faits par les wardeurs [afin de 
verifier le bon teint du tissu]. 
Redevance pour pouvoir subir 1’epreuve de 
eapaeite professionnelle en vue d ? obtenir la 
franchise dans un Metier. 

Individu seeouru en vivres par un Metier. 
(Cf. Edw. Gailliard — Glossaire — v b0 
Provende). 

Bure. 

Drap grossier de qualite ab solum ent in 
ferieure. 


Pype(B). (M). 

[een] Pype min of meer onbe 
grepen iM). 


Bobine. 

Avec une tolerance d f une bobme en pins 
ou en mo ins. 
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Quaede raechen (R). 


300 


[laken] quaelycken bereyt (M). 


Fissures dans le drap. 

Malfaeon dans le tissage. 
Drap mill apprete. 


R. 


301 

302 

303 

304 


Rame(M). 
Raemheer (M). 
Raemzegeler (V). 
Ramer (M). 


Chassis a ramer — Rame, 

Wardeur des draps sur les rames. 

Seelleur des draps sur les rames. 

Rameur — Arametir. 

Artisan qui donne au drap sa longueur efc 
sa largeur en le fixant sur les chassis 
appeles rames. 


305 


300 


307 

308 


Raeu (B). 


Raeuwe mate (B). 

[den lakenen] Recht doen ( D- 
I Rechte zyde [vanden lakene] (B). 


A l’etat ecru — en 6eru. 

A l’epoque dont nous nous oceupons, le 
drap est dit raau =s ecru, aussi long- 
temps qu’il n’a ete ni foul 6, ni tondu, id 
teint. C 'est ce qtron appela.it en France 
le drap en toile. En effet, nit Savary 
(loe. eit. v bo Drap), 3e drap tisse avec de 
la laine non teint-e ressemble a une toile 
epaisse et grossiere. lorsqu’ou ia leve du 
metier. 

Mesurage en ecru. 

de lakens bringhene ter raatrwer 

mate.,., online ghemeten te worden..., 
(B) =rs Apporter les draps au mesurage 
en ecru pour y etre mesures. 

Agreer, classer les draps au wardage. 

Voir v b0 Arch doen. 

L’en droit du drap. 

Den Rechtan (G) = meme acception . 


309 


Rechten cruice (O). 


Croix latine. 

Empreinte d’un des plombs de la Dicke 
dinne, indiquant la bonne qualite do la 
laine (de fynheid der mdle). 


310 

311 

312 


Recken (M). 

Redene (B). 

Reedene (B) - Ghereet (Bj. 


Elargir. 

Donner les tours de chardons. 
Appro ter le drap. 
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Riot {B, (<}}. 


314 Roo(B). 

315 We] Roose (G). 


316 


[dobbele] Roose (G). 


317 ,Roosekin ,G). 


.... wel ghedrapiert encle ghereet .... 
(B) = Bien drape et apprete. 

Rot — Peigne. 

.... int riet ende eammen. . . . (G) = An 
rot et aux lames. Le rot ou peigne est une 
espeee de chassis long et tres etroit, divi- 
se en un certain nombre de petites ouver- 
tures a travers lesquelles passent les fils 
de la chaine. Ces ouvertures sont formees 
par des fils d’archal, et le plus souvent- 
par de petits moreeaux de roseau (riet) 
encastres perpendiculairement et paralle- 
lement dans ce chassis, dans le *ens de la 
j>artie la plus etroite. 

Par extension: Dent du rot, c’est-a-dire, 
chacun des roseaux qui y est eneastre. 

eeneghe ghebroken riefcen langhere 

int riet ghebroken dan een vierendeel . . . 
(B) = rot en mauvais etat dont les 
dents sont rompues sur plus d’un quart 
d’aune de longueur. 

Rouge. 

Corruption du mot rood ou root. 

La Rose. 

1° Cinquieme qualite des draps fabriques 
! a Gand. 

2° Empreinte du plomb caracterisant cet- 
te qualite. 

La double Rose. 

Seel applique sur les Halvekins a quatre 
Inheres valant 3 sc. 6 den. a Paune, en 
vertu de l’Ordonnanee Imp6riale du l r 
juillet 1546, 

La petite Rose, 

Seel applique sur les Halvekins a quatre 
lisieres valant 2 se. 6 den. a Panne, en 
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318 

319 

320 

321 

322 

323 


Rootveruwer (G) 

wer (Mj. 

Ron wen (M). 
Rouw maken (M). 
Rouw meten (M) 
Rouw meter (M). 
Rouwschole ( M). 


324 

325 


'Rowaeus(M). 
Ruwen (G). 


vertu cle l’Ordoimauee Iwipcriale tlu 1' 


Rootver- 


juillet et 1546. 
Tein tuner en rouge. 


Lainer le drap. 

Lainer le drap. 

Mesurer en ecru. 

Mesureur en ecru. 

Wardage en ecru — Lieu ou se fait eette 

| appreciation. 

Rouan — Gris-brun. 

Lainer le drap. 

.... dat elc drapier zyn lakene zal mo- 
ghen doen ruwen * . . . alzo hem dynct 

dadt oorboirlicx te zyn (G) = Cha- 

que drapier peut faire lainer son drap 
comme il lui semble le plus convenable. 


8 . 


326 Sayotte(M). 

327 Schaer>n] (G). 


328 


Scheerder — Scheerer (B) — 
Droochscheerer % U) — Drooch- 
scheerder (M). 


iSa^ette. 

Quatrieme qualite des draps fabriques a 
Malines. 

Forces de tondeur. 

Grands ciseaux d’une piece dont la tete 
fonne ressort. Ils out beauccup de res* 
semblance avec les ciseaux ou forces 
dont on se sert encore pour tondre les 
moutons, a eette difference pres, que les 
lames au lieu d ’avoir le bout pointu, out 
ieur extremifce fort large. 

Tondeur de draps. 

Droochscheerders anibaeht (M) 

Le Metier des tondeurs de draps. 

Le contexte indique ton jours claircment 
s’il s’agit de l’ourdisseur (scheerder) ou 
du tondeur de iraps (scheerder, drooch- 
scheerder). On n’a que trop souvent eon- 



329 


IScheeren (B)(M), 



330 


Sclieeren iBj — Droockschee- 

ren (0; (M). 


331 Scheeren vuyter woile (M). 

332 Scheerraem (B) (M). 


333 Scheerreck(B). 


334 


Sohietende ende staende (G) . 


fondu Tun avec 1 ’autre, quoique leur tra- 
vail n ’ait rien de commun. 

Ourdir. 

Travail par lequd un ouvr'^r special, 
appele ourdisseur (scheerder), dont;e’est 
en general 1 ’unique occupation, porte a 
une longueur egale et determinee tousTes 
fils de la cliaine au moyen du chassis ef 
du ratelier a ourdir. (scheerraem et 
scheerreck) . % 

Tondre le drap. 

Operation consistent a egaliser et a raser 
le poil du tissu on du drap au moyen 
d ’un instrument appele forces (schaer). 
Tondre la premiere laine[du drap]. — Bon- 
ner la premiere coupe [au drap]. 

Chassis a ourdir — Ourdissoir. 

C’est sur ce chassis que 1 ’ourdisseur dis- 
pose la chaine pour la mettre en etat 
d’etre montee sur le metier. Le scheer- 
raem n’est pas un chassis a tondre, ainsi 
que l’ont dit erronement certains auteurs, 
trompes par 1’apparenee du loot. 

Ratelier d ’ourdissage. 

Ratelier sur lequel sont disposees les ho- 
bines porta nt les fils de chaine. Ces bobi- 
nes y sont plaeees de maniere a former le 
raceord d’onrdissage. Le raeeord d’our- 
dissage est 1 ’unite ou l’ordre des cou- 
leurs qui se repete par toute 1 ?, chaine. 

Le scheerreck n’est pas, ainsi que l’ont 
dit certains auteurs, trompes par 1’ap.- 
parenee du mot, un chassis sur lequel on 
tend le drap. 

En tissant, debout sur les marches du me- 
tiei. 

En travaillant, les deux tisserands occu- 



335 Schietspoele (R). 


336 Schoone ghewant (G) . 

337 Schote (B) - ScHuete (G). 


338 Schrabben M). 

339 Schuerlinghen (G). 


pes a rhaque metier a tisscr, etaient de- 
hout sur les inarches du metier. (Of. Un 
siecle de 1 ’Industrie drapiere — Verviers 
— Aug. Nicolet — 1897 — p. 4 — plan- 
die ii° 3). Cette figure nous donne une 
idee claire et exacte du tissue tel quhl 
se pratiquait autrefois. 

Voir v bo Schietspoele. 

Navette. 

La navctte est un instrument on hois, de 
forme allongee, garni a ses deux bouts 
reeourbes d’une pointe emoussee en for, 
contenaut dans une cavite apnelee cham- 
bre (spoelcamere) Tepoule (spoele) sur 
laquelle est enroule le fil de frame. C’est 
au moyen de la navette que les tisserands 
font passer le fil de trauie entre les fils 
de la chaine. 

.... loopende schietspoele.... (B) = 
navette volante. 

.... weven met drie loopende schietspoe- 

len overdliandt (B) = Tisser avec 

trois navettes volantes et alternantes* 
Au XVI e siecle, et meme* jusque vers 3a 
fin du XVIII e siecle, il faut deux hom- 
ines a ehaque metier pour eliasser. alter- 
nativement, a la main, la navette entre 
les fils de la chaine, de droite a gauche 
et de gauche a droite. 

Belle draper ie. 

Uuite. 

Chaque passage on cliasse du t:i de tra- 
ine entre les fils de la chaine forme une 
duite. 

Qratter, racier le drap. 

Bechets de iaine. — Bourre de laine. 
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341 

342 

313 

344 


Scrooyene(M). 

I 

Scueren(M). 

Scherlinck [van de wolle] [M]. 
Seste [looyken] M*. 
Seynden(M). 


345 Slagen Slaen (M). 


346 [de wulle] Slane 

347 Slippe ( M) . 


348 


[lakenen] Sliten 'G)— [lakenen] 
Slyten iG}. 


349 


Smaelkins (G). 


'Emonder la laine. 

Voir v b0 Corttene. 

Deehirer. 

Roguures de la laine — Deeliets de laine — 
Bourre cle laine. 

jSixieme plomb des sayettes limliuoises. 

y 0 ] r v fao Naemaels innegeslagen, 

Envoyer. 

.... ende alsoe [de lakenen] Seynden te 
blauwen, dan ter peertse weder om eo- 

men, om den blauwzegel te haelene 
(M) = Lea draps sont envoy es en cet 
etat a la fceinture en bleu ; ils reviennent 
en suite a la perche pour v reeevoir le 
plomb de la teinture en bleu. 

Dormer des coups de battant a ehaque duite, 
.... dat men int weven niet min slagen 
en zal mogen slaen dan vier slagen, maer 

wel meer (M) = En tissant on ne 

pourra don ner moms de quatre coups de 
battant a ehaque duite, rnais bien plus. 
Battre la laine. 

Limaille de fer — Rouille de fer — Peroxy- 
de de fer hydrate. 

Matiere tinctorial© iuterdite a Malines. 
(Of. — Edw. Gailliard — Glossaire — 

v b0 Slyp). 

Vendre des draps au detail. 

Nom generique de certains potits draps 
tisses a Gand. 

Ils se fabriquent avee des lames inter- 
dites aux Drapiers de la Bicke dinne, et 
a ceux de la fine draperie. Ils forment la 
neuvienxe qualite des tissus.de laine fa- 
briques a Gand et se divisent en cinq 
sous-qualites se distinguant soit par la 
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350 Smaut(G). 

351 Smanten (G). 

352 Smete(G). 

353 [quaetj Smout(B). 


354 


Snorl(B). 


i 

355 fade wulle] Snydene (B). 

356 Snyiakenen (G). 


357 Sonder argelist (M). 


358 Soortkitt(G) 


qualite des laines employees, soit par des 

• particularites d’ourdissage. 

Ces petits draps snnfc aussi appeles: hal- 
vekins, halfvekins, alfvekins, alvekins, 
selon Torlhograplie plus ou moms fantai- 
siste des scribes oi'ficiels du temps. 

Cos halvekins ne peuvent etre eonfondus 
avee les halvekins met vier lysten. 

Graisse d est i nee a en enduire la laine. 

Graisser la laine. 

Quite. 

Graisse de mauvaise qualite avoe laquelle il 

est interdit de graisser la laine. 

Ampoule. 

Malfacon dans le tissage du drap, consis- 
taut en une epaisseur dans ce dernier par 
le passage defeetueux du fil de trame en- 
tre les fils de la chaine. 

Ecourter la laine. 

Qraps de debit au detail. 

Sous la denomination generique de Sny- 
iakenen, on comprend special ement les 
draps de la categoric des Trauwen qui 
torment Tarticle special de la vente a 
Taune. Ce sont les troisieme, qnatrieme 
et cinquieme qualites des drap-* fabriques 
a Gaud. 

Sans mauvaise intention — sans malice. 

.... dat die schade ende aehterdeel dra* 
glien sal deghene by wiens toe doena die 

gesciedt maeli syn sonder argelist 

(M) s= Celui par la faute de qui ee dom- 

mage ou ce degat est ad verm sans malice 
ou mauvaise intention en supportera la 
consequence. 

Espece — Qualite [de petits draps], 

deze twee leste soortkins . . . . (G) 
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359 

360 
361 


Spinnen (G), 
Spinsterigghe (G). 
Spoele <J3). 


362 Spoelen B). 


363 fin de lakenen] Staen (M). 

364 Sfaende (G). 


365 

366 

367 


StapeledVD. 
Steekyzer (M). 
Steen (G) . 


368 


Stoke (G). 


Steken (B). 


= Ces deux dernieres especos de petits 
draps. 

'Filer [la laine]. 

Fileuse [de laine], 

Epoule. 

IPepouIe est une petite bobine sur la- 
quelle est enroule le fil de triune. Intro- 
duce dans la chambre de la navette, le 
! fil s’en deroule ii mesure que la navette 
est ohassee entre les fils de la ehaine, 

L ’epoulage on mise du fil sur les epoules 
se faisait cn general par les femmes des 
tisserands, mais davantage par leurs en- 
fants, au moyen d’un rouet d’un genre 
special appele spoelwiel. 

Rincer, 

Dans une autre aeeeption spoelen signifie 
aussi eponler, c’est-ti-dire, bobiner le fil 
de trame sur les epoules. 

Voir v bo Spoele. 

La signification de ce mot sc? determine 
par le contexte. 

Faire le commerce de draps. 

Debout sur les marches du metier. 

Voir v bo Schietende ende stasnde. 

Etape — Estaple. 

Pince ii noper. 

Unite de poids equivalant ii six iivres gan- 
toises. 

Point de couture. 

.... alvoren eer sy [de lakenen] daer [ter 
peertsen] eommen benaeyen den merek 
met clrye steken van witten lynenen gaer- 
ne. . . . (G) = avant que les draps vien- 
nent a la perclie on recouvrira la mar- 
que de trois points de fil de lin blanc. 
Percer le drap pour en verifier le bon teint. 


369 



370 


Stellen (B) ,G\ 


371 


Sterre(G). 


372 

373 

374 

375 


[dewulle] Stryckene(B). 
Strycken (M) . 

Suede (M). 

Suppost(G). 


376 Suutte(B). 


377 Swertselle (M). 


.... zullen .... de dekeii on do eedt van 
deson draperie ghehouden zyu de lakeus 
te steken omme te wet on of die vvel gln> 
pertsseert zyn van den varwore. . . . (B) 
= Le Doyen et les Jures de la Draperie 
sont tenus de pereer les draps pour veri- 
fier s’ils sont bieu impregnes d 'outre ex 
outre par le teinturier. 

Voir vbo Proufgat. 

Poser — Etablir — Met t re — Rentrer. 
.... de ketlienen. . . . stellene upt ghe- 

tauwe (B) = Mettre la chaine sur 

metier — Rentrer la ehame sur le me- 
tier. 

Portee, 

Voir vllis G-angh — Cammen. 

Coucher le poil du drap avant la tonte. 

Lisser le drap. 

Bain de teinture. 

Suppot [d’un metier]. 

Les suppdts sont tous eeux qu? font par- 
tie dbin metier a un titre quelconque. 
I/expression ghemeene supposten s ’en- 
tencl de eeux qui nc sont revetus d'aueu- 
ne dignite ou qui ne remplissent aueun 
office dans le metier. Bile s ’applique 
prineip, dement aux artisans. 

Serie — Garniture — Assortment. 

.... eenc snutte gaernens spoelen ghc.- 
maeet ende gbereet (B) = Un assor- 

timent d’epoules garnies et pretes a etre 
employees. 

Matiere tinctoriale pour teindre en noir. 
.... om. . . . sekerlvke geweten te wor- 
dene wat wolle met quaeden swertselle , . 
geverwet zal worden.... (M) s= Pour 
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378 


Swoirne (M). 


suvoir avec certitude quelle laiue a etc 
teinte avec du noir de mauvaise qualite. 
Jure d’un Metier, 
j Voir v b0 Ghezworene. 

T. 


379 

380 

381 


[de wolle] Teesene(M). 
Teesserse (M) 

Telder (M) 


Eplueher la laiue. 

Voir v ol) Corttene. 

Eplucheuse de laine. 

Voir v ° h Corttene. 

Off icier de la Draperie malinoise c-liarge de 
compter les fils de la ehaine, des que celle- 
ci est rentree sur le metier. 


382 


iTellen van draye te draye (Mi. 


Comptoir til par til ; fonction des Telders 
m alinois. 


383 


384 

385 


Toesiender (G)— Toeziender (G). 


Trapeneren (M). 
Trauwen (G) . 


Surveillant — Inspect eur. 

Off icier de la Draperie gantoiso dont la 
competence et les attributions ne sont pas 
definies par FOrdonnance. 

Voir v bo Drapieren. 

La Bonne Foi ou la Fidelite. 

■1° Troisieme qualite des draps fabriques 
a Grand. 


Les Trauwen ne reiurent pas clans la 
categoric des Dicke dinne. I Is sont clas- 
ses dans la Fine draperie. 

2° Allegorie de la bonne foi ou de la fi- 
delite, representee par deux mains enla- 
cees. 

(Vest Fempreinte du plomb qui caractc- 
rise les deux qualites des Trauwen, sdou 


que les deux mains enlacees sont surmon- 
tees d’une couronne ou ne le sont pas. 
.... den tweesten zegliele, ue trauwe, 
daerinne staen zal boven beede den ban- 
den een croone.... (G) = Le second 
seel, l’emblcme de la bonne foi ou de \\ 
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fidelity lew deux mains seront surmontec** 

, d ’une eouronne, 

386 Trenche (B) — Trensse iB). Perclie a miier le drap. 

.... alsdan zalmen de lakenen zenden ter. 
trenche. ... (B) = On enverra alors )es 
clrapt. a la perche ou a 1 ’appreciation. 
....[ter]- hoogher trensse.... (B) = 
Appreciation finale du drap. 

.... [ter] upperste trenche. ... (B) = 
Appreciation finale du drap. 

als de lakenen ter hoogher trensse- 

gheweist hebbvrn (B) = Qnaud les 

draps out, passe a la perche pour 1’ appre- 
ciation finale. 

387 Twist V M). Portee. 

Voir yb0 Twistdraet. 

388 Twistdraet (0) — Twist (0) (M). Fit de portee — Fil de ehatne. 

Le sens generique de Twist es: portee. Le 
sens relatif (fil de chaine) determine 
par le eontexte. 

389 Twyffellaken (M). Draj douteux quant a une des qualites qu’il 

doit reunir. 

XJ. 

390 Up bereet (G). Apprete. 

391 Up ghereet V G). Apprete. 

392 Uppersten zeghele (0). Plumbago du drap lors de rappreeiation fi- 

nale. 

393 Uprecht(G). Sincere. 

.... den vierden zeghele, de maeght van 
Ghendt, beteeckeiule uprecht in al huer 
zeghelinglie. . . . (G) = Le quatrieme 

seel, la Pucelle de Gand, confirmant la 
sincerite des autres empreintes de 
plumbs. 

Bonifier 
alibi. 


394 [a^ade] Up rechtene(G). 


liidemniser d’lin dommage 
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.... den drapier zyne scade upte rech- 
tene.... (G) = Indemniser le Drapier 
du dommage qu’il a subi. 

395 Uutene (G). Terminer un differend — Mettre fin a nn 

differend. 

.... voornoemde liueversfce ende ghe- 
zwoornen zullen poghen te appoinctierene 

ende te uutene de differenten (G) = 

Le Clief-Homtne et les Jure* tenteront de 
eoncilier et de determiner les differends, 

396 Vuyt getrocken (M). Allonge. 

.... opdat de lakenen nyet meer dan 
l)elioirt vuyt getrocken en sonde wor- 
den. . . . (M) = Pour que le drap ne soit 
pas allonge plus qu’il ne convient. . 

397 [laken] Vuyt leveren met ge- ftemettre le drap [aux nopeuses et aux fou- 

wickte (Mi. Ions] a poids eonnu. 

.... dat elck lakeninakere sal zyn laeke- 
nen schuldieli zyn vuyt te leveren met 

gewichte (M) = Tout drapier est 

oblige de remettre ses draps faux nopeu- 
ses ou aux foulons] a poids eonnu. 

39g Vutloopende gaerne (B). Fil egare. 

Malfaqon dans le tissage provenant d’un 
fil rompu qui sort de la contexture da 
tissu. 

399 TJutsnyden (G). Decouper un morceau du tissu. 

zal men uutsnyden een 

viereantc stick drye vingheren breet 

(G) = On deeoupera dans le tissu un 
morceau earre de trois doigts de largeur. 

400 [lakenen] uutsnyden (G). Vendre du drap au detail, a Panne, a U 

coupe. 

.... dezelve lakenen vereoopen ende 
uutsnyden thuerlieder eyghene ende 

propren wyncklele (G. Ordonnance, 

Interpretative du 23 fevrier 1548 (1549 



401 Vuytsnyder (M). 

402 [laken] Uute stellen (G). 


403 


Uute trecken (G). 


n. s.) = Us sent obliges do vendr© et de 
detailler ees draps dans leur propre bou- 
tique personnels, 

Marchand de drap au detail — Oebitant de 
drap. 

Ktirer ou clargir du drap — A! longer du 
drap. 

dat negheen voider© oft anderc eeni- 

ge lakenen uute en stellen ii. lyngliden 
ofte in l)reedden metter liandt ofte an- 
dessins.... (G) = qu'aucun foul on ou 
autre n ’allonge ou n’elargisse quelque 
drap a la main ou autrement. 

Enlever un ou plusieurs fils faisant parti© 
du tissu — Parfiler — Effiler. 


404 


Vuterste vonnesse hebben (R) — 
Uuterste vonnesse (Rj. 


.... tzelve merck nyet uute trecicen otte 
laten trecken..., = Ne pas effiler ou 
• laisser effiler la marque tissee dans le 
drap. 

Avoir subi l’epreuve de 1 ’appreciation fina- 
le en ee qui coneeme une des phases de la 
fabrication du drap: le tissage. le foulage, 
etc. 


405 [wulle] Uutwerpen (G). 


406 [wolle] Vuyt worpen (M). 


.... als eeneghe lakenen hebbende liner- 

lieder vuterste vonnesse up tvullen 

(B) = Lorsque certains draps uyant subi 
l*£praive de 1 'appreciation finale pour le 
foulage. . , . 

Dehaller de la laine. 

.... weleke vulle men waerderen zal int 
uutwerpen.... (G) = On appreeiera 

cette laine au moment du deballage. 

Deballer de la laine. 


Vaghene (R). 


v. 

Grosser le drap pendant 1 'appret. 


407 
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Ce brassage se faisait avee dee brosses en 
soies de sanglier. 

40B Valsoheit van de verwe (M). Falsification de la teinture — Matieres 

fcinetoriales falsifies. 

409 Varwer (B) — Vaerwer ( G) — Teinturier. 

Veruwere (G) — Verier (\1) Artisan qui donne a la laine ou au drap 

la teinte voulue. 

410 Varwerie(B) — Verwerie(G). Teinture — Le Metier des Teinturiers — 

Par extension: Atelier de Teiniurier. 

411 Ventene (G). Exposer on vente — Presenter en vente. 

omme aldaer [in de Halle] te ven- 

tene..., (G. Ordonnance Imperial e da 
l p juillet 1546) = Pour presenter [les 
draps] en vente [a la Iialle]. 

412 Verbaeren ( G)( M ) — Verbuert;G). ConfLsquer — Etre passible d’une peine — 

Eneourir line peine — Declieoir de — 

.... eude wat lakene dat men bevonde. . 
dat gheen loot ofte mere en hadde, dat 

waere verbuert. . . . (G) = Tout drap 
trouve sans plomb ni marque sera confis- 
que. 

.... ende zo wie liieraf in ghebreke wa- 
re, zal verbueren de boete van,... (G) 
= Celui qui est trouve en defaut est pas- 
sible d’une amende de.... 

verbueren zyn ambaeht (M) 

— Etre declare dechu de son metier. — 
L ’acceptation du mot se determine par le 
contexte. 

413 Verbuerte A1 ». Confiscation. 

, , , . opte verbuerte van alien bueren 
wollewercke. . . . (M) •== A peine de con- 
fiscation de toutes leurs lames on de tout' 
leur drap. 

411 [Iakenen] Vercoopen int Grosse Vendre du drap en gros. 

(G), 
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415 


[lakenen] Vercoopsn ter snede 

(G). 


416 


Verdachweereken (0). 


417 [de lakenen] Verdicken (II). 

418 [sonder] Verdrach (M). 


419 Verdrapenieren AG — Vertra- 

peneren AD — Vertrapenie- 
ren (G). 

420 Verhalen [G). 


421 Verlame(B). 

422 Verlateu zyn (G) —Verlaten'Jl). 


Veil dre du drap en detail — Vendre du 
drap a la coupe. 

Ouvrer — Appreter. 

Item, dat elc drapier zyn lakene zal mb- 
ghen doen ruwen ofte yerdaehwearckin 
alzo hem dynet dat oorboirliex te zyn... 
(G) = Tout drapier pent 1‘aire lainer <m 
appreter son drap eomme il lui semble 
eonvenable. . . . 

Le texte de rOrdonnanee ganfcoise publie 
dans le Recueil des anciennes Qrdonnan- 
ces des Pays-Bas, porte: verdaohm-eey- 
cken, alors que le texte original dit : ver- 
daolrweercken. Ce texte faulif provient 
probablement d’une erreur de lecture 
du copiste (voir Reg. YY, f° ccciiij 5 ', 
ligne 8 ; Archives de la Yille de Gand), 
^paissir le drap — Rendre le drap plus 
ipais au foulage. 

Sans merci — Sans remission. 

(Cf. Edw. Gailliard — Glossaire — v bo 
Verdrach). 

Draper — Eabriquer du drap. 

Voir v l)0 Drapieren. 

Recouvrer. 

.... dat men weten modus an wiene 
men dalte verhalen zoude. . . (G) » 
Pour qu'on sache sur qui on doit recou- 
vrer P amende. 

Eii'ondrement du drap. 

Eire demissionne — Abandonner sa charge. 

[de warderers] zullen moeten die- 

nen ele drie jarren ten minsten zonder 
veilaten te zyne ende dan zal men maer 
moghen verlaten de viere van de achten, . 
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423 


Verleessersse (M). 


424 I [de lakenen latenj Verleken (M) . 

425 Vermsten (B). 


426 


Versions (B) 


427 

428 

429 

430 

431 

432 

433 


[versck laten] Verslane (B). 

i 

[de voile] Verslaene (M). 

Versteken(M). 

[de lakenen] Verstercken (B). 
Vertrenssene (B). 

Veruwe (G). 

Vervallen [vanden zeghele] (G). 


4 34 [laken] Vervollen (M) . 

435 Verwen (B) (M) - Veruwen(G). 


(G) =s [les wardeurs] doivent remplir 
chaeun leur office pendant au moins trois 
ans, sans ponvoir etre demissionnes; an 
bout de ee temps, quatre sur huifc pour- 
ront sortir de charge. 

(Cf. Edw. Gailliard — Glossaire — v b0 
Verlaten). 

Trieus.e de laine. 

Voir v bo Corttene. 

Laisser egoutter le drap. 

Mesurer a nouveau. 

.... dat den deken ende eedt .... wel ge- 
oorloven zal te vermeten [de lakenen] . . 
(B) = Le Doyen et les Jures sont auto- 
rises a remesurer les draps. . . . 

Revoir le drap pour examiner s’il est de- 
barrasse de ses impuretes. 

Voir v bo Wiene. 

Mettre le drap a tremper dans Beau frat- 
elie. 

Battre la laine. 

Voir v bo Corttene. 

Dissimuler dans le drap, au cours du nopa- 
ge, les fils rompus dans le tissu. 

Rondre le drap plus epais par le foulage. 
Tresser les fils de chaine aux deux extre- 
mites de la piece. 

'Teinture — Teinte donnee au drap par le 
teinturier. 

Perdre un plomb, 

Se dit des draps disqualifies on classes a 
une qualite inferieure a eelle que le dra- 
pier lui attribue ou vcut lui faire attri- 
buer par les wardeurs. 

Soumettre le drap a un second foulage. 
Teindre. 

Operation consistent a donner une cou* 
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436 

437 

438 

439 


Verwers Ambachf OM). 
Vlaemsehe lakeneu (M). 
Vlaene B). 

Vlies(G). 


440 j[laken te] Voechticb (M). 


441 


Voercooper (M) . 


412 Voudene(B) 

443 Vremde lakenen ( 0 ). 


414 

415 

446 

447 


Vry (B) ( 0 ). 

Vry worden (B). 

Vul (Gp 

Vuldere (B) — Voldere (G) 
Voider (U,(M). 


448 .Vulghelt (G). 

44 g Vullen (B; — Vollen (G; (M). 


lour detenninee a la laiue on an drap. 
Elle se pratique en plongeant la lame on 
le tissu dans des euves remplics de tern- 
ture appelees bains. Le bain se dit aussi 
du liquide colorant eontenu dans ces eu~ 
ves. 

.... [laken] wel gheveerwet ende gbe- 

lyc (G) = Drap bien uni de conleur. 

.... [laken] mesraeet in veruwen ofte in 

blauwen (G) == Drap dont la tein- 

ture ou la mise en bleu a mal reussi. 

ghevarwet in de wolle. . . (B) = 

teiire en toison. 

Le Metier des Teinturiers. 

Drap des Flandres. 

Planer le drap. 

Toison — Equivalent d’une toison en quam 
Lite de laine. 

Drap trop humide pour pouvoir ctre appre- 
eie eonvenablement a la Perelie. 

Aeheteur en gros dans les marches — Re- 
vendeur. 

Plier. 

Drops fora ins. 

Draps tisses a ill ours que dans la ville oil 
ils sont mis en rente. 

Qui a acquis la francdiise dans un Metier. 
Aequerir lu franchise dans un Metier. 
Foule. - 
Foulon. 

Artisan qui, par diverses manipulations, 
donne au drap la solidite, Tepaissseur, la 
largeur ot la longueur requises. Son tra- 
vail forme line partie de l’appret du tis- 
su. 

Salaire de foulage. 

Fouler. 
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450 


iVulseghelt (0). 


451 Vulveeruwet (G). 

452 Vuycel[pondt| M). 


Operation consist ant a fairn subir an 
drap diverses manipulations pour le ren* 
dre plus fort, plus epais et pour lui don- 
ner sa longueur et sa largeur en le fai- 
sant d’abord passer a la pile ou foule et 
en le fixant cnsuite sur des ebassis. 
Ayant recu son dernier plomb. 

.... zo wanneer eenieh laken. . , . vulse- 
ghelt zal worden met zynen nutersten 

zeghele (G. Ordonnanee Imperial? 

du l r juillet 1516) = Quail d un drap a 
re(;u son dernier plomb. 

Ayant recu sa pleine teinture — Dont ia 
teinture cst completement aehevee. 
balance romaine. 

w. 


453 


Waerdeeren (G). 


451 

455 

456 

457 


Waerpdraet (G). 

Wserpte (G) — Werpte (M). 
Wage (M). 

Waglie ,G). 


458 


Wanweede [lakenen] (G). 


Warder. 

Apprecier a sa valeur, a sa qualite. 

Fil de chaine. 

Chaine. 

Balance. 

Chariot — Poise. 

Unite de poids equivalant d'apres Ki- 
liacn (v bo Waghe) a 165 livres, et d’apres 
Edw. Gailliard (Glossaire — v bc Waghe) 
a 180 livres. 

Draps non guedes. 

Le prefixe wan equivaut, d ’apves Iviliaen, 
a .defectus = manquanfc, depourvu, pri- 
ve do. . . . 


459 


Warandatie (B) — Warandafne 
(B) — Wardere (G;. 


.... witte eemverlinghen zeghele wan- 
wecds lakenen ... . (G) = Draps bltincs 
non guedes, a l’aneieime faeou. 

Waidagc — Warandage — Warandaine. 

Le Wardage consiste dans 1 ’appreciation 
ou l 1 expertise de la matiere premiere, du 
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460 


Warandeirder ( R) — Warandeer- 
der ((})- Warderer iG) — 
Waerdeerder (M). 


461 


jWardere houden (0). 


462 |Weede (R). 

463 jWerckclocke (M). 


464 


Werckende schietende 
staende(G). 


465 

466 

467 


jWernen (M). 

Weve getouw(M). 
Weveldraet (G) 


ende 


travail de tons ceux qui, siuressivemen+* 
collaborent a la fabrication du drap, et 
finalement dn celui-ci, apres son aeheve- 
ment complet, 

Wardeur — Warandeur. 

Celui qui fait 3 ’appreciation de la laine et 
du drap, au cours de lours transforma- 
tions successive?. 

.... de warderers vandcn linen lake- 
nen. ... (G) = Les wardeurs de la dra- 
perie fine. 

Tenir seance de ivavdage. 

.... men zal dese wardere houden upd.i 

halle (G) = Ce ivardage se fera a 

" la Ilalle. 

Suede — Pastel. 

Cloche du travail. 

(Pest la cloche qui annonce Ie commence- 
ment et la fin du travail des artisans. 
Oick en sal denselven [noppcrsen] niet 
genii loo ft zvn eenige lakenen ie noppene 
mettsr keersen voer oft naer de werekc- 
locke.... (M) =11 est defeodu de ne- 
per a la lumiere, avant ou anres que la 
cloche du tiaivail a sonne. 

Travailler en tissant et dehout sur les mar- 
ches du metier. 

Essoi'er. 

Metier ii tisser. 

Fil de frame. 

.... ende elcken lystdraet de dicte van 
drye weveldraeden. . . . (G) = Chacue 
fil de lisiere doit avoir Tepaisseur de 
trois fils de trame. 

(Cf. Le Livre des Mestiers, dialogues 
framjais-flaimmds composes au XIV e Sie- 
ele par un maitre-d ’eeole de ia Ville de 
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468 


[van ghelycken] Wevele (G). 


469 Weven (B) (G). 


470 |Wevere(B, (G) - Wever (M). 


47J 


Wicknoop (G) 


472 


WIene (B). 


Bruges et edite par Miclielant, Paris, 
1875, Dr 0 ), Nous y vojons qu’au XIY e 
siecle ie fil de ehaine etait file a la que- 
nouille, tandis que eelui de la irame l’e- 
tait an rouet. En etait-il encore ainsi an 
XVP sieele? Nous rignorons, mais il ne 
nous etonnerait guere que raneienne tra- 
dition eut persist e. 

Yoir v 1j0 [van ghelycken] Wevele. 

Trame chassee uniformement. 

.... men zal weven [de Dicke dinne] te 
wetene neghen scliueten vanden zelven in- 
slaghe, ende dan van ghelycken wevele. . 
(G) = On tissera la Dicke dinne d’abord 
avec neuf duites de trame, puis avet neuf 
duites de double fil de lin, et ensuite on 
chassera uniformement la trame. 

Tisser, 

Travail con sit ant a croiser le ou les fils 
de trame entre les fils de ehaine, et a 
serrer le ou les premiers sur les seconds 
pour en fa ire du tissu. 

Tisserand. 

Artisan qui croise le ou les fils de trame 
entre les fils de la ehaine, sur lesquels il 
les serre pour en faire du tissu. 

Nceud route. 

Nosud special aux tisserand, qui se 
forme en roulant entre le pouee et 1 ’in- 
dex, et en les faisant se nouer ainsi, les 
deux bouts d’un fil rompu. Il s’appelle 
aussi Weversknoop. 

Litteralement : sarcler. 

in specie: debarrasser le drap de toutes 
les impuretes et de, toutes les pailles qui 
peuvent s *y trouver, en realite : noper. 


473 [Dekens vanden] Wollewercke 

(M). 

474 Wulle (B) (G) - Wale *G) - 

Wolle (M). 


Les Doyens de la Drapene. 

Laine. 

.... een wulle slichter dan de voorsei- 
de. . . . (B) == Une laine de qualite infe- 
rieure a eelle de la precedents. 


Differentes especes 
1° Beersehiere — Be- 
schiere (G). 

2 Blootwoile (M). 


3° Brusche wulleiB). 

4° Casteelsehe wulle 

(G). 

5° Codswale (G). 

0° Corte stolfe (M). 

1° Geeaerde wolle 

(M). 

8° Gekemde,gekemp- 
de wolle (M). 

9° Ierlantsehe wolle 

(M). 

10° Ingelsehe wulle 
(G) — Ingelsehe 
wolle (M). 

11° Kerstenewulle(G). 

12° Lamwulle (B; (G) - 
Lampwolle (M). 

13° Langhelynghe(G} # 

14* Lunnister wolle 
(M). 

15° Lynghsele (G). 

16° Maerlsehe wulle 
(G). 


17‘ Middel Besehiere 

(G). 


de laines citees: 

Laine du Berkshire 

Laine Ion due sur une 
peau de mouton apr£s 
Becorchement [Lana 
velleribus decerpta 
[KiliaenJ). 

Laine de Bruges 

Laine de Castille 

Laine de 1 ’arriere-t rain. 

Laines courtes en gene- 
ral, bourre de laine. 

Laine cardee. 

Laine peignee. 

Laine dlrlande 

Laine anglaise. 


Laine de Kent (?}. 

Laine d’agneau. 

Laine longue. 

Laine de Leicester 

Laine longue, 

Laine de la tonte de 
Mars (?) — Laine-xnd- 
re : eelle tondue sur 
]e col et le dos du 
mouton (?). 

Laine du Berkshire de 
qualite moyenne. 
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Wullewever (G). 


18° Middelmaertsche 
wulle (G). 


19° Noteghem wulle 
(G). 

20° Pewulle (G). 
j 21° Plootwulle (B)(G). 

22° Refuufi van Maert- 
sehe (G). 


23 rj R< Miami wullo'G). 
24° H\ iiwhe wuileiG), 
2-> S»'*li<‘1St*llO v m 1 1 1 ? 
?d tJ S'duieHinghoiuG}- 
Srlmcrlinek Ml. 
27° Spaensehe wolle 

i Gt { Alt. 

2S° Sinrkwolle M ). 


29° Tytwulle (G). 

30° Yachtwulle (B)* 

31°Verzeeude wulle 
(B). 


32° Vlaemsche wulle 

(B). 

33° Voile wollo (B). 
Tisserand de laine. 


Laine de la tonte de 
Mars (?) de qualite 
moyemie — Lame- 
nt ere (?) de qualite 
moyenne. 

Laine de Nottingham, 

Laine courte du ventre. 

Laine ton clue sur une 
peau megissee 

Derniere qualite de la 
laine de la tonte de 
Marsf?) — Derniere 
quality de la laine- 
mere (?).„ 

Laine du Rutland. 

Laine Rhenane. 

1 .aim* d’KuoRse, 

Deidieis d<* laine. ~ 
llnurre de lain**. 

Laine d’Kspngne. 

Laine courte et dure 
qui recouvre certai- 
nes parties du ventre 
du mouton {Stoppel- 
wolle). 

Laine saisonniere. 

Laine tondue sur une 
toison en vert. 

Laine avariee d’eau de 
mer. (Verzeeuwen — 
Lab or are nausea ma- 
rina |Kiliaenj), d’ou 
par extension, l’ac- 
ceptation du mot 
verzeeud, telle qu’on 
la rencontre ici). 

Laine des Flandres, 

Bourre de laine prove- 
nant des foulons. 
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476 

477 


[fderdel Wurpe [vander wulle 
hiervoren] (Gj. 

Wynckele (G). 


478 


[Wynsteen (M). 


iTroisiome choix (Tune Jaine detenninee. 
j Boutique. 

Yoir v l, ° [lakenonj uutsnyden. 

Tart re. 


Y. 


'479 |Ydel(M). 


480 Ydelheit (M). 


Transparent. 

Tissu dont la trame u*est pas snt’t'isam- 
ment serree sur la eliaiue. 

.... evenverre dlaken ydel bevonden 
worde. ... (M) = 8i drap est trouve 
transparent. 

Transparence du d‘*ap. 

Mai fa con dans le tissue. 


z. 


481 Zatblauwe (B)(G). 


482 Zegeldag (M). 


483 iZeghel (G) 

484 jvulle] Zeghelinghe (0)- 


Entre pers. 

Nuance de drap entre le bleu et le brun. 
Nous crovons ne pouvoir micux fa ire pour 
justifier not re interpretation que de re- 
pro duire ici un extra it des Horse Belgicae 
de Hoffman von Fallerslehen (Pars nona : 
Gespraeebbueehlein rornamsdh mid tlae- 
misch — pp. 72-73) : 

. . .Les Couleurs . Die varuwen 
Uermelles et bleus Root unde blauwe 
Jaimes et verds . gheluwe ende gruene 
persasures . . brune ende azure 

vergandes . . lieht gruene 

et entre pers, . und zad blauwe... 

Jour fixe pou- la plumb age ou le ward age 
des draps. 

Etain ou plonib dual on scelle les draps. 
Plumbago du drap a pres le foulege. 
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.... als die zelve lakenen eommen ter 
halle omme te hebben huere vulle zeghe- 
linghe.. (G) = Lorsque ees draps vien- 
nent a la Halle afin d’y etre plombes 
pour le foulage. 

485 We wulle] Zuverene (B). • Epluclier la laine. 

486 Zwertten (M). Ueindre en noir. 



La Necropole a incineration 
de Ryckevorsel (Anvers) 


Chronologie des trouvailles. Vers 1870, le fermier Charles 
Somers, de Ryclcevorsel, aurait trouve au lieu-dit de Berg, 
la colline, peut-etre la tombelle, silue le long du diverticu- 
lum dit Oude Heirbcuin, a l’O. du village, plusieurs urnes et 
une monnaie en or. Celle-ci fut vendue a un orfevre de 
Turnhout. 

Vers la mSme epoque, on decouvrit a Ryckevorsel, a la 
briqueterie Van Roey, au lieu-dit s'Heeren Meeren, marais du 
Seigneur, parcelle 385 du cadastre, plusieurs urnes qui sont 
perdues. Cette necropole s’etendait a proximite de l’antique 
cella qui se trouvait derriere l’eglise et la cure actuelle. 
Vers 1880, le fermier Van Ostade, de Ryckevorsel, trouva 
dans son champ appele de Meerhout, qui semble signifier le 
bois de la limile, environ quatre-vingts urnes funeraires qui 
furent detruites en bechant. 

Le 27 decembre 1902, un ouvrier du briquetier Janssens, de 
Ryckevorsel, mit au jour quelques times pres du canal, au 
Hendriekx hoef, ferme Hendrickx. G’est la Necropole qui 
fait l’objet de la pr6sente notice. 

En 1903, au Bees sur la limite du territoire de Ryckevorsel 
vers S l -Leonard, au Jauckestuk , pres de la ferme de Plezier, 
decouverte de deux urnes cinhraires. 
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En 1911, au hoogc heivcld , champ eleve tie la bruyere, jadis 
dans le looy, lucus, au S. du canal pres du chateau Cools, 
l’ouvrier Hillen a trouve une urne cineraire remplie d’osse- 
ments. (notre collection). Plusieurs autres urnes furent 
detruites au meme endroit. 

En Mars 1915, on decouvrit aux helheuvels , collines de 
Hellia, au N. du canal, entre le chateau Cools et la chaussee 
de Oostmalle a Ryckevorsel, quatre urnes cineraires a col 
droit, du type d’Hallstadt, dont une a bords ondules et 
portant comnae ornement au col, un chapelet de petits 
renfoncements. 

La decouverie de 1U02. Un ouvrier du briquetier Janssens 
charge de becher une parcelle de bruyere entre la Hen - 
drickx-hoeve et le canal, mit au jour plusieurs urnes qu’il 
brisa pour voir si elles contenaient de l’argent. Nous fumes 
mis au courant le jour meme de cette decouverte, et grace 
a l’autorisation nous accordee tres aimablement par M. Jans- 
sens, nouspumes etfectuer des fouilles,en societe de M. Joseph 
Husson. La necropole se presentait sous forme d’une bruyere 
inculte ou se voyaient de loin en loin de J'aibles elevations, 
les tombelles. L’inspection du terrain avoisinant nous tit 
reconnaitre au S. du canal (qui le coupait), la prolongation 
de la necropole dans les proprietes du comte de Renesse 
Breidbach. La s’etendaient, alignees sur une longueur de 
plus d’un kilometre, une serie de tombelles non fouillees. 
Le jour meme nous avisions le conservateur de la section de 
la Belgique ancienne du musee du cinqantenaire, M. le Baron 
A. de Loe, qui vint fouiller en Janvier 1903 avec M.M. Jean 
de Mot, Berneys, Colard et nous-meme. Le Gouvernement 
nous chargea de surveiller la suite des fouilles, qui furent 
poursuivies par M. Colard au profit du Cinquantenaire. Mal- 
heureusement des le debut, une nuee de fouilleurs marrons, 



s’abattirent sur la neci'opole el delournerent a leur profit 
quanlite d’urnes que le pi'oprietaire M. le comte de Hexiesse 
Breidbaeh avail reserve exclusivement au musee de l’Etat. 

Topographie. — Ryckevorsel, sur le lerritoire duqutd se 
ti'ouve la ndcropole, est un village campinois silue au Nord 
de la province d’Anvers enfre les communes de Merxplas, 
Worlel, Hoogstraeten, Loenhout, St Leonard, Westinalle, 
Oostmalle et Vlimmeren, et sur la Crete de la ligne de partage 
des bassins de l’Escaut et de la Meuse. La superficie de son 
territoire est de 4727 hectares dont plusieurs sont encore 
des bruyeres non defi’ichees. 

La neci'opole dite Helhocklicide , bruyere du coin de Hel 
ou Hellia, etait un en droit absolument desert avant le creuse- 
ment du canal de la Campine qui traverse la llelhoekheide. 
Gomme les neci’opoles campinoises de Gi’obbendonck, de 
Bergeick, de Lille-iez-Poedei'le, de Meir, de Casteiie, de 
Turnlxout, etc. elle se trouve placee a proximite de la liinite 
du territoire de la commune ot a plusieurs kilometres du 
centre actuel des villages de Ryckevorsel et d’Oostmulle. 

Elle est a la cote 28, sur la ci’ete de partage des bassins 
de la Meuse et de l’Escaut, tandis que les terres voisines sont 
aux cotes 19 it 2G. 

Une route antique, appelee de Oude Heirbaan , l'ancienue 
route de l’armee (heir) ou route militaire, longe la neci'opole 
du Noi’d au Sud. Get ancien chemin, large autrefois de 80 it 
90 pas et aujourd’hui completement abandoning rejoint la 
l'oute moderne, d’Oostmalle it Ryckevorsel, it hauteur de la 
boi’ne 20. Nouspensons pouvoiry roconnaitre un troncon du 
diverticulum de Bagacum ad Trajectum ad Rbenum. 

Ge diverticulum qui, d’apres Gauehez, se dirige de Bavai it 
Hon, Sars la Bruyere (hois du temple) Genly, Noirchin. Gypli, 
Mesvin, Hyon, Mods, Nixny, Neuville, Gbaussee N. -Paine, 



Hoves, Petit Enghien, Herinnes, Castre, Goyck, Lennick 
St-Quentin, Lombeck S te -Catherine, Assche, Merchtem, Lon- 
derzeel, Tliisselt, ou elle quitte le terri'oire des Nerviens 
(Belgique II a ) pour entrer dans celui des Ambivarites (Germ. 
II a ) par Rumpst, Duffel Lierre, Pulderbosch, Oostmalle, 
Ryclcevorsel, Hoogstraeten. 

Les indications de Gaucbez au sujet de cette voie romaine 
ou peut-etre ante-romaine, sont sommaires. II ne cite pas le 
territoire de Ryckevorsel qu’elle traverse et la fait aboutir a 
Hoogstraeten. Nous l’avons parcourue a plusieurs reprises 
dans le nord de la province d’Anvers. A Santhoven entre les 
bornes 13 et 14 du chemin vicinal elle fait des zigzags et ne 
rejoint la route (moderne) qu’a la box’ne 13. Gela est visible k 
la largeur des trongons de chemin abandonnes et c’est d'ail- 
leurs l’avis du cantonnier. A Oostmalle, elle passe a cote du 
chdteau de Renesse, a cote du Venmberg et du Bloedberg et 
y est remplacee par le chemin vicinal moderne, qui se dirige 
au S.-N. A hauteur de la borne 26, la route moderne oblique 
legerement a gauche pour se diriger vers le village de Rycke- 
vorsel, tandis que le diverticulum continue droit au Nord, 
longe la necropole du Helhoeck, est coup6 par le canal de la 
campine a la borne 41, passe a cote de la Rendrickshoef, 
de Baan traverse de Berg loop, ruisseau ou existait un gue, 
le Berg (Urnes) pour se diriger vers Houlelhoeven, un ancien 
relais romain et ou notre diverticulum rejoint celui venant 
de St-Leonard aux Houlelhoeven, qui se dirige par Hoog- 
straeten, Meerle, vers Utrecht. 

Deja Wendelinus indique la voie qui longe la necropole de 
Ryckevorsel sous le nora de via lacina , lange straat, longue 
rue, qu’il fait passer par Hoogstraeten, rue elevee, ou elle a 
une largeur remarquable, pour se diriger vers Utrecht en 
traversant la vicille Meuse a Heusden, 



— 70 — 


La necropole s’elend a gauche de la cliaussee modeme 
d’Oostmalle a Ryckevorsel, a hauteur du canal. La partie au 
N. du canal, vers le Mieland et le Vagevuur (le purgatoire) 
estmise en culture depuis de longues annees. On peut encore 
y rdcolter de nombreux tessons d’urnes detruites par la 
charrue. La partie situee au S. du canal se prbsente, (encore 
en 1921), sous l’aspect d’une bruyere inculte ou se dessinent 
les elevations plus au moins accentuees des tombelles. 
Le vallum enclosant la necropole y est conserve. Nous en 
avons donnd le plan a l’echelle du 2000 s dessine par M. Jamin, 
aux musees royaux a Bruxelles, avec la plus grande partie 
des urnes recoltees. 

Les tombelles espacees de la 3 pas sont alignees en plu- 
sieurs rangs paralleles, dont huit sont encore parfaitement 
visibles. La necropole devait avoir jadis l’aspect de huit a 
douze chapelets de tombelles paralleles, s’etendant sur une 
longueur de 2 a 3 kilometres du N. au S. Le nombre de tom- 
belles peut avoir ele de plusieurs centaines. L’altitude de la 
necropole est moins elevde vers l’E. Les chapelets de tombelles 
btaient done btages ldgbrement, l’un par rapport a l’aulre, de 
maniere a presenter la tombelle aux rayons du soleil levant. 

Les tombelles mesurent en general 4 a 6 pas de diamet.re. 
Elies sont tres surbaissees par Taction eolienne et [>ar l’eco- 
buage. L’urne se trouve generalement au centre a une profon- 
deur variant de 15 a 47 centimetres, e’est-a-dire presque It 
fleur du sol. A chaque coup de beche, au centre d’une tombelle, 
nous ramenions une urne a la surface. Mais d’autres enfouis- 
sements d’urnes ont ete pratiques, a une epoque postdrieure, 
entre les tombelles primitives. 

La coupe de celles-ci fait constater une mince couche 
d’humus a la base, recouverte par un .tertre de sable. On a 
visiblement depose l’urne sur le sol ou quelquefois dans une 
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excavation peu profonde. On a ensuite creuse tout autour 
une petite rigole dont le sable accumule a forme le tertre. 

II resuite de cette coupe que l’aspect du sol de cette partie 
de la Campine ne s’est guere modifle depuis l’epoque de l’en- 
fouissement des urnes. Le plus souvent on y rencontre de 
vieilles racines d’arbres, qui ont fait eclater l’urne dans le sol, 
mais rien ne permet d’affirmer que cliaque tertre etait jadis 
surmonte d’un arbre. 

Alignement et orientation. La necropole du Helhoek com- 
prenait jadis plusieurs ranges paralleles (de 8 a 15) de tom- 
belles, alignees N.-S. sur unelegere declivite de terrain vers 
1’E. de maniere a exposer les tombelles au soieil levant. La 
longueur des alignements des tombelles semble avoir 6te, 
avant le creusement du canal de la Campine, de deux a trois 
kilometres. Les tombelles sont distantes, en general de deux a 
trois pas, mais remarquons immediatement que de nombreux 
depots posterieurs d’urnes cineraires ont ete effectues entre 
les elevations des tombelles. 

Si ckacune des tombelles du Helhoek avait ete surmontee 
d’un menhir, l’aspect de cette necropole aurait ete assez sem- 
blable aux alignements de Carnac, que nous considerons 
d’ailleurs comme une vaste necropole d’une population mari- 
time venue du Nord. 

L’etendue en longueur des anciens loo ou lrfcus est rappelee 
dans les formes L-xnglo pour Lanpe&oscA-lez-Garderen et 
Lang elaar-lez-RavnQY eld (Gueldre) Langhelo en 1188 pour 
Lan^/efo-lez-Haaksbergen (Overyssel) et Langelo en 1150 pour 
LangeMez-Lulidorf (Forstemann). 

Les analogies avec Carnac sont frappantes. Rappelons que 
2813 menhirs s'y alignent encore sur une longueur* E.-O. de 
3900 m. 
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Vers la fin des paralleles, les alignements prennent la direc- 
tion N.-E., formant ainsi un coude. Au Menec, 1109 menhirs 
(tombelles) s’espacent sur une longueur de 1107 m. et une 
largeur de 100 m. Septante de ces menhirs se trouvent dans 
le cromlech, tandis que 1099 se trouvent en 11 lignes se diri- 
geant E.-N.-E. au 70 e degre de la boussole. 

De meme a Kermario, 928 menhirs en 10 lignes, se diri- 
geant N. E. au 57® degrd de la boussole, sur une longueur de 
1120 m. et une largeur de 101 m. 

• A Kerlescan, 579 menhirs (dont 39 dans le cromlech) se 
dirigent en 13 lignes vers l’E. au 95 e degre de la boussole, 
sur une longueur de 880 m. et une largeur de 139 m. 

Mais ce qui est reinarquable, c’est I’inflecliissement des 
alignements vers le N.-E., inflechissement dans lequel nous 
proposons de recliercher la deviation voulue des chevets des 
egiises et la decroissance en hauteur des .menhirs au furet a 
mesure que les lignes s’avanqaient vers l’E. C’est-a-dire que 
les paralleles des menhirs comprenaient les pierres les plus 
elevens vers l’O. de maniere a placer le tout comme en 
gradins vers le soleil levant, 

Ces deux principes se retrouvent a Ryckevorsel dans l’infle- 
chissement de la ligne vers l’E. que Ton pent distinguer tres 
clairement sur la carte du departement de la guerre, oil est 
indique ce coude, dans la levee de terre qui enclosait la necro- 
pole et l’exposition en gradins des tombelles vers le soleil 
levant. 

Ajoutonsque de nombreuses analogies etlmegraphiques se 
retrouvent en Bretagne eten Campine. Memes types pieux et 
taciturnes, mOmes costumes (la mante et le bonnet), memes 
pardons et pelerinages qui rneriteraient de faire i’objetd’une 
etude comparative. De meine que Hellia, la deesse nordique 
de la rnort en Campine, l’Ankou, en Bretagne, fait l’ohjet de 
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quantile de legendes. Nous retrouvons aussi les legendes des 
cloches englouties (la ville d’Ys) et la toponymie caracte- 
ristique: pont des chats, bale des trepasses, File de Sein, etc. 
Enfin au Menec, a St-Pierre Quiberon. a Kermario, se cele- 
brent encore les fetes du solstice d’ete et des equinoxes de 
printemps et d’automne. 

L’alignement et l’orientation des tombelles de Ryckevorsel 
se retrouve dans ie cimetiere Frank du Haemberg entre 
Montenaeken et Wals-Wezeren. Les caveaux y formaient des 
rangs alignes N.-S. par consequent des rangs, horizontaux 
par rapport a l’orient. C’est encore le cas du cimetiere du 
Tombeux a Avernas-le-Bauduin. En Campine nous en avons 
des exemples a Baarle-Duc, a Bergeik, a Grohhendonck, a 
Tamise-Haesdonck, a Alplien, etc. etc.- De mdme a Elewijt ou 
Van Dessel a trouvd les urnes alignees N.-S. sur un terrain 
incline vers FE. et espacees d 'environ 2 m. A Baexem, la 
necropole a incineration, fouillee en 1851, contenait des 
urnes, qualifiees a cette epoque de germaniques, dans de 
petits tumuli ranges sur des lignes paralleles. (Habets, 
Decouvertes). 

Toponymie. 

Venusberg. Au sud de la necropole du Helhoek , mais sur 
le territoire d’Oostmalle, a cote du diverticulum, nous trou- 
vons un Venusberg, colline de Venus (voir carte). A Casterle, 
nous avons trouve des lessons d’urnes a col droit au Venus- 
berg. A Diest exisle un Venusberg. A Brecht existe une 
Venusstrctat de meme qu’a Anvers et a Oeleghem. A Hersselt 
un Venusberg. A Berlaer-lez-Lierre un Venushoek , coin de 
Venus. Ghotin cite un Venusberg a Overyssclie. A Meldert 
pres de la limite du territoire, vers Pael, existe egalement 
'un Venusberg. A. Wauters signale un Venusberg a Londer- 
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zeel et a Yssche. A Orsmacl, un Yenusberg. A Renaix on 
tr.ouve ies Venusbroeken, marais de Venus. Une wateringue 
a Ninove poi'te aussi le nom de V enusbroeken. A Lummen 
un Yenusberg. A Gronsvelt on trouve un lieu-dit Venushof, 
curtis de Venus pres du Woods boom , arbre de Wodan ou on 
a trouve des urnes. Entre Aerschot et Hersselt existe un 
Yenusberg. 

Vendredi (de Venus) est en flamand Vrijdag (de Freya). 
On peut done supposer que les Venusbergen de la Campine 
sont autant de eollines de Freya romanisdes. 

Dans le folklore la plupart des legendes relatives a Freya 
se transmettent a la Vierge, a S u Lucie, a S te Marguerite et a 
S te Catherine. 

La literature medievale fait souvent mention du Vcnus- 
berg, Mans Veneris , Vrau Venerisberg, corame dans le 
roman Malaghijs, de Kinderen van Li/nborg, de heer Daniel- 
ken, etc. Ge dernier, apres avoir passe sept annees avec dame 
Venus se repent: 

Ick soude mij bichten en ben bevreest, 

In al mijne sinne 

lek heb seven jaer in den bench ghciceest 
Met vrouw Venus die Dui celiune. 

Que signifient ces «monts de Venus» que nous trouvons en 
Gampine a proximite, des loo ou bois sacres, et qui leur sem- 
blent etre comtemporains. Ce sont evidemment des endroits 
ou la deesse i'aisait l’objet d’un culte special. Quels sont les 
rites mysterieux qui s’y sont accomplis? Nous n’en savons 
rien. S’il esttoutefois permis d’emeltre ici une conjecture, il 
y aurait lieu d’etudier specialement les fails reveies par Jes 
proces de sorcellerie. Dans la grande majorite de ces proces 
il est question de reunions nocturnes oil Jes femmes ini tides 
(les sorcieres) se livrenf aux embrassements du diable. 11 n’est 
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pas possible qu’en des contrees diverses, la torture ait arra- 
che a l’imagination des patientes, des declarations aussi con- 
cordantes. G’est pent etre bien qu’il y avait un fond de verite 
dans les'rites qu’elles revelaient et que le sabbat peut tres bien 
avoir 6te la reunion palenne au Venusberg. Des lors s’expli- 
"queraient les difficultes que rencontra le Christianisme, pour 
extirper des populations les pratiques pai'ennes — tel le culte 
de Venus — que l’on continuait a exercer en secret. Rappe- 
lons a ce propos que quantite de pelerinages se font encore 
la nuit. 

Le Galgevoord, gue de la potence, se trouve a l’O. de la 
necropole du Helhoekheide, a ^intersection des territoires de 
Rijckevorsel, Oostmalle, Westmalle et Loenhout. L’emplace- 
ment de la potence n’est pas quelconque en Belgique. Nous 
la trouvons generalement erigee aux confins des territoires 
et, chose curieuse, le plus souvent sur une necropole. G’est 
ainsi qu’a Casterle, le Partisaanenberg , colline du partisan 
qui est la colline du gibet, contenait une urne cineraire a col 
droit. A Denterghem, la station palustre (fouilles de l’abbd 
Glaerhout), se trouve au Galgenkauier, culture de la potence. 
A Turnliout, la potence se trouve au Slockt (ustrinum) pres de 
la necropole a incineration du Looi (lucus). A Bladel au Gaige- 
veld, champ de la potence, on a decouvert des urnes a col 
droit. AMaeseyclc, a Heerlen, a Cuyck, a Taraise, la potence 
s’ele.ve sur des necropoles a incineration. A Montgautier on 
decouvre, en 18o6, une necropole a incineration pres du lieu 
dit la Justice. A Moll, au lieu dit de Crijdl, se trouve la 
potence, la necropole et une pierre-limite. A Heerlen au 
Heeserberg oil s’elevait la potence, on a trouve des urnes 
ro'maines. Au mont Falise, oil l’on a silue le Castellum adua- 
lucorum, le gibet se trouvait au point culminant. A Pael, un 
tumulus porte le nom de Maclberg ou Meelberg, colline du 
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Mill. A Gurange au lieu-dit Tombeveld, champ des tombelles, 
nous trouvons le Meelberg. A Broeckhem lez Fauquemont, 
le Galgendries, trieu de la potence, recele un cimetiere Belgo- 
romain. A Guyck la necropole a incineration se trouve a la 
potence. A Vlijtingen dans la direction de Maestricht, exis- 
tait une necropole romaine(?) a proximite de la potence. 
A Arlon le Galgcnberg, sur la limite vers Bonnert. La IJog- 
hericht (potence) de Guirsch se trouve pres du Kalzcnloch , 
loch, pout etre loo des chats, a Bonnert oil avait lieu le sabbat. 
II y a done la une correlation evidente, et on peut conseiller 
de faire des fouilles aux endroits ou s’elevaient ancienne- 
ment les potences. 

Pourquoi la potence s’elevait-elle a cet endroit ? Nous avons 
suppose • d’abord, a tort, que ce fut par mepris pour les 
pratiques du paganisme, que le moyen-age fit ses executions 
a ces endroits maudits, parce que pa'iens. La raison est autre. 
A 1’imitation des pratiques du culte Odinique, chaque lueus 
ou bois sacre contenait un Irene Ygdrasill ou arbre saint, 
sous lequel se reunissaient les Ases pour deliberer. Au pied de 
l’arbre se trouvait le Mimersbrilnne qui est le Klokkevcn ou 
mare a cloche de nos necropoles. Nous pourrions nous 
etendre longuement sur le symbolisme de l’arbre saint, des 
mares legpndaires a cloches et de l’enseinble des conceptions 
dela mythologienordique, que nous retrouvons r&gulicremcnt 
dans la toponymie de nos bois sacres Gampinois. Nous espe- 
rons y consacrer une etude d’ensemble. Qu’il nous sufflse ici 
de dire, que les scabini sereunirent dans le bois sacre d’abord, 
plus tard dans les eglises et les cimetieres, al’ombre de l’arhre 
de plaid. A 1’origino le frene Ygdrasill re? ut comrne offrande 
a la divinite les condamnes a mort ou prisonniers de guerre 
quel’on y suspendait (pendus). Plus tard, la potence rem- 
placa, aux memos endroits , le frene pai'en a sacrifices, etl’on 
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continua les executions judiciaires, par tradition, dans les bois 
sacres oublies et abandonnes. Telle est l’explication que 
nous proposons apres une longue etude de la toponymie des 
necropoles campinoises. 

Schuermans, remarque avec raison que les terrains affectes 
aux necropoles n’etaient pas susceptibles de propriete privee. 
Signales a la veneration des pa'iens et a la reprobation des 
Chretiens, iis deviennent des points de repere que les com- 
munes, ens’etablissant plus tard, adoptent pour limites. Mais 
Schuermans se trompe en supposant qu’ils regiment une 
destination patibulaire parce que places k l’extteme limite du 
territoire et profanes par des tombelles pniennes. Ges necro- 
poles resterent longtemps indivis entre les communes, etant 
des terrains vagues sur les limites, comme le Eaembcrg de 
Wezeren, le Heersberg a Heerlen, etc. 

Looy. La necropole de Ryckevorsel se trouve dans le looy, 
qui est Incus ou bois sacre. A Turnhout nous trouvons la 
ndcropole dans het Looy ou Looibosch. A Meir nous trouvons 
une urne a col droit dans le Lay. A Riel des urnes se trouvent 
pr&s du Duivelsput, puits du diable, dans le Looneind, termi- 
nus du lucus. A Bergeik la necropole se trouve au Loo. A 
Alphen au Looieneind. A Heyst-op-den-Berg, c’est au Loo que 
Ton honorait Wodan et Thor. Le Dixperlo (en Gueldre) est le 
lucus du Thing, du jugement. Donreslo-lez-Stockhem (Lim- 
bourg Beige) est le lucus de Thor d’apres Forstemann. 
Werslo (Overijssel) signifle lucus de gauche (werslink). 
Wartle-lez-Garderen (Gueldre), est cite en 855 silva Wardlo- 
Ward de warla, platz, too man spdht, toarie, statio. (Forste- 
mann). 

IjOO , ancien baut-allemand, laoh, loh, loch plus tard lo ; en 
ancien anglais leak, leag, leg ; en anglais led, ley, lay, devient 
la ddsinence loo dans Waterloo, Tessenderloo, Oploo, Eekloo, 
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Mierlo ; la desinence le dans Baarle (loo) Hummcdle. Grolle ; 
la desinence l dans Bockel (loo), etc. Les plus anciens glossal 1 
res traduisent laoh par hums ou Incus sacratus , bois sacrd. 

On cemprend des lors la frequence de la terminologie en 
loo dans la toponymie flamande. G’etaient leurs bois sacres 
que les anciens flainands designaient dans Loo-Christy, Incus 
du Christ, Baarle, Berio lez Warernme, Bade lez Tronchien- 
nes, Belloy lez Loupoigne, sont des Incus ou bois sacres roues 
a Balder ; Crotfesfo-lez-Paderborn, Incus du Dieu ; Ilcilo (Hol- 
lande) Jadis Hcilcgelo, lucus saint, Oosterlooi lucus de l’Est ; 
Westerloo, del’Ouest; Tongerloo, lucus des Tongres; Tessen- 
derloo, lucus des Taxandres ; Eslo, lucus des frenes; Berckel 
(oo), lucus de bouleaux ; Eekloo, lucus des chenes ; Poppel 
(Pieplo), lucus des peu pliers ; Lenllo (en 966) Lentlos (en 1147) 
Lenlo (en 1148) qui est Lillois.Wittersee, et qui signifle lo ou 
lucus du lend ou tilleul. Rijssel lez Gorsel (Gueldre) qui est 
Rislo, de rijs, reishout, jeunes pousses. Renaix, jadis Ronslo 
(en 1202) ou Rondeslo (en 1205 Rodenlo , lucus defriche; Loen- 
hout bois du lucus; Loenerboseh (Gueldre) bois du lucus; 
Lobosch (Overijssel) bois du lucus; Loebosch (Limbourg) bois 
du lucus; Loobossche (Limbourg) bois du lucus ; Tylo, lucus 
de Tvr ; Hvnlo, lucus des ofFrandes; Bidloo, lucus de la priere, 
Rumeloo, lucus spacieux ; Meerlo, lucus du marais ; Woenselo, 
lucus de AVodan ; Tinaerlo, lucus de Tliunaer; Ballo, lucus de 
-Balder, Fraulo, lucus de Frowa ; Elslo, lucus de Hellia ou des 
aunelles ; Loobroek lez grand Brogel, marais du lucus eomme 
Venlo; Waterloo, eau du lucus; Borloo, jadis Bornlo, lucus 
de la source qui est la SL- Pieter sborn-Iiovloo ; Lobbes (Lobach), 
ruisseau du lucus; Beverloo, lucus du castor (?); Otterloo 
(ottarlach) en Gueldre, lucus de la loutre ; Ravels (Ravenslo) 
lucus des corneilles; Gierle, lucus du gier ; Grobbendonck, 
jadis appeld Ouwen ou Oicdlo, ancien lucus ; Grootloo, lez 
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Schrieck, grand lucus; Lowaige, loeg, chemindulucus. Comme 
a Loo (Flandre occidentale) ou nous trouvons la voie antique 
vers Gassel porter le nom de Looweg, chemin.du lucus. 

II serait fastidieux d’enumerer les loyenhcide (it Genck), 
les Loolanden, Loobosch, PlcUteloo, lez Louvain, le Saventhem 
loo , Loozeide (a Thielen et a Gierle), Loogstraat (a N.vlen), 
’t Loo a Hilvarenbeek. Us correspondent aux leu qui sont les 
lucus du pays wallon, comme Leucoltet, Thieu du leu, Fosse 
du leu, Leupont, Bois de luce, Bosse du leu. A pres l’introduo- 
tion du Ghristianisme, quantite de localites se designent par 
leur eglise : Serooskerke, Cleverskerke, Goudekerke, Bigge- 
kerke, Mariakerke, S l -Janskerke, Poppekerke, Hav'erskerke, 
(surtout a Walclieren), Aagtekerke, Bondinskerke, Grijps- 
kerke, Meiloolcerke. etc. etc. La kerk rem place le lucus . 

D’apres Tacite et d’autres auteurs anciens, le lucus ou bois 
sacre etait un endroit beni cloture par des haies, des fosses 
ou des palissades. II etait defendu d’y pdn^trer arme, d’y 
couper des arbres. Le sacrificateur penetrait seul dans 
l’endroit le plus secret. On rendait la justice dans le voisinage 
et les assemblies nationales s’y tenaient (champs de Mai, de 
Mars). On y deposait les etendards militaires, tout comme 
on suspend encore aux colonnes des eglises de village les 
drapeaux des confreries locales ; enfin les loo possedaient un 
droit d’asile pour les criminels. 

La finale loo pullule litteralement chez les Saliens (agglo- 
meres en Campine). II est caracteristique de la toponymie 
Salienne. Kurth remarque d’ailleurs que l’Overyssel, jadis 
occupe par les Saliens, compte encore aujourd’hui plus de 
cinquante noms termines en lo ou loo. La meme remarque 
s’applique a la Veluwe. On peut avancer qu’une carte ofi les 
loo seraient pointes, renseignerait la migration des Saliens. 

Ryckevorsel. Nous ne pouvons accepter les etymologies 
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proposees anterieurement pour Ryckevorsel (') jadis Vorsel, 
en 1194, Forsela, en 1363, Rickeborsele. La desinence set 
semble provenir de cella, cellule ou habitation. Voorcella 
est l’equivalent de voorburg, avant-bourg qui a donne nais- 
sance au mot faubourg. C’est le voorhof, basse-cour, ie 
voorhuis d'une habitation seigneurale qui etait le Curtis. 
Voonoerk , « OorspronkeKjk een onder afzondcrlijk behccr 
staand deel van eene oude landlioeve, icelks huts en erf met 
andere uthoeven en met het saalgoed of de hoofdhoeve een 
landgoed uitmaakte. Deze voorwerhen zijn allengs op zich- 
zetf slaande hoeven geworden, maar sommige hebbcn hun 
naam behouden. » (Gallee, Nomina Geographica Neerlan- 
dica, III, 356). 

Le faubourg, de fourboure ou forboure ou voorburg , 
antecastrum, est une ancienne division de juridiction qui 

(1) Grammaye, pretend que Ryckevorsel est une propriety ayant appartenu 
h un seigneur riche, rijck, M. A. E. dans le Kempische Museum, 1891* p. 287, 
cite des actes* seabinaux conserves h Hoogstraeten, anterieurs au XV, S e ., 
dans lesquels Ryckevorsel est orthographie Vorsel et Vorscle. Get auteur 
pense que Vorsel fut appele Ryckevorsel , posterieurement k 1831 et ce en 
souvenir de Henri van Cuyek, seigneur de Vorsel, c.-a.*d. Vorsel van Rijck , 
(van Hendrick ). C'est d'ailleui s la these du baron J. LeRoy qui interpret© 
Vorselarum Richardi , Vorsel de Richard ou de Ryckaerd. Voir sur le chateau 
de Ryckevorsel : Th. de Raadt, Besckeiden voor de gesehiedenis van Rycke- 
vorsel in On s volksleven , 1893. 

Une autre etymologie, que nous ue pouvons accepter, est celle propose© 
par Gautier (La langue , etc,, des anciens Germains) qui dit que Ricbodo est 
Richbode , bode, messager ou envoye du Ryck, royaume ou domaine. II tradui 
Rick par domaine dans Richeim qui serait hsim ou clos du domaine. D’apr&s 
Gautier, Ryckevorsel serait done la voorcel (1’ante cella) du Ryck ou domaine. 
Gautier semble avoir copie ici Grimm (II, 516) qui traduit reyck, reich dans 
Oostenryck , par royaume d’orient et ryck (acum en latin) dans le sens de 
Castrum (?) Giumm, II, 628). 
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designait ceux qui n’efaient pas justiciable® du burg memo, 
qui habitaient a l’exterieur des remparts. La signification est 
probablement similaire pour voor cella, ante cella. 

II est notoire que toutes les Cella des chefs Franks compre- 
naient un op- et neerhof. Le voorsel ou voorburg est la basse 
cour , la cite deslinee a la domesiicite, aux serfs, a Sexploita- 
tion agricole et qui depend du Burg ou Hof, curtis, qui est 
I’habilation du maitre. G’est le rapport encore existant entre 
le chateau et la ferme du chateau. G’est ce qui distingue 
Haule-Estinne et Basse-Eslinne, Qrevenbicht et Obbicht. 
(Neerbicht et Hoogbicht). La Neerhof et Bovenhof, (Castrum 
Cesaris), de Louvain. Landen et Neer-Landen, Viersel et 
Nederviersel. Herstal et Jupille. Longlier et Neufchaleau, 
Ophem et Nederheim (a Vlijtingen) etc. forme antithetique du 
heim superieur oppose au heim inferieur. 

Vorsel, ante cella, nous parait etre une partie de domaine 
Frank tout comme Nelersel, Niedersala ou cella basse eta it 
la dependance de la Pladella villa, Bladel,' antique residence 
des rois Franks de la premiere race en Gampine. 

Nous aurons a rechercher a quel endroit a pu s’elever 
l’autre partie du domaine Frank de Ryckevorsel, que Wende- 
linus dit etre le Mithofosastadivo, cite dans la loi salique. 
On a voulu faire deriver le Rycke qui precede voorcel du 
prenom d’Henri van Cuyck (Rik), lequel herite vei'S 1358 du 
village de Vorsel qui futalors eclisse d’Hoogstraeten, L’aine 
des van Gujmlc aurait reside a Hoogsti’aeten, tandis que ie 
cadet se serait fixe au /m/de Vorsel. 

Le Rycke qui precede Vorsel signifie en ancien fiamand, 
fort, puissant. Parlant du Netelaeren berg lez Vilvorde, 
l’auteur du Grimbergschen oorlog s’exprime comme suit : 

« Bene borch rikclyc ende scone d’een hict Nctlelacr, by 
Vilvoorden, etc. » . .. 
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Si on remplace dans ce passage borch par cliatelet (Voorcel) 
nous avons ; 

Eene voorcel rikelyc ende scone, c.-a-d. urn rikelye voorcel 
ou Rycke voorsel ou chatelet fortifie. Rik en ancien haul 
allemand est richi, reich, machtig, puissant : 

Childerik , Hilderih a ete traduit : au combat fort. Thooderik, 
parmi le peuple, brave ou fort. Ryckevorsel signifierait done 
puissante ou forte ou fo'rlifiee, ante cella ou slerke-voor cella. 
C’est le synonime de Ryckhoven dans le Liinbourg, qui 
signifie Forte curia et en effet, on y x’.encontre l’antique 
chateau des Vieux-Joncs qui fut l’une des douze grandes 
corntnanderies de l’ordre Teutonique. Ryk-CasterU et Rych- 
holt confirment cette demonstration. 

La tradition place leclnlteau primitif de Ryckevorsel dans 
la parcelle renseignee au cadastre sous le n° 417 A, dans la 
Eckhofsiraat , rue de la conr du chene, qui fait partie du lieu 
dit Middelstede . Get obseur lieu-dit qui signifle, bourej du 
milieu , parait pouvoir etre identifie avec le Mithofosastadivo 
de la loi salique. Wendelinus, si souvent decrie, aurait done eu 
raison en identifiant Mithofosastadivo avec Ryckevorsel. De 
nos jours nous y trouvons la ferme des eufants Grielens. Dans 
le champ cultive, entre le jardin, la cure et la ferme en 
question, on dit que les cdreales viennent mal sur un pourtour 
presque circulaire qui indiquerait l’emplacement des fonda- 
tions de l’antique chateau, lequel etail entoure en partie par 
le ruisseau den dorp loop. Aux ’s Eeerenmciren, maison du 
Seigneur (parcelle 985 du cadastre), lieu-dit voisin de la ferme 
Grielens, on aurait trouve des urnes vers 1870, lors de l’eta- 
blissement de la briqueterie Van Roey. 

La Middelstede de Melhoven ( Mdlhoven curtus du Mal) ou 
Mithofosastadivo cite par Wendelinus dans ses glosesMal- 
bergiques aurait done ete le chateau ou heerenhof , le selehof 
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ou cour de la salle ou Malhof, cour du mal, siege du tribunal 
de la sala Franke. 

Disons en passant qu'a notre avis la liberte civile date chez 
nous de l’epoque des Malberg, des Malhoven, des Wetsberg, 
c’est-a-dire des premiers siecles de notre ere, pendant lesquels 
les diverses tribus connues sous le nom generique de Franks- 
Saliens viennent s’agglomerer en Taxandrie. 

En pays llamand, les chartes communales ne furent que la 
confirmation des droit existanls. 

A cet endroit sont attachees plusieurs legendes, dont il sera 
question plus loin. 

Melberg, Malbccum, Malzeichen, Malstalle, Mallwn, sem- 
blent deriver de 1’ancien haut allemand Mahal , jugement, 
sentence, que Kiliaen cependant traduit par vereenige , 
reunir. Malberg signifierait done colline de la reunion ou du 
jugement et Melhove, hof ou cour du Mal. La Middelslede 
ou Midcl elschemelhoven serait la Mithofosastadivo de la loi 
salique et le berceau du village de Ryckevorsel. ,Ce qui est 
remarquable e’est que les Melhoven , cites dans la loi salique, 
se trouvent entre Oostmalle (Ismala chez Wendelinus) West- 
malle, et Vlimmeren (ou existe le Welschoi) communes egale- 
ment citees dans la loi salique. La tradition y situe une eglise 
(disparue) dediee a St. Harttiolome, au jour de fete duquel se 
celebre encore la kermesse de Ryckevorsel. On raconte que 
jadis il n’existait entre Turnhout et St. Antoine qu’une seule 
paroisse qui etait celle des Melhoven. A cet endroit ou il n’y 
a de nos jours que trois ferraes, il en aurait existd jadis qua- 
tox’ze qui appartenaient au baron d’Elderen (de Renesse). 
Toutes les parcelles de bruyeres et de bois y sont encloses de 
levees de terre et auraient ete tres anciennement mises en 
culture. Il y aurait existe cinq (?) eglises, on aurait meme 
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trouve les substructions de l’une d’elles pres du chateau de 
M. Cools. Quoi qu’il en soit, remarquons que l’eglise d’Oost- 
malle possede encore de tres anciens biens pres de Mellioven 
et que si Oostmalle signifie Medium de I’Est, on peut sup- 
poser que ce mallum se sera tenu a la Middelstede des 
Mellioven. 

A cet endroit historique, parce que la loi salique y fut ela- 
boree, l’Efcat devraitfaire effectuer des fouilles methodiques. 

Apres l’introduction du Cbristianisme, la Middelstede avec 
la necropole du 11 el hoek, tombe peu a peu dans l’oubli et est 
abandonnee. 

L’assiette du village semble s’etredeplacee vers cette epoque 
a l’endroit actuel. 

C’esl en effet, a proximite de la voorcel ou basse-cour, que 
nous voyons s’elever l’eglise actuelle avec son cimetiere 
cliretien, la grand place et le tilleul sous lequel se trouvait 
la grande pierre carree qui existe encore contre le grillage 
du cimetiere, et qui servait aux proclamations. Le tilleul a 
disparu, mais les viei llards de Ryckevorsel racontent qu’on 
y dansait jadis lors de la celebration des fian?ailles en chan- 
tan t : 

En onder den lindenboom 

Daar zong men een lied eke n. 

La Voorcel. La voorcel ou basse-cour qui donne son nom 
au village et qui semble avoir ete 1‘orliliee, s’elevait a envi- 
ron 150 m. a l’E. de i’eglise actuelle, dans le lieu-dit het 
Leegtje. II n’en subsiste plus la moindre trace. Dans les prai- 
ries, a gauche du chemin du village a Bolck, on nous montre 
dans les parcelles de MM. Van Roey et Fransaen, les vestiges 
d’un ancien focse comble que i'on dit avoir etc tres profond 
et qui aurait entoure en ellipse un batiment (la voorcel) 
d’environ 60 m. de long sur environ 30 m. de Luge. 
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Ce chateau aurait encore existe au XIV 0 siecle, puisq’on y fait 
resider en 1338, Henri van Cuyck. (*) 

Legendes et Traditions. 

Klokkeven — mare a cloche. On donne ce nom a une mare 
circulaire d’environ 150 m. de diamelre, entouree d’une ban- 
quette en terre qui se trouve a moins d’un kilometre au 
S--0. du Helhoek, au centre d’une sapiniere. La tradition dit 
que sa profondeur n’a jamais pu etre determinde. On y trouve 
de l’eau en hiver comme en dte. On dit que ceux qui vont s’y 
baigner s’y noyent. Au solstice, l’eau du Klokkeven se change 
en vin. Les anciennes cartes, celles de Vander Maelen 
notamment, renseignent l’existence de cette IUokkevenne 
pres du Onlgevoorl, gue de la potence, dans la IUokken-heide, 
bruyere des cloches. On raconte qu’une cloche est engloutie 
dans la mare. La nuit de Noel on 1’entend sonner a minuit. 
Un jour les habitants du village s’aviserent de repecher la 
cloche. Elle fut decouverte et on y attela six forts chevaux. 
Au moment ou elle emergeail de la klokkeven, on vit qu’un 
chat noir se tenait dessus. Le conducteur des chevaux lui 
allongea en jurant un maitre coup de i'ouet, mais le chat lui 
dit posement : 

Gijlie hebt de klok op den kanl 

Manr ik heb ze in de hand. 

C’esta dire: Vous tenez la cloche au bord, mais moi je la 
liens en mains, 

(1) Le plus ancicn sire de Vorsele (Rijckevorsel) que nous conrmissons est 
Wenemaer van Uemmenich, lequel vend sa seigneurie dc Kerpen a Jean, due 
de Brabant. II dpousa Jeanne de Hoogstraeten et fut blesse d’une fleehe ci la 
tele au siege du chateau de Rode (Rolduc) dont il mourut peu apres (en 1284). 
Une de ses lilies, Jeanne, epousa Jean, Sire de Cuyck et de Grave/D’eux 
descendant les Van Cuyck, bourginestrcs de Walines au XV e siecle. 
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Au memo moment Ja cloche et le chat disparurent au I'ond 
du gouffre. 

Le chat noir qui est la forme habituelle sous lnquelle nous 
rencontrons les sorcieres, semble etre id le mandataire de la 
dea Hellia qui regne sur les Helhputten ou puits de Hel . 

A eliaque necropole nous trouvons un Klokkeven, Duivels- 
put , Hellegat, Helvcn, Doodenpul (cloche) a Luiks-Gestel, etc. 
qui est le chemin pris par les ames des trepasses pour se 
rendre dans le domaine souterrain de la dea Hellia, deesse 
nordique de la mort. Elle etait fille de Loki, dieu du mal, 
(peut-etre le feu), et de la geante Angurbode, dont le nom 
signifle “annonciatrice d’angoisse,,. Hel naquit dans un hal 
obscur de Jotunheim, habitation des joluns ou geants, avec 
le loup Fenris qui est le loup-garou et le serpent Formugande. 
Les trois symbolisent, la mort, la douleur et le peche. Odin 
resolut de debarrasser la terre de ce trio. II precipita le 
serpent dans la mer : ce sent ses contorsions qui provoquent 
les tempetes. Le loup Fenris fut charge de chaines landis que 
Hel est precipitee au fond de Nifleheim ou elle regne sur 
neuf mondes. 

Nifleheim , l’empire ou Hel regnait sur les morts, que l’on 
supposait setendre sous terre, comprenait neuf mondes 
obcurs. On y avait acces par des chemins diiliciles et froids se 
dirigeant vers le Nord. Hermod le rapide, monte sur le clieval 
Sleipnir devait voyager pendant neuf nuits avant d’atteindre 
la riviere Gioll qui forma la frontiere de Nifleheim. On y pas- 
sait sur un pout de cristal avec un arc en or suspendu a un 
seul cheveu et garde par le squelettique Modgud qui prelevait 
un peage en sang. Les ames des morts passaient ce pout, 
rnontes sur les chevaux ou les chars deleurbucher funeraire 
et dans le nord on chaussait les morts d’une paire de 
souliers paniculierement solides appeles Hehchoenen. Au 
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dela du pont on rencon trait lo bois de fer oil on ne voyait que 
des arbres avec des feuillages en fer. On arrivait ensuite a la 
Hellepoort gardee par le sinistre chien Garm , couvert de sang 
et cache dans la caverne obscure Guipa. On ne calmait ce 
xnonstre qu’en lui offrant une Hellekoek, brioche qui ne.man- 
quait jamais aux morts qui avaient, de leur vivant, donne du 
pain aux pauvres. 

A l’entree de la porte, au milieu d’une obscurite profonde 
et d’un froid intense on entendait cuire la terrible chaudiere 
Hueigelmic 


Ce serait un liors-d’oeuvre que de nous etendre ici sur le 
vaste sujet des mares legendaires a cloclies et a villes englou- 
ties ; qu’il nous suffise de dire qu’en Allemagne comme en 
France, nous trouvons les memes gouffres a cote des necro- 
poles, En Bretagne notamment ce sont les legendes derivees 
de la mythologie nordique qui dominent. Celle du roi d’Ys 
est la plus connue. 

Les Kabauters. Les nutons ( kabauters ) qui symbolisent les 
forces germinatives cachees dans le sol, ont habile une col- 
line dans un bois proclie du Klokketen, appartenant a M. de 
Caters. Ils etaient craints parcequ’ils volaient le betail et qu’ils 
jetaient des sorts La nuit de Noel ils se rendaient dans les 
fennes oil leur visite etait annoricee par des flammes vertes 
qui apparaissaient sur la buclie de Noiil. 

Le Pother g, colline aux pots, est un terrain eleve', actuel- 
lemenl cultive, situe enlre le liameau d’Achtel lez Ryckevorsel 
et la limite vers Hoogstraeten. Une tres ancienne route dite 
lijkstraat, rue des cadavres, y donne acces et semble etre le 
clieminsuivi jadis par les enterrements. Les parcelles voisines 
portent le 110m de Nonnenbosch, bois des nonnes et Geer, 
synonime de spie, coin. Iinmedialement derriere le Potberg, 
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(probablement un tumulus), se Crouve une tourbicre appeiee 
tie Schehlhaag, le bois de la separation. Dans le Moer'kuil, 
trou a tourbe, le proprietaire a trouve en 1902, a trois metres 
de profondeui', plusieurs baches en bronze a douille, ainsi 
que deux baches polies en silex. Nous possedions une de ees 
dernieres que nous avons donne au musee du Ginquantenaire. 
Une des baches en bronze a ete donnee a M. le substitut Dirckx, 
a Turnliout. 

Pres de la, au Drieboomkensku.il, go u lire des trois arbres, 
des chiens diaboliques se rassemblent certaines nuits. Au 
Beekske, ruisselet, les chevaux refusentd’avancer. On y a vu, 
la nuit, une dame blanche a cheval ( Epona ?). Dans la Oude 
Baan, vieille chaussee, le weerwolf , loup-garou, se promene 
en trainant des cbaines. 

La chapelle d’Aclitel a Ryckevorsel est dediee a St- Antonins, 
bij zander en patroon om menschen, beesten ende vruchlen der 
aardc van het kioaad vucr en andere plugen te bevrijden. 
G’est un pelerinage encore tres suivi. 

Au Kapeldries, trieu de la chapelle, a c6te de l’estaminet 
de Ploeg, la charrue, se trouve de Kweb, qui est une mare 
circulaire, oil se trouve immergee uhe cloche. On raconte 
qu’il se trouvait jadis trois cloches dans la tour de 1’eglise. La 
plus petite annonfait la mort d’enfants en dessous de sept ans. 
G’est ceile la qui aurait ete jetee, ii y a longtemps, dans le 
kweb. On l’y entend sonner douze coups a minuit, la nuit de 
Noel. On y a trouve des tessons d’urnes. II aaussi une ancienne 
chapelle de St- Antoine a Oostmalle, oil Ton se rend le 17 jan- 
vder. On y offre des tetes de pore, comme a Aclitel d’ailleurs, 
ainsi que des poules. A pres la messe les offrandes sont ven- 
dues publiquement au profit de la chapelle. 

Les kaboulers out aussi reside au Groat Luslhof, le grand 
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jardin de plaisance, ou la tradition situe un couvent (disparu) 
et ou existe un schrans, refuge. 

Le Bloemenschot, jadis Blowanscote in pago Riensi, 
cMteau de M. Neve, parait etre tr6s ancien. II s’y trouve 
d’anciennes substructions ainsi qu’une mare a cloche legen- 
daire. On y raconte l’histoire d’une dame blanche assassinde. 
II y a existd une hexendcms, ronde de sorcieres. Pres de la 
se trouve la ferine den Heiligen Aard, le foyer sacre. 

A la Groenstraat, rue verte sur le territoire d’Oostmalle, 
au croisement de la chaussee, on allait jadis Her la fidvre. 

La Maelenvorstbeek est un ruisseau-iimite qui separe les 
territoires d’Oostmalle et de Zoersel. Ce ruisseau qui prend 
a-illeurs les noms de Bernardbeek ou Pidle a sa source entre 
Oostmalle et Beersse. 

Aux Aardekens. (de Berta ?) entre Ryckevorsel et Oost- 
malle il y a des dunes parmi lesquelles le Venus ou Venus- 
berg et Bloed ou Vloedberg au Verlorenkost. G’est a cet 
endroit que se refugeaient les habitants a l’epoque de la 
peste. 

Prbs du pont 8, aux Steenvennekens, 'mares pierreuses (?) 
on trouve des gravats que l’on dit avoir etd un nonnen- 
kloosler, couvent de femmes. Les wallen ou levees de terre 
qui s’y trouvent, passent pour avoir ete construits par les 
kabouters. On y voit des lumieres diaboliques ; on dit des 
habitants de la con tree : 

Rgcke-vorsel = Riche-Ryckevorsel ; 

Arm- Mai = Pauvre Oostmalle ; 

Lomp-Zoersel = Lourds (ceux de) Zoersel ; 

Mager-Hal = Maigre (terre de) Ploeghalle ; 

Zot Sint-Theunis = Sots (ceuxde) St- Antoine ; 

Woesl-Mal = Sauvages (ceux de) Westmalle ; 

Schraal- Wezel — Apre (la terre de) Westwezel 
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on dit aussi de Joden van Oostmalle, les j uifs d’Oost- 
malle. 

On dansait jadis a Ooslraalle le rijsbezemdans, la danse 
des balais de bouleaux. G’etait une ronde sauvage debutant 
par des cris et des hurlements. Chaque danseur et danseuse 
etait arin6 d’un balai a long manche que l’on chevaucliait en 
tournant en cadence. A un moment donne on manceuvrait 
avec ensemble les balais que l’on tournoyait sous les jambes. 
Cette danse ne s’executait qu’en secret et une fois 1’an. On y 
executait aussi le zevensprong , les sept sauts. Un cavalier 
seul, apres un chant d’ensernble, executait bruyammant et 
avec une mimique sauvage, sept sauts apres lesquels il se 
laissait choir par terre, 

Ges curieuses danses de gildes, qui ont peut etre une 
origine paienne, ont dte notees a notre demande par un 
musicien de nos amis. 

D’apres une autre version, egalement recueillie a Oastmalle, 
le bezcmdans s’executait le soir. On allait buurlen, voisiner. 
Les femmes apportaient leur rouet et filaient en chantant en 
ehoeur. Les homines places en cercle, au nombre de huit ou 
de dix, executaient le bezemdans en tenant chacun un balai 
par le manche. Ils le faisaient tournoyer en cadence devant 
eux sans pouvoir toucher celui du voisin. Chacun devait 
ensuite sauter au-dessus des balais. 

II semble y avoir la des analogies avec les histoires des 
sorciei'es se rendant au sabbat en chevauchant leur balai. 
Dans toutes les relations du sabbat, il est question de danses 
exdcutees en cercle autour de l’arbre sacre. Nous pensons 
qu’on arrivera a demontrer que le sabbat des soreieres, qui 
fut si ferocement reprime au moyen age, n’est que la celebra- 
tion secrete des rites paiens executes jadis dans les bois 
sacrds. Tous les interrogatoires judiciaires tendenta demon- 
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trer que ces reunions prohibees avaient lieu la nuit, dans la 
clairiere d’un bois, qu’on y fesloyait et dansait. Le christia- 
nisme ne parvint qae tr6s tard a extirper les pratiques du 
paganisme, dont nous trouvons de nos jours des survivances 
dans le folklore des ndcropoles a incineration. 

Het heksenboomken, le petit arbre des sorcieres, se trouvait 
anciennement a droite du chemin de terre du fermier Spon- 
gers, au hameau Bolck-lez-Ryckevorsel, dans un coude 
forme par le ruisseau qui traverse la route. On raconte qu’un 
paysan passant par la, a la nuit tombante, avec sa faulx sur 
l’epaule, y vit des milliers de chats noirs qui dansaient en 
rond autour de l’arbre. II en tua un grand nombre a I’aide de 
sa faulx mais on ne trouva aucun cadavre de chat le lende- 
main. Au meme endroit se montrent des slallichten, feux- 
follets et on pretend que le brandende herder, le berger 
incandescent sepresentait souvent a l’entree des etables sous 
forme d’un rayon lumineux On n’en a pas peur, car il est 
inoffensif. 

A proximite du pont sur la Marck, & Bolck, dit Bolcksche - 
brug, apparaissait autrefois un cheval blanc sans tete, que le 
meunier Verhoeven pretend avoir vu avec son harnacliement. 

. Au meme hameau on decapitait un coq le jour du mardi 
gras. Ge jeu s’appelle den haan happen, sabrer le coq. On fixe 
une roue de charrettesurun pieu plante verticalement dans le 
sol.. Sur la roue on lie une echelle, aux extremit&s de laquelie 
deux concurrents prennent place. On fait tourner rapidement 
cette espece de carrousel, tandis que les individus assis sur 
T6cheile s’efforcent de couper, a l’aide d’un sabre en bois, le 
cou d’un coq, dont la tete passe par le fond d’un panier. 
Celui qui decapite le coq est-proclame roi et doit fournir le 
coq 1’annee suivante. 
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Au mois de mars, a la St-Gregoire (?) les enfants y vont 
chanter de ferme en ferine et regoivent des oeufs. 

Le Wilde Jager, chasseur sauvage, monte sur un cheval noir, 
passe au Helhoek certaines nuits d’hiver. On entend hurler 
tous les diables qui l’accompagiient (‘). Le wilde jager est le 
Robin des bois (Habi ou Freichutz) de 1’ Alsace, le Robin Hood 
d’Angleterre, la chasse a Bodet, la chasse a Ribaud ou Rigaud 
en France (centre). La chasse Gallerie en Poitou, la chasse 
Briquet sur les bords de la Loire, le Wuihends heer ou l’ar- 
mde de Woden, d’Odin, en Allemagne. 

C’est enfin la mesnie d’Heliekin (de Helle kind) den duivel 
en zijn moer , le diable et sa mere Bel ; c'est la troupe des 
rdprouves, trainee par le maitre des enfers pendant les nuits 
d’ouragan. Le moyen-age en a fait l’Arlequin des comedies, 
Het spokenboschken, le petit bois du revenant. On dit qu’il s’y 
trouvait une maison habitee par le rival d’un berger. Celui-d 
y mit le feu et cliassa ainsi les revenants qui s’y tenaient 
caclids. Mais le berger lui memo fut incendie par le feu 
celeste et on le voit chaque annee, au carnaval, apparaitre 
incandescent a c6te de la grange, ou il ne commet cepen- 
dant aucun degat. 

La iegende du berger incandescent, den brandenden schae- 
per , se raconte aussi aux Melhoven lez Rijckevorsel. Elle 
est tres connue et a ete vulgaris£e par H. Conscience, (De 
brandende herder). C’est l’histoire d’un courrier qui se diri- 
geait a cheval vers la Hollande, portant en croupe une valise 
remplie d’or. Arrive pres des Melhooen, il s’apergut avec 
effroi que les courroies de la valise etaient rompues et que 


(1) Sur le wilde jager qui serait Wodan et les legendes de St-Hubert et de 
St-Vitus. Cf. Forstkmann. Alideutsche namenbuch , II y Ortsnamen , p. 127, 
Wodan de Wut, furor , est l’ouragan. 
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celle-ci avait disparue. II revint s«r Fes pas et avisant un 
berger qui gardait son troupeau pr6s de la route, il lui 
dernanda s’il n’avait rien trouve. L’attitude embarrassee du 
berger eveilla les soupcons du courrier, lequel Suit par 
l’accuser formellement d’avoir ramasse et cache sa valise. 
Le berger protesta «dat ik eemoig brande , » que je brule 
eteraellemont, s’il en est ainsi ! Depuis lors on voit appa- 
raitre certains jours, le berger incandescent, qui brule eter- 
nellement pour s’etre parjure. Le tresor est toujours enfoui 
pres des Melhoven, car le berger n’a pu profiter de son 
larcin. On ajoute que le berger cessera de bruler le jour ou 
le tresor fera retour a son proprietaire. 

A Weelde, a Luiks-Gestel et ailleurs en Campine, des 
legendes similaires se racontent pres des necropoles a inci- 
neration. 

Toutes les legendes relatives aux bergers incandescents, 
aux lumieres apparues aux necropoles, s,sont en correlation 
avec des tresors caches. Gitons Temploux ou 1’on voit des 
flammes et la Bosse-Fontaine-lez-Spy ou un coffre d’orest 
cache. Mais il est garde par un mauvais genie. A Andenne 
on nivela, en 1611, un tumulus d’ou il sortit une grande 
lueur.(Volksleven,1892). I)e meme a Champion (gatte d’or) et 
a Cheslin (tresor). A Drenthe dans un ancien bois sacrd on 
\sQit un grand feu la nuit, etc. 

D’apr&s les saga Nordiques, un feu apparait a l’endroit ou 
Egil a enfoui son tresor. D’autrepart, les richesses enterrees 
avec les morts se trouvaient sous la garde d’Odin qui les 
garantissait contre la profanation au moyen de feux sacres, 
errant autour des sepultures. Des esprits, dragons ou chiens 
noirs en defendent lesapproches. Une flammebleufe, indique 
l’endroit ou se trouve le tresor. Herodote (Hist. 4, C. B. 27) et 
Martial (Epigr. 12-53) rapportent les memes contes. Dans le 
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chant de Siegfried, le tresor des Nibelnngen est garde au 
Drakenstein parun dragon. 

Dans les legendes germaniques, le .tresor est enferme dans 
un chaudron. Le dragon ou le chien sont couches dessus. 
Cliaque annde a certaines epoques, le tresor remonte vers la 
surface d'un pas de coq. Au bout d’un certain temps il devient 
visible. Pour se l’approprier il faut que l’on y jette un mor- 
ceau de pain, un habillement qui a etd portdsur le J peau, etc, 
en signe de prise de possession. Faute de ce faire le trd- 
sor descend a nouveau. Dans ce cas on dit du tresor er 
verbliihei ; lorsqu’il rernonte on dit der schatz bliihet, le 
tresor fleurit. 

Au hameau Klein Gammel, se trouve le lieu dit Kerkcveld, 
champ de l’eglise et le Kerkepad, sentier de l’eglise. Suivant 
une t-res ancienne coutume, aucun cortege funebre ne passe 
par ces endroits qui sont paiens. Ceci peut-etre a cause du 
Bergshen, la colline, qui est un ancien tumulus et qui se 
trouve dans le voisinage. 

De Krekelberg pres des Looische Meeren, marais ou mares 
ou limites du Loot (lucus) qui seraient d’anciennes pecheries. 
On y voit encore de vastes etangs que Ton croit eti'e d’ancien- 
nes carrieres a argile Pres de la se trouve den Hondsehot , in 
de Zicartbosschen, que nous traduisons par enclos du sacrifice 
dans la foret noire. Il est a i-emarquer que le mot bond, qui 
n’est pas eanis , se retrouve regulierement a proximite de nos 
necropoles. 

Han dans la bible d’Ulfilas signifie offrande ou sacrifice 
a la divinite. « Armahairiitha Viljau gah nihanslx, qui est 
armharligheid toil ik, geen offerslagt, pas d’executions sacrifi- 
catoires. Ainsi s’expliquent le Hondseind, terminus du sacri- 
fice, pres de la necropole de Baarle-Duc; le Hondsberg, colline 
du sacrifice a Esschen ; le Honsberg a Raevels ; la Hondskling 
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a la necropole de Bergeik ; le Hondscinde a Tongerloo, & 
Ossendreclit, a Alphen ; Ilunsberg , colline du sacrifice, a 
Merchtera ; Hunsel a Lennick St-Quentin ; Hunberg (Silex 
tallies) a Tessenderloo ; les hunebedden, autels a sacrifices, 
dolmens, etc. etc. 

Het He ksenboschken . le petit bois 'les sorcieres, se trouve au 
N.du hameau Loot. On y a vu des fVux-folMs et des revenants. 

De vonder sur la March , est un cndroit haute. On y a vu la 
nuit un mouton noir, pres de 1’estaminet du Iioskam. Le 
mouton saute chaque nuit au dessus du vonder. On pretend 
que la IJzeren zog . truie de fer, y circule. La nuitdu samedi 
au dimanche c’est le Langewapper qui y passe en sonnant (?), 
II enleve les enfants dans son sac et en fait autant de Lange- 
wapper s. 

II y a encore a Ryckevorsel, den Aerlsbol , Meirlhoeve ou 
Mcerlehem, de Loeysche Driesen (les trieux du lucus), de 
Schietheide, Klein Vrijhcnsheide, Keirscliot , de Brand akher, 
Kletschoten, liet Loey , pres de Schransen, Kcrkeheulc ou 
Paepenheide, de Winkels, Rouwveld, a cote du cliemin vers 
V limmeren, de Pot bergen, pres du Steenen Molen, den Hemel- 
akker pres de Reyt, de Katlesteerl, Oliesleen , Toren Driesen, 
trieux de Thor (?), etc., etc. 

Enfin citons la Zonzijde, cote du soleil, que d’anciennes 
cartes de Van der Maelen situent entre Melhoven et Meer- 
hout, c’est a dire dans la prolongation de la necropole. 

Dimensions et coupe des tombelies. Les tombelles ont en moyenne 
un diam&tre de 3 a 6 metres et une elevation au centre 
de 60 a 80 c. m. La plupart sont visiblement aplanies par 
Tecobuage ou par Taction du vent. Plus aucune rigole qui 
entourait la tombelle, n’est visible. Mais en pratiquant une 
coupe transversale, on remarque la terre noire du terrain 
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prim itif et le sillon de la rigole circulaire. De lVnsemble on 
peut conclure que l’aspect de la necropole n’a pas sensible- 
ment change depuis Tepoquo de son etablissement. 

Chaque torabelle contenait au centre, une urne cineraire 
de grande dimension, deposee sur le sol primitif on dans 
une petite excavation, avec une ou plusieurs petites urnes 
d’offrande (?) renversees (l’ouverlure en bas) sur les ossements 
calcines contenus dans l’urne cineraire. 

Quantite de depdts, probablement posterieurs, out ete 
effectues entre les tombelles primitives. Plusieurs de ces 
depots consistaient en un tas d’ossements brules, sans urne 
cineraire. 

Inventaire du mobilier funeraire. La necropole de Uyckevorsel 
a livrd environ soixante urnes plus ou moins completes. 
Mais il faut tenir compte du grand nombre de tessons rencon- 
tres dans les defrichements, qui permet d’evaluer a 3 ou 400 
le nombre d’urnes qui s’y trouvaient primitivement. 

La necropole de Ryckevorsel est pauvre. Nous n’y avons 
rencontre qu’un soul bracelet en bronze dans une grande 
urne du terrain de Janssens (au musee du Cinquantenaire). 

D’autres urnes contenaient des traces de bronze fondu au 
feu de Yustrinum. Le fouilleur Colard des musees Royaux a 
encore recueilli un batonnet carre en bronze semblable a une 
petite regie. 

Plusieurs urnes etaient deposees sur un petit galet, en silex 
non taille, ayant subi l’action du feu. 

Quelques silex failles (une dizaine de dechets de taille) out 
ete recoltes dans les deblais de la necropole. Aucune fusaxole 
ou perle, auqune flbule, aucune arme, aucun objet romain. 

La rarete du charbon de hois fait supposer que Yustrinum 
se sera trouve a un autre endroit. 
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Age de la necropole. 

Le professeur J. H. Holwerda, dans ses conclusions au 
sujet de la necropole a incineration du Humert lez Venlo, 
necropole qui offre tant d’anaiogies avec celle de Rijelce- 
vorsel, estime qu’elle fut etablie quelques siecles avant la 
naissance du Christ, par une peuplade venue du Sud, proba- 
blement en longeant le Rliin, et appurtenant a une popu- 
lation fixee dans le Sud de l’Europe centrale. Cette peuplade 
aurait importe a Venlo la civilisation Hallstadtienne, qu’elle 
avait encore conserveea l’arrivee de Cesar. Cette population 
ne peut etre confondue avec les elements Gaulois et elle ne 
doit pas etre consideree comme'la plus aneienne du Brabant 
septentrional. Tout permet de croire que la civilisation d’Hall- 
stadty fut importee par la peuplade qui a incinere ses morts 
au Hamert et que cette civilisation n’y existait pas antdrieure- 
ment. A cette population aux urnes de forme Hallstadtienne, 
est venue se superposer une tribu probablement proto- 
Saxonne, dont nous retrouvons, a la meme necropole les 
urnes caracteristiques a bords legerement rentrants-. Cette 
superposition semble s’etre produite depuis le premier 
sidcle avant le Christ jusque plusieurs siecles apres le Christ. 

Comme nous l’avons avance nous meme deja en 1907, 
M. Holwerda estime que pour le Brabant, la civilisation 
Hallstadtienne est eontemporaine a I’invasion romaine. II 
x’ejette les conclusions de Rademader ( Mannus , 4, p. 187) 
qui classe les njdmes urnes en quatre periodes de 1200 a 1000, 
de 1000 a 700, de 700 a 600 et de 600 a 500 ans avant le Christ. 

Dans l’ensemble, les urnes trouvees a Ryckevorsel rappel- 
lent incontestablement le type d’Hallstadt. Les urnes a panse 
angulaire, plus ou moins arrondies et surmontees d’un petit 
col droit, vertical, sont lisses, avec engobe brun-chocolat, 
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d’une glaise fine, moulue et a parois relativement minces. 
D’autres, plus grossieres, sont moins elegantes de profll, 
epaisses et rUgueuses, avec des oves ou des incisions paral- 
lels au pourtour de l’ouverture. Les premieres semblent etre 
les plus anciennes et rappellent les formes de la Tene II. Elies 
sont conformes a celles decrites dans Pic, le Hradisch. II est a 
remarquer qu’a la necropole de Weert, la m&me ceramique 
6tait accompagnee de fibules de I’epoque de La Tene. Par 
con Ire, les vases a col leg&rement evase vers Texterieur 
rappellent ceux de la periode I de Hallstadt (9 a 700 ans 
avant J. G.) Sur un des vases de Ryckevorsel nous retrou- 
vons le decor a filet grec, qui est la caracteristique de cette 
ceramique. Dechelette remarque que l’oppidum du camp du 
Chateau-Salins contenait a la fois des urnes indigenes de 
1’ extreme fin du hallstadtien, associees a des vases italiques 
a figures noires de la fin du VI« siecle avant J. G. 

Les urnes grossieres. a bords rentrants, dont nous trouvons 
des specimens a Ryckevorsel, sont semblables a celles de la 
necropole deHaarle (J. H. Holwerda, 1917) et de Riethoven, 
(D r M. A. Evelein, 1910) ce sont tres vraisenblablement des 
produits proto-saxons, qui peuvent etre dates du debut de 
notre ere ('). Ges urnes a cols rentrants sont apparentdes au 

(1) A ceux qui nient la perdurence de l’incineration, rappelons qu'au 
VIII 6 siecle, Charlemagne proscrivit ehez les Saxons, sous peine de mort, la 
coutume d’incinerer les cadavres. « Si quis corpus defuncti hominis secun- 
dum ritum paganorum ftamma Qonsumi fecerit et osso ejus ad cinerem rede - 
gerit capite punietur. » 

Les biographes de St- Lambert temoignent que le saint detruisit (vers 700) 
ubi plurima tenipla et simulacra dextruvit in Taxandriam. Ce texte date la 
fin des bois sacres de la Campine. 

Le capitulaire de Paderborn, de 785, (Monument a germ. hist. Leges 1. 1) 
ordonne aux Saxons de porter leurs morts aux cimetieres de l’Eglise. C’est 
ce qu’ils ne font pas en Campine, on nons les voyons continuer a incindrer 
leurs morts a l’epoque meromngienne en continuant a utiliser les n^cro- 
p oles des peuples a urnes hallstadtiermes. 
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type de Lautzitz (Behla, Die Urnenfriedhof mit Thongefane 
der Lnulsitz ty/tus) que l’on rencontre en Gueldre et dans le 
Limbourg Hollandais.HoiAVERDA a demontre que ce genre de 
ceramiquepeutetre datee de la domination Romaine et que les 
cliamps d’urnes tard-Saxons, dont on a attribue les types au 
decor de la Tbne, sont des succedanes au type de Lautsitz. 

Ge courant Saxon se poursuit, au debut de notre Are, par 
la Drenthe a la Twenihe, en Hollande par la Gueldre, le N.-O. 
du Limburg, le Brabant Hollandais et le Nord de la province 
d’Anvers. 

II est utile de noter ici que la periode d’Hallstadt (de 700 a 
500 avant J.-G.) est suivie de La Tene I (de 5 a 4 siecles avant 
J.-C.) epoque caracterisee par une ricbesse plus grande du 
mobilier funeraire et accompagnee de produits Etrusques. La 
Tene II (300 a 100 avant J.-C.), se distingue au debut par une 
expansion de La Tene que les Geltes important dans 1’Alle- 
magne du Nord et en Scandinavie. Mais le milieu du III® siecle, 
ajoute Djschelette, est marque par un ralentissement mani- 
feste des importations meridionales vers le Nord des Alpes, 
qui correspond a la decadence des Geltes. Des ce moment se 
remarque un appauvrissement considerable du mobilier fune- 
raire. Ge ne fut qu’apres la conquAte (50 ans avant J.-G ), c’est- 
a-dire au milieu de la Tene III (de Tan 100 a l’ere Ghretienne) 
que la Gaule commence a s’assimiler la civilisation Romaine. 
Remarquons quel’etude des tombellesdela-Marnea permisde 
constater quel’incineration ne fait son apparition qu’a l’epoque 
de La Tene III; tandis que la Tene I comprend les sepultures 
a inhumation avec char et La Tene I et II des inhumations 
sans char. Comme indication chronologique, la Marne a 
livre des monnaies gauloises a La Tene III, tandis qu’elles 
font defaut dans les sepultures a inhumation. 

Les numismates arrivent a des conclusions identiques. Us 
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retrouvent dans le monnayage pre-Cesaricn, I’influence du 
culte de Thor. (II e sikcle avant J. C.) John Evans, date ap- 
proximativement de 150 ans avant J. G. la frappe des staLeres 
belges-protolypes. Lelewel, fixe entre 260 a 168 avant J. G. 
la frappe dans le Belgium, des stateres a la tete d’Appolon. 

Moke arattache, et avec raison, les habitants du pays de 
Waes «au groupe Gampinois, dont ils forment line subdivi- 
sion particuliere, et soit qu’on les fasse descendre des anciens 
peuples de la Taxandrie ou d’une colonie Chauke, ils sont 
evidemment une race venue asses tard , qui a separe les popu- 
lations du littoral de celles qui iongent la rive gauche de 
l’Escaul au dessus du confluent de la Dendre». 

II est premature de conclure a cet egard. Plus tard, lorsque 
des etudes comparatives plus completes auront paru sur les 
necropoles du pays de Waes (Haesdonck, Belcele, etc.) et 
celles de la Taxandrie, ces migrations successives pourront 
etre determinees. 

En attendant, nous croyons pouvoir conjecturer, d’apres la 
repartition geograpliique de nos champs d’urnes. que nous 
poursuivons depuis la Gueldre, dans le Brabant septentrional, 
laTaxandrie et le Pays de Waes, que ce mouvement ndgrateur 
s’est eftectue du Nord-Est au Sud-Ouest. 

On peut placer au IIP siecle avant J. G. le passage de 
certaines tribus Beiges, peut-etre des proto-Saxons, (urnes 
a bords rentrants) qui font la conqueto des iles d’ Albion et 
d’lerne decouvertes par Himilcon. On signale des Atrebates, 
des Bellovaques, des Ambianes, des Parisii et des Britanni 
comme ayant fait partie de cette expedition. Ges derniers 
donnent leu? nom Britannia a leur nouvelle conqu^te. Vers 
la meme epoque, Ptolemee signale la presence des Menapiens 
sur les cotes occidentales de l’lrlande. Dans le sud de l’ile de 
Bretagne, les Gallo-Bretons d’origine Beige, auraient vers 
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Fan 200 avant J. G., reinplace la domination des Goidels. 
Nous pouvons done etablir un synchronisms entre les emigra- 
tions de la Belgique actuelie, vers l’Angleterre, la civilisation 
de La Tene II, les necropoles de la Campine et les peuplades 
Beiges dont Cesar fait l’enumeratibn. 

II est probable que des urnes semblables a celles de la 
Taxandrie se retrouveront on Anglelerre. 

La culture de La Tene, dit Dechelette, (II, 575) repandue 
par toute l’Europe, semble correspondre aux conquetes des 
Geltes, e’est a dire qu’elle daterait du IV e ou du IIP siecle 
avant noire ere. Elle seraient un peu plus ancienne (V e s. avant 
J. G.) dans les pays Rhenans, qui serail le centre de ddpart 
des Geltes. 

Nos champs d’urnes s’etendent d’Oldenbourg a Osnabruck 
en Westphalie par l’Ems, la Drenthe (pays des Bructeres?) 
tendent vers T wen the, la Gueldre et le Noord-Brabant (Gam- 
pine). 

Cette trainee semble marquer les anciennes frontieres des 
Chattuaires et des Bataves. 

Dans toutes ces necropoles, les divers types de ceramique 
se superposent. A Anholt on decouvrit, en 1900, a Fliimg, pres 
de Lindau, un champ d’urnes qui comprend a la fois des 
profils de l’age du bronze a la periode d’Hallstadt jusqu’a 
l’epoque Romaine. Au Kaisersttihl (Bade) on a trouve des 
urnes se rapprochant de celles de la Campine. Or, ces sepul- 
tures sont a inhumation et par consequent plus anciennes. 
Les flbules qui les accompagnent a ppartiennent aux formes 
de transition de La Tene, quoique classees par l’inventeur, 
M. Fischer ( Die Lohbilcke bei Ihringen am Kaisersiiihl ) 
a la fln de l’epoque d’Hallstadt dans le V° siecle avant J. C. 

Le fait de rencontrer a Ryckevorsel des incinerations de 
La Tene III avec des types d’Hallsladt n’estdonc pas particu- 
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lier a cette neeropole. Dans la Haute Saone, cmnnie en Bour- 
gogne, remarque Dechelette (II, 1040) les tumuli tie La 
Tene font suite, sans aucun hiatus, a eeux d’Hallstadt. Les 
sepultures a inhumation du hois de Langres (Haute Marne) 
ont livre ties poteries ornees de grecques et u'ne epee de 
fer. Sur quatorze sepultures decrites par Floubst (Soc. hist, 
de Semur, 1871) une seule est classee dans 1’age du bronze III; 
sept sont determines comrne Hallstadtiennes et une seule est 
de La Tene I. Malgre cette derniere detenninalion, Dkghe- 
lette les date de 900, a 700 ans avant J. C. Elies paraissent 
dtre plus recentes. 

Une seule urne de Ryckevorsel, a profil anguleux, ornee 
de grecques (au musee du Ginquantenaire) rappelle les situles 
de bronze importees au Nord des Alpes a la lin de la periode 
Hallstadtienne. (cf. Dechelette, III, 659). Elle rappelle les 
vases carenes de la Marne, de La Tene I, dont l’apparition, 
dans l’Est de la Gaule, coincide avec les premieres importa- 
tions des amphores Grecques dans la meme region. Leur 
ornementation de grecques incisees, rappelle egalement les 
cistes en bronze battu italiques. (DIschelelte, III. 1401) Les 
vases Marniens, comme celui de Ryckevorsel, sont d’une 
pate assez fine et lustree. 

G’est Otto Tischler (Olierung des vorrommclalzeil, 1881) 
qui a subdivise la civilisation Hallstadtienne, en deux periodes 
bien distinctes, par le classement et l’etude comparative 
des armes et des flbules. Reinecke ( Brandgr'abe , 1900) et 
Hoernes ( Die Hallstadlperiode, 1905) ont conflrme par leurs 
travaux, Texactitude de [’ensemble des determinations de 
Tischler. Enfin Dechelette eslime que le systeme de Tisch- 
ler, s’applique a la France comme aux regions du centre de 
l’Europe, ala condition de tenir compte «de 1’inegalite frap- 
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pante dans les deux phases, au point de vue de la variete et de 
la richesse des types industries ». 

La pdriode I (900 a 700 avant J. G.) a etc rattache (par 
Reineke) a 1’age du bronze V et VI de Montelius et com- 
prend en general, un mobilier pauvre. La periode II se 
distingue par de norabreuses flbules et des vases en bronze 
d’importation meridionale. Decitelette et d’autres,altribuent 
cette richesse plus grande du mobilier funeraire, aux expedi- 
tions des Geltes dans la Haute-Italie, et notamment celles de 
Bollovdse et de Sigovdse. Mais dans ces classifications chrono- 
logiques, basees exclusivement sur le mobilier, il convient de 
tenir compte des survivances. «Gomme dans la plupart des 
regions montagneuses ou isolees dit Dechelette (II 3 e partie, 
1098), certaines formes onfc eu la une longue duree». C'est 
pensons-nous, le cas pour la Taxandrie, d’un acces si difficile, 
memo aux armeesRomaines. Une classification clironologique 
des tombes ne saurait s’etablir a l’aide d’une seule categorie 
d’objets tels que les fibules. II est de toute necessity de tenir 
compte des survivances et de dater les necropoles d’apres 
l’ensemble du mobilier funeraire. En operant ainsi, on recon- 
naitra que la plus grande partie de nos urnes a Rjmlcevorsel 
ne sont pas antdrieures a la seconde periode de la Tene, et que 
plusieurs d’enlre elles da tent des premiers siecles de notre dre. 

Ce rajeunissement progressif que nous preconisions, est 
d’ailleurs suivi par d’autres chercheurs. Montelius qui clas- 
sait (en 1885) les glaives courts a antennes au debut d’Hallstadt 
a ete corrige par Reineke (en 1900) qui les restilue avec 
raison a la fin de la meme periode. 

De meme Holaverda remarque judicieusement que les 
types d’urnes des necropoles.de Bergeyk et de Baarle Nassau 
(Taxandrie) sont datees a tort, beaucoup plus anciennement 
en Allemagne. 
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Planchette de Turnhout au 40000® Oostmalle-Ryckevorsel. X X X X X X X 
diverticulum de Bagacum aTrajectum ad Rhenum. — 1. Necropole, fouiilee 
en 1902. — 2. Helhoekheide, bruybre du coin de Hellia. — 3. Vallum encore 
existant de la necropole* — 4. Middelsle Melhoven ou Meet'thof, Curtis du 
milieu du mal. — 5. Bruykre oil apparait le Brandende Schaper , le berger 
incandescent. — 6. Achterste Melhoven, mallum posterieur. — 7. Rouwleegd, 
rouw, deuil (?). — 8. Venusherg , colline de Venus. — 9. Bloedberg, colline san- 
glante, — 10. Klohkeuen,msirz k cloche legendaire. — 11. Belkofheide,bruy&re 
du jardin de Hellia. — 12. Parcelles encloses de levees de terrejadis culti- 
vbes. — 13. Helhoek, groupe de tom belles nivel^es en 1903, — 14. Loot/, tucus , 
bois sacre — 15. Looybeeh, ruisseau du lucus. — 16. Les helheuvels } eollines 
deHelou on trouve des urnes en 1915. — 17. Zonzijde^ cote du soleii. — 
18. Den Berg , la colline, (urnes et monnaies en or vers 1870). — - 19. Meerhout 
(80 urnes vers 1880). — 20. Ancienne cella pi*5s de la cure. — 21. Vagevuur, 
le purgatoire. — 22. Bellegat, trou de Hel ou de TEnfer. — 23. ’s Heeren- 
meiren , marais du Seigneur (urnes vers 1870). — 24. Boogeheiveld , bruyere 
elevee (urne en 1911). — 25. Beksenbosch , bois des sorci^res. 





Urnes de la necropole de Ryckevorsel. 





Trues de la neeropole de Ityckevorsel. 
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Urnes de ]a neeropole de Ryckevorsel. 
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La m6me critique peut-etreformulee a l’egard du catalogue 
de Hettner, du musee de Tr&ves. La periode de La Tene y est 
absolue, sans aucune subdivision, et datee de quatre siecles 
avant le Christ, landis qu’elle a perdure jusque deux siecles 
api’es le Christ. 

Dans les deux premiers siecles, la romanisation est gene- 
rale en Belgique, sauf dans le nord ou se trouvent moins de 
villas romaines, moins de voies d’acces et presque pas de 
garnisons. Comme en Scandinavie ou subsistent les anciennes 
methodes, alors qu’en Allemagne tout est romanise, la Cam- 
pine est mal coordonnee avec le sud de la Belgique. 

II est demontre qu’au Danemark, en Suede, en Norvege, 
l’age du bronze a perdure plus longtemps que surle continent. 
De memo au Jutland, la civilisation de La Tene perdure plus 
longtemps qu’ailleurs et est remplacee par une industrie 
romaine deja tardive (’). En Campine le mdme phenomene 
s’observe, grice au manque de voies de communication et 
peut-6tre aux moeurs farouches de peuplades indomptees et 
hostiles aux innovations latines. 

Le comte Goblet d’Alviella (Antiquites protohistoriques, 
1908) nous attribue la these, que la civilisation de Hallstadt 
aurait ete tardivement introduite dans notre pays par les 
Franks Saliens, a pres la chute de la domination Romaine ! 
Nous n’avons jamais rien dit de semblable. En 1907, au con- 
gres archeologique de Gand, nous avons soutenu que les 
tombelles des necropoles de la Campine, datent des premiers 
siecles de notre ere. Ce sont probablement des tribus de 
Beiges, qui inaugurent ces hois sacres d’apres les rites du 


{1} Gustafson, Norges old tid. S. 63 f. Montelius, Kulturgesch . S. 150. 
S. Muller, Altert. 2, ]6, 50 11'. en Kauffmann, Deutsche altertumskunde , 
1913, p. 478. 
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culte Odjnique. Plus tard, des Germano-Nordiques et notam- 
ment des Franks-Saliens viennent s’y superposer au debut 
de notre ere. 

Pour la defense de cette these nous nous basons non 
seulement sur la perdurance des techniques anciennes en 
Gampine, mais sur la toponymie nettement Frank Salienne 
de nos ndcropoles, sur l’ensemble des legendes que nous 
y recueillons et qui sont des survivances de la mythologie 
Odinique. Toutes les ndcropoles de la Taxandrie, sont dis- 
posers, orientees et alignees'd’aprds un plan identique. A 
chacune d’elles, nous retrouvons l’arbre legendaire a vertus 
curatives, qui est le frdne Ygdrasill du Nord et qui devient 
l’arbre de plaid medidval ou la tour de l’eglise chretienne ou 
le beffroi des communes flamandes. G’est aux ndcropoles que 
nous retrouvons les Wetsberg (colline de la loi), Malhoven 
(curtis du Mallum), Malberg (colline du mal) champs de mai 
ou de Mars ou se reunit le peuple. Toujoui’s nous retrouvons 
le puits legendaire ou est engloutie une cloche ou une ville 
et par ou les ames s’en vont dans le domaine souterrain 
de Hellia, la Proserpine du Nord (Relleput, Helhoek, Helven, 
etc.). 

' # 

Nous possddons ainsi les Elements pour decrire les Loo- 

lucus - hois sacres des peuples incineres en Gampine ce que 
nous ferons un jour dans une etude d’ensemble. 

G’est a tort que l’on a qualifid les uimes des tombelles de 
la Gampine d’urnes germaniques. On les a denommdes ainsi 
parce que l’on a suppose qu’elles pi’ovenaient de peuplades 
germaniques. Or, si on les ti'ouve sur le Rhin, elles font abso- 
lument defaut dans l’Est de l’AUemagne. En Hollande on les 
a trouve exclusivement dans le Brabant septenti’ional. En 
Belgique elles sont abondantes en Gampine et dans le Pays 
de Waes, plus l'ares en Bi'abant et presque introuvables en 
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Wallonie. A ne consid6rer que la forme des urnes Hallstad- 
tiennes, on doit les apparenter a cette civilisation gui fleurit 
surtout dans le sud de 1’Europe centrale, plusieurs siecles 
avant le Christ. Les necropoles Campinoises, que nous 
considerons comme contemporaines a l’invasion romaine, 
i evelent une forme appauvrie de cette brillante civilisation 
d’Hallstadt. Nous nous demandons, si les necropoles Campi- 
noises representent bien, 'comme le propose Holwerda, des 
emigrants venus du sud de 1’Europe. Lorsqu’on considere 
que la toponymie, les legendes de nos necropoles sont 
identiques a cellesde la Scandinavie, il semble, plus logique 
de les considerer comme des vestiges d’un courant migrateur 
de populations Nordiques, qui semblent bien avoir constitue 
les ancetres de la race flamande. 

En resume, nous trouvons a Ryckevorsel une necropole 
importante, livrant des urnes, au type Hallsladtien et Late- 
nien, dans un vaste bois sacre, prtis d’un gibet, d’une mare 
a cloche legendaire, d’un mdl, d’un enclos voue a la dea 
Hellia, a cote d’un diverticulum. Tous les lieux-dits sont nette- 
ment Frank-Saliens et identiques a ceux qui se repetent aux 
autres necropoles Campinoises. 

Les legendes qui y sont attachees sont d’origine Odinique. 

Nous en conclupns que la necropole de Ryckevorsel, ses 
lieux-dits et ses legendes sont contemporains, que les peupla- 
des qui y ont habite a demeure, y ont sejourne depuis 2 a 3 
siecles avant le Christ, jusque 3 a 4 siecles apres le Christ. Que . 
ces peuplades parlaient la langue Franke, disons Flamande, 
etqu’ils pratiquaienl la religion Odinique. 

Des chefs de file comme Grimm, Simrock, Ozanam et Fustel 
de Codlanges, ont ignore le plan d’ensemble, partout iden- 
tique, d’apres lequel les buis sacres etaient disposes chez les 
Franks avant leur conversion au christianisme. 
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La connaissance tie ce dispositif, que nous retrouvons 
notamment en Bretagne, est copie sur la mythologie nor- 
dique. Elle rend intelligible a l’archeologue flamand, les 
groupements toponymiques et l’interpretation des traditions 
qui ont survecu dans les rites medicaux, les pelerinages, les 
pratiques judiciaires, etc. 

Nous sommes done fondes de supposer qu’il sagit ici de 
divei’ses tribus connues sous le nem gen§rique de Franks 
Saliens, que les auteurs classiques situent en Campine et 
qui s’en vont a la conquete de la France actuelle lorsque 
la puissance de Rome faiblit. Ces ancetres des Flamands, 
apr6s avoir penetre en Campine par la Veluwe et la Gueldre 
passent en Flandre par le Paysde Waes — peut etre en passant 
l’Escaut a Anvers — pour se diriger vers le Nord de la France. 

Les necropoles Gampinoises (*). II serait premature de vou- 


(1) Sur les necropoles a incineration de la Taxandrie, Cf. in Publ. Acade- 
mie Royale d’archeologie de Belgique ; L. Stroobant, 1902, Les tombelles de 
Weelde; 1903. Explorations ; 1903, Necropole de Luiks-Gestel ; 1905, Necro- 
pole du Loot & Turnhoui; 1906, Necropole de Meir;l9Q6, Enseigne decohorte 
romaine; 1908, Bracelets de Grobbendonck; 1908, XJrnes Halls tadtiennes de 
Goirle ; 1909, Villa rom.de Grobbendonck; 1909, La Campine Anversoise 
ax>ant le Chrislianisme\ 1912, Villa rom. de Merxplas ; 1913, Time nioli- 
thique de Merxplas ; in Revue d'arch&ol . de la Campine tt Taxandria » : 1905, 
Le putts anUvomain de Beerse ; 1905, La Taxandrim Prehistorique ; 1906, 
Ur/ie liitera; 1907, Legendes et coutumes Gampinoises) 1908, Les civilisations 
.primitives de la Hollande ; 1908, Villa rom. d’Alphen ; 1909, Urnes cineraires 
d'Oolen ; 1909, Necropoles dC incineration de Baarle\ 1910, Les Legendes de 
Weelde ; 1912, Les necropoles de Brecht ; In Annales du congrds archdol . de 
Gand , 1907 : Quel est Vdge des tombelles de la Campine. In Annales du con - 
grhs archeol. de M alines 1 1911 : Notes sur la Taxandrie . 1909, Origins 
Scandinave de quelques legendes Campinoises. 1920, Les necropoles a incinera- 
tion de Casterle, 1921, Poteries de La Tdne trouvdes a Vosselaer. En Revue des 
etudes sprehisioriques , Paris, 1913 ; La barque solaire dans le folklore. 
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loir, des a present, tirer des conclusions formelles du resultat 
de nos fouilles. Nous espdrons pouvoir le faiie dans une 
6tude d’ensemble sur les bois sacres de la Taxandrie. Nous 
avons decouvert, apres des annees de recherches com- 
paratives, que tous nos bois sacres sont congus d’apr&s 
un type identique et qu’ils comprennent une ndcropole (a in- 
cineration) avec des alignements de tombelles et des orien- 
tations semblables, une colline de la loi oh le peuple se 
reunissait, un arbre a vertus curatives ayant fait l’objet d'un 
culte, et que cet arbre a ete remplace a l’tpoque medievale par 
la potence, une mare legendaire, dediee a la dea Hellia, 
la Proserpine du Nord ; un Stoct, probabiement ustrinum ; 
un chemin d’acces, une colline vouee a Freya ou a Venus ; 
que les necropoles que nous trouvons aux limitesdes terri- 
toires, semblent avoir servi de ligne de demarcation ; qu’un 
chemin antique avoisine les necropoles ; que celles-ci sont 
encloses de levees de terre ; que la toponymie des bois sacres 
de la Taxandrie est nettement Frank-Salienne et qu’elle 
S9 repete aux diverses necropoles ; que les legendes qui se 
racontent a ces endroits sont tou jours les memes et peuvent 
6tre expliquees par la mytliologie Nordique dontelles sont 
des survivances. 

Nous esperons pouvoir demontrer dans ces conditions: que 
les Campinois qui sont incineres dans nos necropoles sont en 
majorite des Franks Saliens, anterieurs a l’introduction du 
Christianisme et qui occupent la Taxandrie au debut de l’ere 
chretienne. Que les ajoutes posterieures peuvent etre attri- 
butes a des tiibus de proto-Saxons, (urnes a bords rentrants), 

Que ces peuplades sont les ancetres des Flamands, Saxons 
(blanc et noir) a Gand et le long des cotes de la mer du Nord ; 
Frisons a Bruges ; Franks Saliens (rouge et blanc) melanges 
d’une faible proportion de Saxons en Brabant. 
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Que l’etude comparative des urnes cineraires des diverses 
necropoles permettra ua jour de qualifier plus exactement 
ces origines. Que celles-ci pourront etre approximativement 
determinees par la superposition de cartes geographiques des 
Pays-Bas, indiquant les regions ou se rencontrent les urnes 
cineraires du mbme type, de cartes des diffbrents dialectes 
flamands, de cartes des types ethnographiques, de cartes de la 
zone supposee occupee par les diverses peuplades de Mena- 
piens, Eburons, de Saxons, (Chauques et Gerusques), de. 
Franks (Sicambres, Bructeres, Chamaves, Angrivariens, 
Tencteres) etc. 

Que les incineres de la Campine parlaient, au debut de 
notre ere, le Bas- saxon ou le Frank-salien, disons le flamand, 
et qu’ils n’ont jamais etb latinises, qu’ils pratiquaient la reli- 
gion Odinique et que le stade de leur degre de civilisation 
semble avoir ete celui de La Tene III. Qu’ils sembient btre 
passbs directement des pratiques de la religion Odinique au 
Christianisme sans avoir connu le paganisme romain. 

Qae la raceflamande ne vientpas d’Allemagne mais du 
N. E., probablement du Danemarck. 

Louis Stroobant. 


Merxplas, 25 deeembre 1920. 





LE 


“PAPEN MOER„ 

a 

BERCHEM 


Anvers, au XVI e siecle, connut une periode de prosperity 
extraordinaire. L’activite commerciale s’y developpa dans des 
proportions jusqu’alors inconnues. Tous les domaines econo- 
miques i'urent mis a contribution. On ne se borna pas seule- 
ment a se livrer aux alfaires cominerciales, aux transactions 
financieres, aux exploitations industrielles ou aux operations 
de Banque, on s’adonna aussi aux speculations sur toutes les 
matieres susce])tibles de provoquer des benefices ou des plus- 
values rapides et considerables. Dans cet ordre d’idees, les 
operations immobilieres oii'rirent un champ jusqu’alors 
encore presqu’inexplore a l’activite de certains speculateurs. 
Gelles ci eurent, au rnoins pour 1’avenir d’Anvers, un resultat 
plus durable. Car, tandis quo la prosperity commerciale 
devait bientol pericliter, pour finir par s’eteindre presque 
completeinent.; tandis que les richesses amassees en cette 
periode si brillante devaient en grande partie etre detour- 
nees vers i’etranger, les transactions immobilieres amenerent, 
pour 1’aspect de la ville, pour son dieveloppement materiel, 
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des results ts qui resterent acquis et qui, en de nombreux 
quartiers, contribiierent a transformer entierement la physio- 
nomie de la vieille cite. 

C’est ainsi que le plus celebre de ces speculateurs en ter- 
rains, Giilebert van Scboonbeke, avait, vers le milieu du 
XVI e siecle, par ses entreprises gigantesques, reussi a 
creer des quartiers nouveaux et a tracer en maints en- 
droits, a travers les terrains encore inexploites, un 
reseau de places et de rues, dont le tracd s’est conserve 
intact jusqu’a nos jours. D’autres speculateurs suivirent 
i'exemple de van Scboonbeke. II nous suffira de rappeler le 
souvenir de Micliel van der Heyden, qui devint bourgmestre 
d’Anvers et tut cree chevalier. De 1541 a 1546, avec une acti- 
vity febrile, il se livra a des operations immobilieres nom 
breuses. II acheta notamment l’enclos de i’inllrmerie du 
bdguinage au Klapdorp et y traga la rue des Dominicaines et 
les rues adjacentes. II ouvrit la rue Pruynen, & travers le ter- 
rain oil s’elevait l’hotel de Berghes ; acquit, pour les revendre, 
divers immeubles dans l’enceinte de la vilte et dans les fau- 
bourgs. Ces operations devaient du reste lui attirer des 
desagrements judiciaires qui haterent sa fin etn’aboutirenta 
aucun resultat. 

Qu’il nous soit permis de reveiller aujourd’hui le nom d’un 
autre de ces spdculateurs. 

Quelques documents, conserves dans nos archives, nous ont 
permis de retrouver trace d’une operation immobiliere, datant 
de la meme epoque, dont aucune mention n’avait encore ete 
faite jusqu’ici. 

Lorsqu’en 1546, Giilebert van Scboonbeke avait achete k 
l’ecoutete d’Anvers, Guillaume van den Werve, son opulente 
propridte, situee aux portes d’Anvers, 't Goet ter Behe, et 
l’avait morcelee pour y creer un quartier nouveau qui devint 
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le Marcgraveloy, son exemple fut suivi non loin de la, a 
Berchern, par un membre d’une des plus anciennes families 
patriciennes anversoises. G’est en vain qu’on chercherait des 
details au sujet de cette transformation dans nos historians 
locaux ; aucun d’eux ne l’a connue. 

Sur les plus anciens plans d’Anvers et des environs, on 
trouve, a la frontiere du territoire qui dependait de la ville, a 
l’entree du village de Bercliem, un vaste espace de terrain 
divise en terres de culture, en jardins maraichers. II etait 
horde au nord par un cbemin (plus tard rue du Robinet, puis 
avenue du prince Albert) qui le separait du “Galgen velu, ie 
champ de supplices anversois, i’actuelle Pepiniere. A Test 
se deroulait la grand’route de Malines, qui s’amor§ait a la 
chaussee venant d’Anvers a partir des «Trois Goinsn. Cette 
route est devenue la Vieilie Chaussee et s’appelle mainlenant 
avenue du General Leman. Al’ouest courrait un autre chemin 
qu,i, depuis la leproserie de «Ter Siekern (l’Harmonie)se diri- 
geait vei’s l’eglise de Bei'chem, puis laissait a gauche un 
embranchement qui aboutissait.au chateau de Berchern, con- 
tournait l’dglise et le cimetiere, pour borner au sud notre ter- 
rain et rejoindre la vieilie route de Malines. Plus tard, vers 
1550 , cette derniere route, depuis le Galgen velt, jusqu’a 
l’eglise de Berchern, puis directement vers le Luythagen, fut 
convertie en chaussee et devint la grand’route de Malines. 

Le terrain, dont nous venons de faire connaitre les limites, 
s’appelait le Papen moer. On y trouvait, nous venons de le 
voir, a l’extremite meridionale, l’eglise de Berchern, entouree 
de son cimetiere; puis, dans Tangle aboutissant vers la vieilie 
route de Malines, un moulin a vent ; enfin, de petites rnaisons 
s’elevaient, disseminees le long du chemin, qui devait devenir 
plus tard la chaussee de Malines. 

■S’il faut en croire sa denomination, le Papen moer devait 



anciennement avoir constitue un terrain marecageux, depen- 
dant de la cure de Bercliem. Au XVI 0 siecle nous en avons 
deja trouve mention. G’est ainsi que dans un acte scabinal de 
1432 il est question d’une propriety sise aen den drie hoec bij 
der ziekeaen spapen moer. (') Deux ans plus tard,nous rele- 
vonsunenouvelle indication relative au Papen moer, dans un 
acte scabinal date du 20 novembre 1431, en vertu duquel Mar- 
guerite Ste 3 ; mans, veuve de Jan Zomers et ses enfants, vendent 
a Henri Van den Brande, 4 bonniers de terres appelees den 
drie hoec et situes by der ziekerliedc aen spape moer tusschen 
Sheerstrate ex tit ! ( 1 2 ) 

Toutefois, sur aucun des anciens plans d’Anvers, nous ne 
relevons d’indication a cet egard. II est vrai que ceux qui sont 
anterieurs a la moitie du XVI 0 siecle, ne sont guere nom- 
breux. 

Quoiqu’il en soit, le Papen moer faisait partie de la sei- 
gneurie de Bercliem. Gelle-ci relevait directement du due de 
Brabant. On commit le nom des seigneurs qui, depuis le 
XIII 8 siecle, la tenaient en fief. Ils appartinrentsuccessivement 
aux families Bertliout, van Berchem, van Ranst et van Lier. 

La seigneurie, au milieu du XVI e siecle, subit des alterna- 
tives assez di verses. Corneille van Lier la possedait par droit 
d’heritage quand il en fit relief le l r septembre 1531. II avait 
aussi obtenu de la ville d’Anvers, qui elait proprietaire du 
droit de haute, moyenne et basse justice de la seigneurie, la 
premiere de ces juridiettons. II perdit neanmoins peu a pres ce 
privilege, tandis que la seigneurie elle-memelui etaitenlevee 
et faisait retour au due de Brabant, qui 1’avait confisquee. 

Toutefois, elle fut racbetee peu apres par le frere du prece- 


(1) Archives communales d* Anvers. Scabinale protocolen, A 0 1432 fo 232. 

(2) Archives communales d’Anvers, Antes scabinaux A 0 1434, f« 121, 
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dent seigneur, par Jean van Lier. (') En effet, par lettres 
palentes du 19 juillet 1515, l’Empereur ceda a Jean van Liere, 
gentilhomme de sa maison, au prix de 10,500 livres de gros, 
monnaie de Flandre, la livre, la seigneurie de Berchem, et 
« cela, dit l’acte de vente, pour aueunement le recoin penser 
des bonset agreables services qu’il nous a faiz en nos voyaiges, 
guerres et armees, taut par mer que par terre sans en riens 
espargnyer sa personne ». 

Jean van Liere avait obtenu une gratification de 7C00 livres 
de gros, que lui avait octroyees l’empereur Charies-Quint. II 
y ajoula 3,500® pour parfaire le prix d’achat. 

II mourut le 11 fevrier 1552. Sa veuve, la comtesse d’Ysen- 
bourg et ses enfants mineurs, represents par leurs tuteurs, 
n’acceplerent la succession du defun t que sous benefice d’in- 
ventaire. En presence de cette situation, la seigneurie leur fut 
retiree et fit encore une fois retour au due de Brabant. 

Celui-ci la mit en vente. Le 28 juin 1555 elle fut acquise par 
le chevalier Henri van Berchem. ( J ) 

Le nouveau pro pri eta ire de Berebem appartenait a une des 
plusanciennes families patriciennes anversoises. Filsd’Adrien 
van Berchem, chevalier, et de Marguerite van Scboonhoven, 
il remplit les fonctions de superin tendant de la Ghambre des 
comptes d’Anvers, fit, a maintes reprises, partie dumagistrat 
d’Anvers en qualite d’echevin.et fut piusieurs fois bourgmes- 
tre de la meme ville de 1546 a 1576. II epousa Marguerite van 
den AVerve, dame de Meysse, fllle d’Arnould van den AVerve, 
amman et bourgmestre d’Anvers, et de sa seconde femme 
Adrienne van Liere. 

L’liistorien d’Anvers, Guicciardin, fait son eloge dans son 

(1) Archives de la Cour ieodale de Riahant. llegistre des recettes des droits 
de relief. 

(2) Archives generales du royaume. Loc. *eit. 
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ouvrage en ces fermes : Hendrick, heer van het schoon dorp 
van Berchem , by dese stadt gheleghen, een toel gheleert ende 
groot glieachl rhlder die dickwils hier borghemecster is ghe- 
weest. (’) 

Parson manage, Henri van Berchem devint proche parent 
de Guillaume van den Werve, qui vendit a Gillebert van 
Schoonbeke sa propriete 't goet. ter beke, in de loesane. Ge 
dernier etait, en effet, arriere-petit-fils de Nicolas van den 
Werve, bourgmestre d’Anvers, morfcen 1431, et de sa seconde 
femme, Catherine van Wilre, qui etaient d’autre part, a un 
degre de plus, aieux de Marguerite van den Werve, femme 
d’Henri van Berchem. De plus, en sa qualitd de bourgmestre 
d’Anvers, celui-ci avait du etre intimement mele aux negocia- 
tions qui amenerent van Schoonbeke a entreprendre ses 
grandes entreprises immobilieres. 

Quoiqu’il en soit, sur le territoire de Ja seigneurie de 
Berchem etait situe le lieu dit Papen moer, dont nous avons 
fait connaitre la situation topographique. L’acte qui nous 
sert de guide, dit que Henri van Berchem « had de papen 
moer gecocht met meer ander diverse partye van erve ende 
huyse by decrete van den hove ende raede van Brabant legen 
den commissarissen van den selve hove en de raede leen 
wesende ». 

Proprietaire de ce bien, Henri van Berchem resolut de 
l’exploiter. Par lettres patentes royales, datees du 17 aout 
1556, il obtint que le Papen moer fut detachd de la seigmeurie 
de Berchem; il fut en merne temps autorise, ale morceiler 
et a le vendre en lots. L’octroi royal porte, en effet, qu’il 
macht demembrcren,denatureren ende scheydcn ende gclych 
onsse genadige heere de Coninck als her log e van Brabant 

(1) L. Guieeiardyn. Beschrijvinglie van alle de Nederlandein 
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tselve heeft gescheyden ende gedemembreert uyt ende vander 
heerlickheyl ende leengoeden van Berchem midtsgaders oock 
mochie vercoopen, uytgeven oft cinderssins daer afzynen 
icille doen als van synen eygenen goeden. 

Dans le but de tirer le plus grand profit possible du terrain, 
Henri van Berchem, y traga diverses rues, notamment la rue 
de la Ghapelle et la rue St-Hubert. La premiere, dans les actes 
de l’epoque, est designee comme de nyeuwe lyde by myn 
heere onlancx gemaect tegen over de capelle, ou plus brieve- 
ment de Cappelsche ley, de Cappelle ley. La chapelle, dont il 
est ici question, est la chapelle S tB -Groix, lieu de devotion tres 
frequente a cette dpoque, qui, primitivement, s’elevait a proxi- 
mite de la route de Berchem, en face du Galgevell. A cause 
des damnations pestilentielles qu’exhalait le champ de sup- 
plices et qui incommodaient grandement le spfelerins, elle fut, 
au debut duXVI e siecle, dbmolie et reconstruite un peu plus 
loin vers le village, au bord de la route, a 1’emplacement 
actuel' de la place de Merode. En 1512 elle existait dejci sur son 
nouvel emplacement. Quelques annees plus tard, le terrain 
qui l’entourait fut plante de noyers. La reljque de la vraie 
Croix qu’on y venerait, disparut vers la fin du XVI e siecle. 0) 

La rue St-Hubert recut son nom d’une maison bade dans 
sen voisinage et qui portait cette enseigne ; la maison avait 
dgalement ete construite par Henri van Berchem. Les actes de 
l’epoque la ddsignenten effet comme de htiysinghen genaempt 
Sinte-Hubrecht by mynen heere. aldaer onlancx gemaect. 
D’oti St-Huybrechts leye. 

II est probable que e’est a la meme epoque que fut tracee la 
rue du Rossignol (rue Th. Raucourt). Mais nous manquons 
d’indications precises a cet egard. 


(1) P. D. Kuyl. Notice liistorique sur les chapelles de l’Ouden-God a Mortsel 
et de la Sainte-Croix a Berchem. 
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En tragant ces rues ou plutot ces routes, qui etaient plantees 
d’arbres et bordees de fosses, Henri van Bercliem avait soin 
de stipuler qu’il gardait la propriety et des avenues et des 
fosses : loelcke li/den ende grachte myne hoere van Bercliem 
behoudende blgff. 

Les nouvelles voies de communication etant tracees a tra- 
vel’s le Papen moer, Henri van Berchem en morcela le terrain 
et le vendit en parceiles. A cette epoque Bercliem, tout comme 
le Marcgrave leij, etait un quartier rural. Les negotiants 
anversois, les habitants notables, desireux de jouir de quelque 
repos et de beneficier d'un air plus pur que celui qu’on respi- 
rait a l’interieur de l’enceinte reserree de la cite, s’y batis- 
saient des maisons de campagne. II y a quelques lustres, avant 
les transformations qui, an cours de ces dernieres annees, ont 
entierement modi fie la physionomie de ces parages cham- 
p6tres, devenus d’opulents quartiers urbains, nous avons 
encore tous connu cette disposition speciale que les siecles 
avaient respectee : au milieu de champs maraichers etaient 
dissemin^es des maisons de campagne sous d’epaisses fron- 
daisons. 

Par une strange coincidence, les acquereurs des terrains, 
situes dans les nouvelles avenues tracees par le seigneur de 
Berchem, furent presque tous des personnages qui, a des 
titres divers, jouerent un r61e important dans l’liistoire d’An- 
vers. Nous en parlerons plus loin. 

Henri Van Bercliem mourut en 1581. Sa femme, Marguerite 
van den Werve,lui survecut jusqu’aul0juinl597.Us laisserent 
plusieurs enfants. Leur fils, Antoine van Berchem, auquel 
.debut la seigneurie de Berchem, fut cree chevalier en, 1598. 
II avait ete echevin d’Anvers en 1594-1595-1590-1597-1602 et 
1604 et mourut en 1608, aprds avoir ete marie avec Marie van 
Bocholtz, dame de Tongerlaer. Henri van Berchem avait 
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egalement eu plnsieurs lilies, notamment Marie van Berchem, 
morte le 6 octobre 1059, a pres avoir ele mariee avec Louis 
Perez, nogociant, qui mourut le 13 decern bre 10 2 ; Marguerite 
van Berchem, epouse en premieres noces d'Alexandre de 
Zoete, et en secondes noces de Jacques de Maldere; Constance 
van Berchem, qui epousa Goswin van Varick, margrave d’ An- 
vers ; devenue L veuve en 1576, elle se remaria avec Frederic 
Perrenot, gouverneur de la meme ville ; Jacqueline van 
Berchem, qui fut femme de Guillaume de Horion. (') 

La seigneuriede Berchem resta dans la famille de Berchem 
jusque vers la fin du XVII e sitrnle quand, par suite du mariage 
d’Elisabeth van Berchem, petite-fille d’Antoine, avec Philippe- 
Frangois du Fourneau, comte de Gruyckenbourg, dont le fils 
Theodore, epousa Marie-Annede Berchem, arriere-petite-fille 
du meme, elle echut a la famille de Fourneau, qui la garda 
jusqu’a la Revolution frangaise, Le chateau de Berchem resta 
memo sa propriety jusqu’en 1860. 

Occupons-nous un instant, des proprietes qui furent creees 
au XVT e siecle sur l’emplacement du Papen moer. Nous n’avons 
pas la pretention de rel'aire ici en detail tout 1’historique de 
cette speculation immobiliere. Nous n’avons pas cru devoir 
poursuivre des recherches speciales a ce sujet. Nous nous bor- 
nerons a analyser les actes qui font partie de notre collection 
d’archives. 

Le 23 avril 1563, par devant Jean Isebrants et Guillaume 
Bufkens, homme de la cour censale de Berchem, laten heeren 
Henricken van Berchem riddere in aynen laethove van 
Berchem, by Antioerpen, comparait le meme Henri van 
Berchem, qui declare vendre a Jean Liefrinck, fujuersnyderc, 

(1) Butkens. Trophees du Brabant II. — de Vegiano I. — Suite du supple- 
ment I. 
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c’est a-dire graveur. et a Catherine Cortier ou Cordier, sa 
femme, un terrain de 41 3/4 verges et 36 pieds, een stuck 
erven metten gronde ende toebehoerten gespleten van den 
Papen moere. La situation topographique exacte de ce ter- 
rain etait specifiee en ces termes : gestaen ende gelegen tot 
Berchem inde nyeuwe lyde by mijn heerc onlancx gemaect 
tegenover de cappelle aldaer gestaen,.... noort devoergen 
lyde (eene grachi tusschen bey den) die mijn heere tsa- 
men behoudende blyft, soo ende in alle der maniercn de 
voergen heere Benricken van Berchem dit parceel van erven 
ende tpapen moer daeriselvc aft, gespleten is, met mecr andere 
■diverse partyen van erven, ende huysen, tanderen tyden 
gecocht ende gecregen heeft by decrete van den hove ende 
raede van Brabant etc. Cette vente se fit moyennant diverses 
rentes ou hypotheques qui greverent le bien et dont l’ache- 
teur avait a payer l’interet annuellement, le jour de la fete de 
St-Etienne, op Sinie Stevens dach, als wezende den chynsdach 
van den hove van Berchem. Henri van Berchem ne con- 
serva, du reste, pas ces valeurs hypothecates. Ainsi des le 
13 novembre 1571, il cedait la rente de 4 floi’ins Carolus et 
9 sous, que lui devait Liefrinck,aux freresGerome et Jean Van 
der Borcht, Ceux-ci la revendaient le 26 janvier 1572 a Gelles 
de Visioen. marchand a Anvers. 

Lors de la vente faite a Liefrinck, il as r ait encore ete specifie 
que l’acheteur serait tenu de cloturer et d’entourer son bien 
d’une haie du cote adjacent aux proprietes appartenant encore 
au seigneur de Berchem. Quant aux haies existantes entre le 
bien vendu et ceux des acquereurs voisins, elles devaient etre 
entretenues a i’rais communs •• dat derfncmeren schuldich 
ende gehouden selen wezen desen erve op hunnen coste te 
bebryen ende te behcymen soo sy bebryt ende beheympt willen 
wesen. ter plaetsen daer myne heeren erve hier aene rege^ 



noten is, maer ten plaetsen deter nndere party en van erven 
hier aene syn regenotende , selen die en derfnemeren van na 
voortaene de heymingen tusschen henne erven onderhouden 
ten gelijcken coste, 

L’acheteur de ce bien, Jean Liefrinck, est un artiste de 
merite. Son pere et lui comptent parmi les plus anciens gra- 
veurs anversois. II ctait fils de Guillaume Liefrinck ou Lyf- 
rinck, graveur, ne, dit-on, a Augsbourg en 1490, quoique 
certains auteurs le pretendent originaire d’Anvers. Guillaume 
Liefrinck s’etablit a Anvers ou il fut regu, en 1528, dans la 
gildo St-Luc ; il mourut en 1542. II avait eu pour eleves 
Siiveslre van Parys, Henri Moiyn et Lievin Uyck. De 1516 a 
1518, pendant qu’il residait encore a Augsbourg, il travailla 
avec Corneille Liefrinck a l’execution des planches du cortege 
triomphal de Maximilien. Ce Corneille Liefrinck, dont la 
parente avec Hans Liefrinck n’estpas speciflee avec certitude 
et qu r on croit etre un frere de Guillaume Liefrinck, avait pour 
ce recueil grave, de 1516 a 1518, de nombreux bois represen- 
tant les scenes du coftfege et les saints d'Autriche. Plus tard, 
il vint travailler a Anvers. En 1515, sa veuve imprima dans 
cette ville une copie du Triomphe de Maximilien. 

Il est dtabli que pour la publication originale, Guillaume 
Liefrinck livra quatorze bois du Cortege et des Saints. On 
connait encore une gravure qu’il executa a Anvers et qui 
represente deux lansquenets allemands, se tenant aux cotes 
d’une femme qui joue avec un singe. 

Son fils Jean ou Hans Liefrinck, serait dgalement ne a 
Augsbourg. Eleve de son pere, il fut, en 1538, reg-u 
comme maitre dans la gilde de St-Luc dont, en 1558, il devint 
doyen. Il avait epouse Catherine Cordier et mourut a la fin du 
mois de fevrier 1572. On connait deux de ses eldves . Lievin 
Kerstiaens et Henri de Kestre. 



132 — 


Jean Liefrinck avait obtenu le 13 septembre 1516 l’autorisa- 
tion “ d’exercer son stile et l’estat de tailler et iinprimer 
figures Ce n’est qu’en 1570 qu’il sollicita une licence pour 
ouvrir uneimprimerie Chr. Plantyn,commearchy-typographe 
royal, lui deoerna, a celte occasion, un certifica t favorable, attes- 
tant qu’il etait «de bonne fame et vie catholique* et qu’il avait 
ete « trouve expert en son art de gravure sur bois comme sur 
cuivre »; il ajoutait qu’il parlaiUllamengethautallemand »(’) 
Liefrinck, qui avait d’abord liabite au rempart des Lombards, 
dans une maison portant pour enseigne den Yshond (bn l’y 
trouve deja en 1546) resida ensuite. dans la meine rue, in den 
uniten Ilneswinl. 

Parmi les oeuvres de Jean Liefrinck, que l’on commit encore 
aujourd’hui, il faut citer deux planches, d’apres Breug'hel, 
« la Cuisine grasse » et « la Cuisine maigre », quatre carica- 
tures, d’apres da Vinci, le portrait d’Isabelle de France, reine 
d’Espagne, et celui de Philippe de Lalaing, comte d’Hoog- 
straeten. On lui attribue aussi les estampes, representant les 
scehes du siege d’Heinsberg.et diversesseries deportraits, mais 
on ignore s’ii en est le graveur ou simplement i’impriineur. 
Cenaines images populaires, telles le Hinnetaster, et l’appa- 
rition de parhelies a Exterlaer, le IV fevrier 1552, portent aussi 
pa signature. (*) Ses relations av.ec PJantin furent des plus sui- 
vies ; il lui livra de nombreux plans et cartes geogra- 
phiques. Tel fut surtout le cas pour le panorama d’Anvers : 
Antverpia urbs belgica ad Scaldim sila Europae decus, qu’il 
edita en 1556. Les comptes de Plantin mentionnent encore la 
Jivraison, en 1558, de plans d’Anvers, graves sur cuivre : 

(1) Ph. Hnmbouts. Les eertilicats delivres aux imprimeurs des Pays Bas, 
par Christophe Plantin. 

(2) Em. Van Henrck et (t. J. Boekenoogen. Histoire de I’imagerie populaire 
it am an de. 



Antwerpen, het loater ende lande ; en 1557, la carte du vero- 
mandois de Surhon, des plans de Rome ; en 1559, la carte do 
Danemarck. par Pierre Boeckel et des vues d’Allemagne : 
cen cinder besckryvinghe van Duytschlandi, ainsi qu’en 1058, 
le plan d’Amsterdam, par Lambert van Noort., It livre aussi 
de nombreuses gravures a Giiles Beys, gendre de Plantin, 
pour la succursale parisienne de i’imprimerie de ce dernier. 
Arias Montanuslui acheta en 1568 diverses planches. D’autre 
part, en 1558, Pierre de la Tombe* libraire de la Cour a 
Bruxelles, commande chez Plantin eene Belgica de Liefrinck, 
probablement l’ceuvre de Giiles Boeleau de Bouillon. 

Nos actes nous font connaitre l’existence d’un second Jean 
ou Hans Liefrinck, fils du premier et egalement graveur. 
Presque tous les auteurs qui se sont occupes de Liefrinck, 
ont ignore son fils, et de ces deux artistes ne font qu’un seul 
personnage, attribuant au pere des oeuvres pourtant datees, 
mais poslerieurement a sa mort, Les “liggerem, de St-Luc 
auraient du d ej a les mettre sur la trace de la verite. Jean 
Liefrinck, le jeune, avait en effet, en 1581, ete recu franc- 
maitredans cette corporation arlistique, comrne graveur et 
marcliand d’objets d’art : Hans Lyefrynck , fignersnyer en 
constvercooper, meeslersoon. 

Iians Liefrinck, le jeune, que Plantin, dans son CcUulogus 
illorum figuras diversas acneas site ligneas Autverpia: d is- 
trahunt . en 1577-80, cite a cote de Joannes Liefrinck vidua, 
sous le nom de Hans Liefrinck Van Guyck, contiuua les rela- 
tions que son pere avait entretenues avec l’imprimerie planti- 
nienne. En 1580 il doit lui livrer, pour elre expedies a Leyden, 
des plans et des vues de ville, devant figurer dans 1’ouvrage 
de Guicciardini ; puis, en 1003, il lui vend encore une carte de 
FEurope orientale par Jean Haselbergen. 

Mais e’est surlout avec une fille de Jan Liefrinck le vieux. 
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dont on ne retrouve pas trace dans nos actes, Mynken ou Guil- 
lemette Liefrinck, que l’imprimerie Plantin traila de multi- 
ples transactions. Pendant de nombreuses annees, elle grave 
et imprime pour eet etablissement ; elle enlumine des cartes 
et des plans. Son rdle, sous certains points, est cependant 
assez enigmatique. Du vivant de son pere, elle travaille pour 
son propre compte. II faut, toutefois, remarquer que dans les 
comptesde l’imprimerieplantinienne, son nom parait surtout 
quand celui de son pere disparait, et plus tard elle habite 
encore dans la maison paternelle, in den wilten liaeswint, 
opde Lombaerde veste, quand, auparavant, elle avait occupe 
avec ses parents, la maison de la meme rue. portant pour 
enseigne in ’t porcxk hoot. Elle n’aurait done fait que la con- 
currence a son frere, Hans Liefrinck, le jeune. 

Celle que Plantin appelie Myntien de schilderse, des 1578, 
grave pour lui la carte de la Grece de Goltzius ; elle lui livi’e 
surtout, en quantites importantes, des cartes de Mercator. 

ft 

Puis, en 1581, elle fournit le litre de l’edition italienne, de 
Guicciardini, et imprime I’llinerarium, d’Ortelius. Anterieu- 
rement, des 1568, on voit sortir de ses presses, les cartes de 
Plantius et des plans de Venise ; elle «painct et met sur taille* 
25 Anlverpia, elle execute la «peincture» de 2 Anglin Merca- 
toris, de 6 Hollandia, de ung theatrum Rortelii, et colorie 
les blasonsqui illustrentles cartes d’Ortelius. A cette epoque, 
elle se marie ; elle epouse l’imprimeur Paul Van Overbeeck, 
qui avait, auparavant, travaille in devier Evangelisten , op de 
Lombaer veste. Les nouveaux epoux comparaissent d6s lors 
ensemble sur le catalogue des graveurs que dresse Plantin en 
1577-1580 : Pauioels Van Overbeeck oft Mynken Liefrinckx. 
Cette derniere mourut en 1593, laissant une fille, Marguerite 
Van Overbeke, qui epousa Adrien Hubrechts. Apres la mort 
de sa feinme, Paul Van Overbeeck continua ses livraisons a 



— 135 - 


rimprimerie Plantinienne; ilimprime presque toutl’ouvrage 
de Guicciardini en ses differenles editions et, iivre,d’autrepart, 
pourcomptede Philippe Galle, les cartes du speculum orbis 
terrarum , de de Jode. II est egalement i’auteur du premier 
plan connu de la nouvelle citadelle, erigee a Anvers par les 
Espagnols, en 1567. (*) 

Les Liefrinck constiluaient une famille essentiellement 
artistique. Outre les graveurs.dont nous venons de parler, les 
liggeren de la gilde St-Luc, nous font encore connaitre deux 
Charles Liefrinck, dont le premier est qualifie de peintre et 
quisontrespectivement retjusen 1556 et 1581. Un autre peintre, 
Guillaume Liefrinck. figure sur leslistes en 1572. (’) 

Un an apres le deces du graveur Liefrinck. le 17 fevrier 
1574 (n. s.), sa veuve Catherine Cordier, revendaitla propriety 
de Berchem, pour une somme de 500 florins Carolus, a sa fille 
Catherine Liefrinck' et a son gendre Melchior de Noefville ou 
Neufville, fils de Robert, marchand de soie, a Anvers. Le bien 
avaitete converti en maison de campagne,.car l'acte de vente 
le decrit comme suit : een speelliuys metten hove , bogaerde, 
gronde ende alle de toebehoerten, et plus loin on parle de la 
maison que Liefrinck y fait batir : een huyse bemetst ende 
betimmert. En mourant, 1’artiste, en vertu de son testament, 
passd le 3 novembre 1564 par devant Henri Moermans, pretre 
et notaire, l’avait leguee a sa femme. Peu auparavant il avait 
rembourse a Henri van Berchem le capital de la rente qui 
grevait sa propriety. 

(1) L'-g 1 2 Wanwermans. Les fortifications d’Anversau XVI C siecle. 

(2) Rombouts et Van Lerius. Les “liggeretm de la corporation de Saint-Luc. 
— Terbruggen. Histoire de la gravure d’Anvers. - Rooses Christophe 
Plantin. — Max Rooses. Biographic nationale. — Jan Denuee. Oud nederland- 
sche kaartmakers in betrekking met Flantyn. — I,'-g l Wouwermans Histoire 
de l’Ecole cartographique beige et anversoise. 
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Pen a pres, au cours des troubles qui desolerent nos contrees, 
la maison de campagnesubit le sort de beaucoup de proprietes 
de Berchem, elle fat detruite. 

A la suite de ces mfimes troubles, Melchior de Neufville, 
a l’exemple de nombre d’anversois, s’etait retire a Cologne. (‘) 

Le21 fevrier 1597, par acte passe devant Henri Van Bilder- 
beke, notaire imperial a Cologne, de Neufville, qui est qua- 
lifie de borger cnde coopman alhier in Cuelen residerende, 
fait gratuitement don a son beau-frere, Jean Liefrinck, de la 
propriety de Berchem. II affirme que ce don est fait par pure 
amitie : uyi goede Hefde ende affeclie die hy tot Hans Lyf- 
frincx zynen swaeger draeghendeioas, et qu’il doitetre con- 
sidet-6 simplemen t comme une donation inter vivos. L’acte est 
signe : Melchior de Noefviile. 

Celui-ci etait reste d’abord a Anvers, mais i! fit partie du 
groupe d’liabitanls qui, fatigues de l’etat precaire dans lequel 
se trouvait la ville et effrayes de la perspective’ d’un long 
si^ge, avaient voulu, desle mois d’octobre 1584. entamer des 
pourparlers de paix avec l’autorite espagnole. Le magistrat 
anversois sevit coutre eux avec rigueur et bon nombre pre- 
fererent s’enfuir que de continuer a vivre sous pareil regime. 
Melchior de Neufville, avec plusieurs de ses concitoyens, 
reussit a quitter la ville et a gagner Cologne. Son nom 
figure sur la liste des fugitifs que le magistrat sommait de 
rentrera Anvers et ,de justifler leur conduite. 

Rentres a Anvers apres la conclusion de la paix, Melchior 
de Neufville et sa femme Catherine Liefrinck decederent sans 
enfants; ils laisserent leurs Liens a Pierre de Neufville et 
Jeanne de Neufville, femme de Georges Verschueren. Ces 


(1) A consulter: Fernand Donnet, Les exiles anversois a Cologne 
( 1582 - 1585 ), 



derniers etaient enfants de Noe de Neufville, frerede Robert, 
et de Jeanne de Herde. La famille de Neufville etait originaire 
d’Ari’as. En 1548, Robert de Neufville, fils de Guillaume, 
passementier, fut reeu bourgeois d’ Anvers. II epmisa Jeanne 
de la Fer, dont il eut plusieurs enfants, parmi lesqueis Robert 
de Neufville, marchand de soie; celui-ci se maria avec Jacque- 
line Lohoys, qui le rendit pore de Melchior et Noe de Neuf- 
ville, dont nous venons de parler. 

Jean Liefrinck, qui est qualifie de figuersnyder, s’empressa 
de se debarasser du don que son beau-frere lui avaitfait. II 
revendit la propriety le 18 avril 1507; a un certain Pierre 
Poussin, bouliquier. Get acheteur ne servait que de prete- 
nom, car le 24 avril suivant, il comparaissait devan t les 
echevins d’ Anvers et transmettait son acquisition en due- 
forme a M e Jean Vande Walie, chirurgien. 

Le nom de celui-ci figure sur la liste des chirurgiens jurds 
de la ville d’ Anvers. Il remplit ces fonctions de 1504 a 1025. (') 

Lors de l’acliat fait par Vande Walle, la maison de cam- 
pagne, bade par Liefrinck, etait encore en ruines. L’acte parle, 
en elfet, de een sink erven oft hoffs daerop een speelkuys te 
staen plach met boyaerde , gronde ende alien den toebehoor - 
ten, eruie material en van ouden eteene ende under daerop 
tig g ende. 

Vande Walle ne remedia pas a cette situation, car quand, 
le l r fevrier 1021, il revendit son acquisition, la maison etait 
encore dans le merne etat et les materiaux qui en provenaient, 
gisaient toujours dans le jardin. L’acheteur du bien fut Ferdi- 
nand Vanden Eynde. Deja auparavant, celui-ci s’etait rendu 
acquereur de la propriety, qui lui etait eontigue par derriere, 
du cote de l’avenue St-IIubert. En eft'et, Ie 20 juillet 1019, il 


(1) C. Broeckx.^alerie medicaie anvcrsoise. 



avait achete, clu notaire Louis Vanden Berghe, 34 verges et 
33 pieds de terrain, constituant een stuck erve situe in 
Ste-Huybrechts lye oost d'erve van de vier toinden. 

Ferdinand Vanden Eynde ou Eynden 6tait un negotiant 
anversois. grand amateur d’art, qui a ce titre, fut re^u en 
1620, dans la Chambre de rhetorique des Violieren. (') La 
La meme annee il fut nomine, a la Cathedrale. maitre de 
chapelle de la Vierge. II mourut inopindment le 21 decembre 
1630, pendant un voyage qu’il fit a Rome. Son frere, Jean Van- 
den Eynde, dleva a sa memoire, un monument commemo- 
ratif dans l’eglise Sainte-Marie-de~l’Ame. Contre un pilier 
existe encore son epitaphe en marbre, surmontee de deux 
gdnies, sculptes par Duquesnoy. EUe porte 1’inscription sui- 
vante : ( 1 2 ) 

D. 0. M. 

Van den Eynde 
Antverpiensi 
Virtutum ac morum 
Romualdi parent', haeredi 
emerito Christi militi 
immcrito mori maturo Deo 
aetate immature 
annorum XLV1 kal MDCXXX 
extinct o 

Joannes germano frairi 
non sine lacrymis 

P. 

Ferdinand Vanden Eynde avait epouseSusannede Jode, qui 
l’avait precede dans la tombe le 2 septembre 1622. II n’en eut 

(1) Fernand Donnet. Het Jonstich Versaem der * Violieren ». 

(2) V, Gaillard. Epitaphes desNeerlandais enterresa Rome. 
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pas d’enfantsetlaissa ses biens a son frere Jean Vanden Eynde, 
negociant, dtabli a Naples. Celui-ci, par procuration passde 
dans cette ville le 4 mai 1632, par devant le notaire royal. 
Antoine Auriennua, chargea un negociant anversois, Pierre 
Van Ecke, de realiser la succession fraternelle. En vertu de 
ces instructions, la propriety de Bercliem fut vendue le 17 a out 
1632, a Ember t Tholincx. Les deux terrains des avenues de 
la Chapelie et St-Hubert etaient reunis ; toutefois, Vanden 
Eynde n’avait pas eu le temps de relever de ses ruines la 
maison d’habitation; les matdriaux, provenant de celle-ci, 
gisaient encore toujours pele-mele dans le jardin. 

Lenouvel acquereur, Embrecht Tholincx, negociant, avait 
rempli les fonctions d’aumonier des pauvres, en 1618. Fils 
d’Embert Tholincx et de Anna Pellicorne, il epousa, le 
12 novembre 1613, Marguerite Van Golen. 11 mourut le 
28 decembre 1656 et sa femme, le 15 janvier 1638 ; ils furent 
enterres dans la chapelie du St-Sacrement de i’eglise Notre- 
Dame d’ Anvers. ( J ) 

Embert Tholincx avait encore agrandi son acquisition. En 
effet, le 9 aoTit 1630, il avait achete la proprietevoisine,consistant 
en un jardin d’une superficie de 71 'U verges, avec une maison, 
egalement en ruines, qui avait appartenu, comme nous le 
verrons plus loin, an chanoine Beyerlinck. Cette vente fut 
faite paries executeurs teslamentaires de ce dernier, Francois 
Vander Zype.archidiacre du diocese d ’Anvers et Jean-Baptiste 
Grassis, aumonier. 

Tholincx reunit les trois proprietes, qui constituaient son 
bien, y rebatit une maison de campagne, transforma les 
jardins, les entoura, de trois cotes, d’une haie epineuse etles 
cldtura d’un mur du cote de l’Avenue de la Chapelie. 


(1) Inscriptions funeraires et nionumentalesde la province 4' Anvers I, 
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Embert Tholincx n’avait pas d’enfants, ce qui le decida, 
sans doute, dans ses derniers jours, a aliener sa maison de 
campagne. Quelques mois avant sa mort, le 17 juin 1656, il la 
Vendait a Marie de Groot, veuve de Gautier Bosschaert. 

Gauthier Bosschaert, appartenant a une famille orig'inaire 
cju village d’Eeckeren, qui s’etabLt a Anvers a la fln du 
XV e siecle. Ses membres s’y adonnerent au commerce de 
drap et de toiles ; ils v firent fortune. Fils de Corneille Bos- 
schaert et de Claire Van Valckenborch, Gautier Bosschaert, 
negociant, habitait rue Haute, la maison qui portait pour 
enseigne «de Lintworm* t il niourut le 18 juillet 1655; il 
avait epouse, en premieres noces, Marie De Groot, lille de 
Balthazar De Groot, decedee le 26 juillet 1611, et en secondes 
noces Marie De Groot, fille d’Henri De Groot, qui mourut le 
21 juillet 1661. 

De ce dernier niariage il eut six enfants. L’un d’eux, Cathe- 
rine Bosschaert, etait morte jeune. Une autre fille, Claire 
Bosschaert, se fit religieuse et mourut au couvent des Capu- 
cines, le 12 avril 1697. Les quatre autres enfants garderent la 
campagne en indivis, jusqu’au 28 avril 1681. A cette date, ils 
comparurent devant les echevins d’ Anvers, pour proceder au 
partage. G’etaient Sybille Bosschaert, veuve d’Henri Francois 
Schilders, negociant et aumdnier, Jacques Bosschaert, egale- 
ment negociant et aumonier en 1672, Marie Catherine 
Bosschaert, dame de Bouchout, veuve de Charles Franco is 
Courtois, chevalier, et Marie- Anne Bosschaert, l'emme de 
Nicolas Cheeus, chevalier. La propi iete fut attribute a Jacques 
Bosschaert. Celui-ci embellit encore la campagne et la baptisa 
du meme nom que portait la maison paternelle de la rue Haute, 
vDe Lintworm ». 

Jacques Bosschaert, qui s’etait fixe rue de l’Empereur, 
mourut le 30 novembre 1092. Il avait epouse Madeleine 
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Vincque. L’inventaire de ses biens fut passe a Anvers, devant 
lenotaire A. de Pieters, an mois de janvier 1693. II avait eu 
trois fils : Jacques, Charles et Jean-Frangois. Le second, qui se 
maria, en 1702, avec Isabelle le Candele, fit seul souche. 

La campagne de Berchem fut vendue a Jean-Franfois 
Hyacinthe Schockaert, cred chevalier en 1693, fils de Jean- 
Schockaert anobli en 1698 et de Anne Vits. II avait epouse, en 
1693, Jeanne Catherine Vanden Kerckhove, nee a Anvers, en 
1668. fille de Daniel Van den Kerckhove et de Catherine The- 
rese Engelgraef ou Engelgrave. (’) 

La campagne le Linlworm devait des lors changer encore 
de nombreuses fois de proprietaire. Le chevalier Schockaert 
la cedait, en effet, le 7 mai 1723, a Pierre Wattelin. Gelui-ci 
quelques annees plus tard, le 5 fevrier 1727, par acte passe a 
Tournai, par devant le notaire Martin Vincent, s’en debaras- 
sait au profit de Nicolas- Joseph Madou de Grosbecq et de sa 
femme Anna-Marie Carpentier. Peu apres, le 14 juillet 1729, 
les nouveaux proprietaires hypothequaient leur propriety 
pour une somme de 3000 florins qu’ils obtenaient de Cai herine 
Marie Verpoorten, fille devote a Anvers. 

L e Linhoorm avait alors subi de notables embellissements. 
On peut en juger par la description suivante que nous trou- 
vons dans les derniers actes de cette epoque : Een schoon ende 
wet gelegen speelhof met een hugs van plaisanlie daere op 
staende, liggende in syne haegcn ende achter met eenen muer 
met den grooten liof, de sleene figueren ende pederslaelen 
inden selven hof, gronde ende alien den toebehoorten, tegen- 
woordigli genaemt den “Lint-worm* gestaen ende gelegen 
buyten de stadt Antwerpen onder dese heerelyckheyd van 
Berchem in de Cappelse leye. 

(1) Annuaire de la noblesse de Belgique XXIX. — Azevesdo — Genealogie 
de la famille Colonia. 
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A cdte du Lintworm se trouvait une autre propriety qui, 
nous I’avons vu, y fut incorporee en 1632. Les actes que 
nous possedons perinettent de fournir egalement quelques 
indications concernant ses premiers proprietaires. 

Le 16 mars 1561, Henri van Berchem, chevalier, bourg- 
mestre d’Anvers, vendait a Jean van Goudtbergen, tailleur, 
cette parcelle de terre qui mesurait 71 1/4 verges et abou- 
tissait, par ses deux extrAmitAs, auxnouvelles avenues de la 
Chapelle et St-Hubert. Ge terrain etait, d’apres l’acte de vente, 
gespleten van den Papen moer metten eenen eynde in de lye 
tegen over de cappelle aldaer by mynen heer van Berchem 
aldaar onlancx gemaeckt ende metten anderen eynde inde 
lyde tegen over de huysinghe genaempl Sinte Hubrecht. 

Van Goudtbergen ne resta pas longtempsproprietaire dece 
bien. En effet, le 28 fevrier 1567, il le vendait par devant les 
echevins d’Anvers, Gerard Despommeraulx et Corneille de 
Wyse, a Pierre de Hase, tanneur. C’elait alors : een stuck erve 
dioelck een hoff is molten houtwercke daer oppe liggende. 
Mais quelques jours plus tard, le 12 mars 1567, Pierre de Hase 
cedait son acquisition a sa mere Elisabeth Van Achterhout, 
veuve de Pierre de Hase. 

• Elisabeth Van Achterhout mourait peu apres laissant de 
nombreuxenfants et petits-enfants. C’elaientses fils Pierre, 
Adrien et Corneille de Hase, ce dernier idiot et place sous 
curatelle. Puis les enfants de ses deux lilies deja decedees, 
Elisabelh de Hase, femme de Michel Van Houte, Claire Van 
Houte, mariee avec Cristophe Beerens, marchand a Alost, et 
d’autres enfants mineurs ; et Catherine de Hase, qui avait 
epouse Nicolas Laouyst, dont elle avait eu plusieurs enfants. 

Tous ces heritlers, tant directement que representds par 
leurs tuteurs legaux, par acle passe devant les echevins d’An- 
vers, le 29 mars 1570, vendirent la propriety cle Berchem, a 



Michel Eems, negociant. L’acte atteste que la veuve de Hase 
avait bati une maison sur son terrain. La vente comporte, en 
effet : een steenen hiiys met eene hove daer achler ende ne/fens 
gestaen en gelegen buy ten deser stadt tot Berchem gespleten 
van den uPapen moem aldaer inde lye tegen over de cappelle 
aldaer by mynen heere van Berchem aldaer gemaect ende 
gestelt aen deen syde ende metlen anderen eynde inde lye 
tegen over de husyinge ghenaem-pt Sinte Hvybrccht aen d’an- 
der syde. 

Apres la mort de Michel Eems, le bien dchut a ses enfants. 
II fut divisd en trois parts. Mais toutes trois furent acquises 
par Rodrigo Goncalez de Mendoca. Ladernierepart fut vendue 
le 1 octobre 1612, par le notaire Loys Vanden Berghe, execu- 
teur testamentaire de Michel Eems et representant de ses 
enfants, audocteur Louis Nunez, qui agissaitpar procuration 
pour de Mendoca. 

Rodrigo Goncalez de Mendoca ne resta pas longtemps pro- 
prietaire de ce bien. Le jour meme oh il avait achete la der- 
niere part, le l r octobre 1612, il revendait la propriety toute 
entihre a Barthelemy Marcquis, negociant. Et le2i mars 1613, 

11 faisait donner,par le meme D r Nunez, quittance a l’acheteur, 
pour payement du solde du prix de vente. Barthelemy Marc- 
quis mourut deux ans plus tard. Sa veuve, Catherine Noppen, 
et ses deux fils, Jean et Bernardin Marcquis, vendirent le 

12 novembre 1615, leur part de la campagne de Berchem, a 
leur fils elfrere, Lazare Marcquis, medecin. 

La maison qui s’elevait sur ce terrain a%’ait elle die partiel- 
lement demolie, ou comptait-on i’agrandir ? Nous l’igno- 
rons, mais la vente comportait egalement une certaine quan- 
titede maleriaux de construction. Nous lisons, en effet dans 
l’acte qu’alors la propriety consistait en : eenen hoff oft stuck 
erve melte huysinghe ende materialen daerop staende. 
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Le nouveau proprietaire, le D r Lazare Marcquis, a laisse un 
nom cdlebre dans les annales medicates anversoises. (') Ne a 
Anvers le 7 janvier 1571, il oblint en 1599 le diplome de mede- 
cin. La memeannee 11 etait nomine meclecin-jure de la ville 
d’ Anvers et fut pourvu, en 1611 , de la place de professeur a 
l’ecole de chirurgiede sa ville natale. II contribua, pour une 
large part, a la creation du Collegium modicum, dont l’erec- 
tion fut decretee le 28 avril 1620. Ami des lettres, il faisait par- 
tie du petit cenacle intellectuel, dontle grand peintre Rubens 
aimait a s’entourer. Il s’occupa surtout des maladies conta- 
gieuses et btudia specialement la peste qui, a cette epoque, 
provoquait encore de si violents ravages. Dans cet ordre 
d’idees, il publia en 1624, un Public advys van de doctoren 
van Anhcerpen om peste te roeeren, et en 1634, un nouveau 
traite, intitule : Volcomen tradaet van de peste. Le I) r Lazare 
Marcquis avait epouse Marie Van den Broeck ; il mourut le 
20 decembre 16-17 et fut entered dans l’eglise du couvent des 
Dominicains. Dans l’eglise de l’hdpital Ste-Elisabetli se voyait 
aussi un vitrail, representant la Resurrection de Lazare. Dans 
le bas etait place le blason de Marcquis, qui portait : d’azur ail 
compas ouvert en chevron, accompagne de trois etoiles a 
6 rais, le tout d’or. Devise : Tempore et Mensura. En dessous 
se lisaitl’inscription suivante : 

16 W 

Hanc fenestra dedit doctor 
Lazarus Marcquis liujus 
domus, per decennium medicus. 
fide, ratione, experentia. 

Cette oeuvre d’art fut vendue en 1826 et remplacee par du 
verre blanc. 

(1 Broeekx. Notice sur le docteur Lazare Marcquis. — Broeckx. Histoire du 
Collegium medicum Antverpiense. — Broeekx. Gaierie medicale anversoise* 



Le docteur Lazare Marcquis laissa un flls, Guillaume Marc- 
quis, qui suivit brillamment la carrier© paternelle. Ne a 
■Anvers le 11 mai 1604, il fit ses etudes de mbdecine a 1’Univer- 
site de Louvain. Its’etablit d’abord a Hulst, mais vint bientot 
se fixer dans sa ville natale, ou il fut nomme medecin-jure. En 
1631, il obtint la place de medecin de l’hopital Ste-Elisabeth. 
Il fut aussi president du Collegium medicum en 1659, 1660> 
1661, 1663 et 1668. On lui doit plusieurs publications scienti- 
flques, notamment Decas pestifuga, publiee en 16;7. Aloe 
morbifuga et Van cl’ op bonding he der urine met de curatie 
en de preservalie derselve, qui fut imprimeeen 1646.11 contri- 
bua egalement pour une grande part a la redaction de la 
Pharmacopce galeno-chimique d’ Anvers. 

Guillaume Marcquis inourut a Anvers le 11 juin 1677.11 avait 
epouse Madeleine. Martini, qui 1’avait precede dans la tombe 
le 18 octobre 1648, lui Jaissant une fiile unique : Jeanne Marc- 
quis. Une pierre commemorative fut placee en 1666 en l’hon- 
neur de Marcquis, dans la facade de la pharmaciede l’h6pital 
d’Anvers. 

Quant a la propriete de l’avenue de la Ghapelle, Lazare 
Marcquis 1’avait vendue le 9 aoitt 1614. a Laurent Beyerlinck. 
archipretre, clxanoine de la cathedrale d’Anvers et doyen 
rural. 

Filsd’Adrien Beyerlinck. pharmacien et de Catherine Van 
Eycke, Adrien Beyerlinck naquit a Anvers au mois d’avril 
1578. Apres avoir fait ses premieres etudes au college des 
Jesuites de sa ville natale, il fut envoyb a l’Universite de Lou- 
vain. Il y etudia la philosophie, puis la theologie. Il fut, des 
cette epoque, nomme professeur de poesie et de rhetorique au 
college Devaulx, a Louvain, puis fut pourvu de la cure du 
village de Herent, tout en professant en rneme temps la phi- 
losophie au couvent de Bethleem. Peu apres, il fut designb 
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pour remplir les fonctions de coadjuteur de 1’archipretre du 
doyenne de Louvain. Regu licencie en theologie, il futappele 
a Anvers, en 1605, par l’eveque Jean le Mire, pour diriger le 
Seminaire de cette ville. Deux ans plus tard, le 23 septembre 
1607, il obtint le canonicat, devenu vacant, dans le Chapitre du 
diocese, par suite de la resignation du chanoine Henri Duf- 
ken. En 1610, il fut honore du litre de protonotaire aposto- 
lique et devint encore arcbipretre de la cathedrale d’Anvei's, 
Il monrut a Anvers le 22 juin 1627 et fut enterre dans la cha- 
pelle St Thomas de la cathedrale. 

Beyerlinck etait un erudit. Il fit imprimer de nombreuses 
publications traitant de philosophie, de morale, quelquepeu 
d’histoire,ainsi que les oraisons funbbres qu’il prononga. Nous 
citerons.en abregeant les titres parfois fort longs : Apophtheg- 
mata christianorum (1608) ; Reponse caiholique aux ques- 
tions de ceux de la Reforme (1600 et 1617) ; Parentalia in 
funere Joannis Miraei (1611) ; Chronici Opmeriani aucta- 
rium (1612) ; Promptuarum morale super Evangelia (1625 et 
1749) ; Biblia sacra (1616) ; Profectionis M. A. de Dominis 
consilium exammat (1617) ; Oratorio in funere Mathiae 
Ilovii (1020) ; Laudatio funebris Philippi 111 (1621) ; S. Prin- 
ciple Alberti oratio funebris (1621) ; Leven van de heylige 
Eligius, Willebrordus, Norberti<s(l6,...)-, Magnum theatrum 
vitae humanae (16 11-1678 et 1707). 0) 

Beyerlinck avail passd son testament a Anvers le 2 juillet 
1626 par devant le notaire Van Gauwenbergh. Apres avoir 
fait des legs a ses cinq soeurs, dont quatre elaient mai’iees et 
une Leguine, il stipulait que sa bibliotlieque, qui etait consi- 
derable, devait etre en moitie donnee a l’Universite de Lou- 

(1) Paquot, Memoires pour servir & l’histoire litteraire des dix-sept pro- 
vinces des Pays-Bas. — Archives de l'eglise Notre- Dame d’ Anvers. 
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vain ou, a son defaut, a un convent, et en moitie vendue. II 
constituait ensuite une bourse en faveur du Seminaire d’ An- 
vers et en creait une seconde, pour permettre a un eleve des 
colleges des Jesuites ou des Augustins, d’achever ses etudes 
in artibus aux Universites de Louvain ou de Douai. Ilstipulait 
aussi des liberalites en faveur de l’eglise de Notre-Dame 
d’ Anvers. 

En souvenir, il ldguait les deux coupes dorees qu’il avait 
revues de I’arclieveque de Malines, Mathias Hovius, et du 
magistrat d’Anvers, a ses deux exdcuteurs testamentaires, 
l’archidiacre Francois Vander Zype et Pierre Coens. Ce der- 
nier, nous le verrons, fut remplace par Jean-Baptiste de 
Grassis. 

Le chanoine Beyerlinck avait pris pour devise : Currite ut 
comprehendalis, et portait pour armoiries : d’or au cliien cou- 
rant au naturel posd en fasce. accompagne en chef de deux 
flanchis et en pointe d’un croissant accoste de deux flanchis, 
le tout de gueules. 

Son portrait se voit encore aujourd’hui dans un des vitraux 
du transept nord de la cathedrale. II y figure avec ceux de 
trois de ses collegues du Chapitre qui, avec lui, offrirent en 
1615, ce vitrail representant Godefroid de Bouillon comrae 
fondateur du Chapitre de l’eglise en 1091. 

Trois ans apres le deces du chanoine Beyerlinck, ses execu- 
teurs testamentaires, Franqois Vander Zype, archidiacre du 
diocese d’Anvers et Jean-Baptiste de Grassis, ancien aum6- 
nier, par acte passe le 9 aout 1630, par devan t les liommes de 
fief de la Cour censale de Berehem, Gaspard Baeler et Nicolas 
de Bot, vendaient pour la soinme de 1131 florins, la proprigte 
de Berehem a Embert Tholincx. 

Celui ci, nous l’avons vu plus liaut, deja proprietaire du 
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bien adjacent, unit les deux proprietes, et en forma la maison 
de campagne, qui prifc le nom de Linlworm. 

Toutefois, anciennement cette propriety avait ete grevee de 
diverses hypotheques formant la base de quelques rentes. Ges 
hypoth&ques garantissaient le prix de venle que 1’acheteur 
acquittal t par le payement de ces rentes annuelles. G’est ainsi 
que le 23 septeinbre 1570, Henri van Berchem avait vendu une 
rente de 21 florins, a payer par les proprietaires de ce bien, 
a l’eg'lise St-Willebrord a Berchem, pour 12 florins, et a la 
table du St-Esprit pour 9 florins. Le chanoine Reyerlinck avait 
voulu que sa propriete fut quitte etlibre de toutes charges et 
avait rembourse le capital de celte rente. Maisson deces avait 
ernpeche que cette operation ne fut entieremeut regularisee 
et il fallut que, le l r octobre 1630, un acte regulier fut passe 
a la demande de Zeger Van Honssum, chanoine et peni- 
tentier de la cathedrale, comme proviseur des fondations 
faites par son defunt confrere. Par cet acte Melchior Cruwel, 
cure, Martin Cornelis et Antoine Peeters, membres de la 
fabriqne d’eglise, au nom del’eglise St-Willebrord a Berchem, 
Corneille de Meyer et Michel Claessens, au nom de la table du 
St-Esprit, declaraient que le chanoine Beyerlinclc leur avait 
enlierement rembourse le capital de la rente, qui grevait sa 
propriete, et que sa succession ne leur etait plus l’edevable de 
quoi que ce soit. 

Derriere la propriete qui devaient,plus tard, former la partie 
principale de la maison de campagne de IJntworm, a l’ouest 
de la parcelle appelee de Vier Winden, etait situe dans 
l’avenue St-Hubert, un terrain d’une superflcie de 34 verges 
ej; 33 pieds. Henri van Berchem l’avait vendu a Antoine 
Couvreur. Mais celui-ci ayant, pendant six ans, neglige de 
payer l’intdret de la rente qui le grevait, en fut depossedd 
judiciairement. Le terrain fit alors retour a Antoine van 
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Berchem, fils d ’Henri van Berchem. Celui-ci, le 9 juillet 1608, 
par l’entremise de son representant, le procureur Adrien Bol- 
laet, le mit en vente publique. II fut adjugea Daniel van 
Ranst, pour compte des heritiers de Pierre Charles, pour la 
somme de 106 florins. G’etait alors een erve met de matcrictlen , 
gronde ende loebehoorten. 

L’une des fiiles de Pierre Charles, Barbe Charles, devint 
proprietaire du terrain. Apres son deces. ses heritiers, par 
l’entremise du notaire Louis Vanden Berghe, le transmirent 
le 20 juillet 1019, a Ferdinand Vanden Eynde <jui 1’incorpora, 
comme nous l’avons vu, dans la propriety adjacente. 

Dans l’Avenue de la Chapelle, a l’Estdu Lin hour m, se ren- 
contrait une autre maison de campagne. Nous ne possedons 
pas les actes qui s’y rapportent, mais ceux des proprietes voi- 
sines nous permettent d’indiquer leurs premiers proprie- 
taires. 

Quand en 1563, Henri van Berchem vendit a Jan Liefrinck 
le terrain de l’avenue de la Chapelle. la propriete voisine 
appartenait deja a Jean de Backere.Elle aboulissait a la Vieille 
route de Malines. Peu apres, elle fut subdivisee en trois par- 
celles, comprises entre I’avenue de la Chapelle, la Vieille 
route el 1’avenue St-Hubert. Celle du coin de I’avenue de la 
Chapelle fut vendue a Ghristophe Plantin, les deux autres, a 
M tro Jacques Janssens et a Maximilien de Grande. 

Nous ignorons la date exacte de l’achut fait par Plantin. 
Dans les archives de la famille, conservees au musee Plantin, 
il n’existe pas de renseignements a cet egard. On trouve sim- 
plement dans des comptes, qui doivent etre assez bien poste- 
terieurs a cette acquisition, quePlantin paya,le 26fevrier 1581, 
a Jean Lermite, Louis Van Dalen, Louis Van Sonser et Jean 
Goyvaerts, la somme de 170 florins, formant le solde du capital 
de la rente de 24 florins, qui grevait le jardin de Berchem Un 
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an plus tarcl, le 2 mars 1582, il payait a Gisbert Despomereaux, 
377 florins et 13 patars. constituant le dernier quart du prix 
d’achat du jardin. Les details de ce payement sont assez intd- 
ressants, nous semble-t-il, pour que nous les reproduisons ici : 

1582 Adi 2® Marty paye au S.Gysbrecht Pomereaux la somme de trois cents 
et septante sept florins et xiij pats, lesquels sont p r le quart des 382 fl. et 
8 pats, a acquiter d'ung Jardin achepte dudit de 21. verges 1/4 a 4 fl. 12 pats, 
la verge moutant la somme de fl. 95. s. 12 -f~ dont le quart est de flor. 28 et 
18 pats, lequel aquitant au denier seize monte la somme de flor. 3S2 s. 8 des- 
quelsostant quatre florins et 15 p. le poutgelt qu'il fault payer, reste flor. 377 
et 13 pats, lesquelz j’aij paijez au sudit S r Gysbrecht Pomereaux mesmes en 


esp6ees suivantes : 


P 143 philippe dalders ....... 

. fl. 328 s. 18. 

P 6 de sept, florins ducats 

. i, 42 s. — 

P 1 Angelot 

. . 4 s. 15. 

P 1 daller de 42 pats. 

. „ 2 s. 2. 

II m’a rendu deux pats 

. fl. 377 s. 15. 

parquoy est le paye 8a 

. 11. 377 s. 13. 

Item paye au notaire p r le poutgelt p r nostre part 


4 fl. 15 depuis ad 2 e . , . . , 

. fl. 4 s. 15. 


Sa fl. 382 s. 8 

Item p r la part du poutgelt dudit Pomereaux qu’il ne 
touche a nous payer aussi fl. 4 s. 15 et p r les lettres 
scabinales au notaire paye la somme de fl. 1 s. 10. 

Yal. % fl. 4 s. 15 

fl. 387 s. 5f ! ) 


(1) Archives plantiniennes, vol. LIX 25 v° et vol. LX 34 v°. 

Nous sommes redevables de ces renseignements a M. Ary Delcn > conserva- 
teur adjoint du Musee Plantin qui a bien voulu les rechercher pour nous. 



Plantin se batit sur ce terrain une maison de campagne qu’il 
entoura d’un jardin, 

II l’occupa peu apres et y offrit meme.en des circonstances 
tragiques.rhospitalile a des amis.C’estainsi qu’une note, redi- 
gee dans le livre de caisse de 1571, par Jean Moretus, nous 
apprend qu’un artiste, le graveur Pierre Vander Heyden, dit 
Ameriga, habitait a cette epoque la campagne de Berchem. 
On assure que celui-ci y aurait peri tragiquement, tue par des 
soldats espagnols. (') 

Nous ne trouvons pas trace de ce bien dans le testament de 
Plantin. Le grand imprimeur etait mort le l r juillet 1589, et sa 
fllle Martine Plantin, femme de Jean Moerentorf, herita de 
la propriety de Berchem. Quand le 12 septembre 1614, elie fit, 
deson vivant, le partagedeses biens enlreses enfants, ellese 
reserva la jouissance de la campagne. L’acte qui enumere les 
biens partages, porte en effet, cette restriction : uyigenomen 
eenen speelhoffte Berchem ende rurende haeffelycke goede- 
ren dienende tot huysraet die sy blyft behouden. (*) II est a 
noter que deja en 1597, les actes renseignent qu’un mur 
mitoyen existait entre la proprietede Plantin etie Linhcorm. 
Martine Plantin mourut le 17 ievrier 1616. La campagne 
6chut alors a son fils Jean Moerentorf ou Moretus, qui 
deceda le 11 mars dans son imprimerie de la rue des 
Peignes, In den Gulden passer. II avait epouse Marie De 
Swert. Celle-ci lui survecut jusqu’au 7 mai 1655. Le partage 
de ses biens eut lieu le 20 decembre de la meme annee, entre 
ses trois enfants survivants : Jean Moretus, Marie, qui epousa 
Jean dela Flie, negociant, et Balthasar Moretus, qui dirigea 

(1) Archives plautiuienues. (Vol. XXIX fol. 26}. Renscignemeiit, fourui 
parM. A. Delen. 

(2) Vander Straelen. Geslagt lyst. - Max Rouses. Christophe Plantin. 



I’imprimerie paternelle. A ce dernier cchut la campagne.Voici 
comment elle est decrite dans I’ac-te de partage : Eenen speel- 
hoff ende alien den ioebchoerten geslaen ende gelegen tot 
Berchem, cornmende oest cien sheer en straet ende noort de 
capel straete. 

A l’ouest de la propridte.qu’occuperent plus tard le IP Marc- 
quis et le ehanoine Beyerlinck, se trouvaient dilierents lots 
de terrain peu importants, qui i'urent vendus a de petits pro- 
prietaires. Au XVP siecle, contre la route de Berchem, le 
terrain, surlequel s’eleverent diverses petites maisons, appar- 
tenait a Jacques Sanglier. D’autre part, la propriety contigue 
a celle de Jean Goitsbergen, plus tard au L) r Marcquis, etait 
divisee en deux lots qu’avaient achetes respec ti vernen t, d uco te 
de l’avenue de la Ghapelle, Jacques Galant, et du cote de 
l’avenue St-Hubert, Pierre Raeymakers. Ils les possedaient 
deja en 1567 et les detiennent encore en 1630. Au deces de ce 
dernier, le bien passa a Jean Teller. Plus tard, de 1656 a 1682, 
nous les trouvons en possession des heritiers d’Eloi Van 
Veersen. 

Entre les deux proprietes, joignant les deux avenues, se 
trouvait une etroite bande de terrain. Henri van Berchem 
l’avait vendue le 14 octobre 1563 a Louis delYaisigny, passe- 
mentier, passement ioercker, moyennant le payement d’une 
rente annuelle. Toutefois, par acte passe le 7 mai 1586, par 
devant les homines de fief de la Cour censale de Berchem, 
Pierre Van Stockem et Laurent Verhoeven, M irguerite van- 
den Werve, veu\e d’Henri van Berchem. consenlait a annuler 
1’hypotheque qui grevait ce bien et a decharger de Traisigny 
du payement de Tinteret annuel : geccisseert, doot ende le 
nyette gedaan heef't, casseerde, clede doot ende te nyet midis 
dese alsulcke erfpenningen daer mede vnjhn myn heer van 
Berchem terve gegeven heeft een stuck erven. 
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Louis de Traisigny, de Traisignios, ou mieux, comme ses 
descendants orthographicirent leur nom, de Trazignies, qui 
avait epouseQuintine Remy.nativede Ghlin (Iiainaut), deceda 
avant 1594. 

Enfin, le petit lot de terrain, situe dans l’avenue St-Hubert, 
qui portait le nom de de Vier Winden, etqui plus tard anssi 
fut incorpore dans le Lintworm, appartenait, a la fin du 
XVI e siecle, a Gerard de Jode. Gelui-ci acquil aussi le lot voi- 
sin, joignantsa propriety a l’Est, etquilui fut vendu par Jean 
Vande Poele. Des 1013, ces deux lots etaient eclius aux lxeri- 
tiers de Gdrard de Jode. 

Actuellement le terrain, qui autrefois constituait le Papen 
moer, est devenu un veritable quartier urbain, coupd par de 
nombreuses rues, le long desquelles s’elevent partout des mai- 
sons bourgeoises. II est presqu’impossible de se ligurer la 
physionomie qu’il devait avoir au XVP siecle. Par-ci par-la 
subsistent, cependant, encore les derniers vestiges, transfigu- 
res et amoindris, des nombreuses maisons de campagne qui, 
il y a demi-siecle, se rencontraient si nombreuses dans cette 
partiedu territoire de Berchem. L’une apresl’autre, elles ont 
ete morcelees ; les futaies riantes qui les embellissaient, ont 
ete abattues, et le terrain qu’elles occupaient, a ete morcele. 
Nous ne pouvons les decrire tout.es ici. En quelques mots, rap- 
pelons le souvenir de quelques unes d’entre elles. 

En face de la Pepiniere s’en rencontrait une, dont le nom 
evoquait le souvenir de la chapeile de la Ste-Croix, qui primi- 
tivement, s’elevait en cet endroit.Quelque vieille estampe,que 
nous ne connaissons plus, avait sans doute permis de se for- 
mer une idee de l’aspect de cet ancien lieu de pelerinage. 
Cette campagne, qui fut vendue eti 1730, consistait en : eenen 
schoonen grooienhoffvanplaisantie beplant met. ulle soorten 
van uytmuntende vrucht boomen... met huysinghe hebbende 



differente earners ende vertrechen genaempt het Cruys inde 
dry linden geslaen tot Berchem rechl over de handt aen het 
stads juslicie veldt. 

Void, d’apr6sun acte de 1755, la description d’uneauberge 
qu’a cette epoque, occupait la veuve de Pierre Van Gansen efc 
qui devaitetre voisinedela precedente propriety : Eene schoone 
groote en toelgelegcn huysinge ende affspanninge met hove, 
diversche schoone earners, stallinge, rontsomme in syne 
mueragien , genaemt den Corneyne bergh geslaen en gelegen 
binnen de heerlyckheyt van Berchem tegens over de Handt, 
dicht tegens deser stadls justitie veldt. 

Cen’elait, du reste, pas la seuie grande auberge qu’on ren- 
contrait dans ces parages. II en existait une seconde, voisine 
dela prec6dente,mais situee de l’autre cote de la granderoute. 

Le20 fevrier 1789, Jean Altermans efc Anne-Marie Marissen, 
vendaient a Frangois-Augustin Steirlinckx et Marie-Thdrese 
Martens, sa femme, eene seer groote steene huysinghe met keu- 
ken, kamers, solder, holder, stallinge, weerdribbe, hove, gronde 
ende alien den toebehoorten, genaemt het Lammeken in den 
Vogelensangh ende als nu de Dry koningen geslaen ende 
gelegen rechts buylen de Hand deser stadt alhier onder 
Berchem naest de huysinghe het Vercxken daer af gesepa- 
reertmet den hofpaelende aan derve van d'heer J. J. Wihnars 
genaemt den Yalck, zuyt de heirbane ofte sleemoegh. 

Un ouvrage, publie au debut du XIX e siecle,par Le Poitevin 
dela Groix, V Almanack d’A nvers et du department des Deux- 
Nelhes pour l’ an MDCCC1X, deer it le territoire de Rerchern. 
II est peut-etre interessant de reproduire quelques extraits 
qui serapportent directement au terrain, qui fut autrefois le 
Papen moer. Void ce que consigne l’ecrivain franca is ; uNous 
n’avons connaissance d’aucuns vestiges d’antiquite dans cette 
commune; car on ne peut considerer comme tels les fonda- 



tions d’anciens Mtiments, qu’on a trouvees dans le jardin du 
chateau, ni les I'ostes d’une chapelle, que l’on voit a Tangle que 
la chaussee de Malines fait avecCapellen lye.» Plus loin, enu- 
merant les chemins et les routes qui traversent le village, il 
cite entre autres : « La grande route ou Chaussee de Malines, 
traverse Berchem. Les principaux chemins ruraux sont : au 
sud le vieux chemin de Malines, de oude mechelsche baen ; il 
commence a la grande route, passe a cote du cabaret des 
Trois-Coins, et va rejoindre la Chaussee de Malines au Luyt- 
haegen. Le chemin, qui commence a la grande route, entre 
Tancienne chapelle et la eompagne de M. Serrure, a Tangle 
qu’il forme, avec Cappellen lye. Celui qui longe la Pepiniere, 
galge-velt, et la campagne de M.AVerbrouck-Peeters. Capellen 
lye, qui communique du vieux chemin a la chaussee de 
Malines. Un autre chemin parallele donne la meme commu- 
nication et traverse le chemin intermediate. Un autre, 
qui conduit de ce dernier au vieux chemin de Malines. Le 
chemin qui de la chauss6e,.pres de Teglise, communique avec 
le precedent et celui de Wilryck. Celui du moulin, qui donne 
les memes communications Depuis longtemps, on desirait 
que le chemin, toujours rempli d’.eau en hiver, fut repare: 
«M. le Maire et les proprietaires des terres voisines se sont 
rendus & ce voeu et procureront aux habitants de Wilryck et 
de Berchem, les avantages d’une communication facile, dont 
ils etaient prives pendant une partie de Tannee». On recon- 
naitra facilement dans cette enumeration, le trace des rues qui 
aujourd’hui, occupenl Templacement des anciens chemins de 
.1809. On pourra, en meme temps, constater que, depuis un 
siecle, l’etat de la voirie dans ces parages, s’est quelque peu 
modifie a son avantage. 

. Enfln, dans un dernier paragraphe. Le Poittevin dela Croix 
enumere les ditferentes maisons de campagne, qu’on ren- 



— 156 — 


contre dans les divers quartiers de la commune : “Presque 
toutes les maisons de campagne, ecrit-il, ont des avenues et 
des promenades charmantes, ornees de bosquets et de jardins 
parfaitement soignes, ou l’on trouve tous les arbres exotiques 
naturalises dans le nord de la France, et des serres qui con- 
tiennent, en grand nombre, les arbustes et les plantes que la 
rigueur da climat z’epousse. Les unes. sont la residence pen- 
dant la belle saison, des grands proprietaires, les autres, 
situees dans le village et plus resserrees, sont des retraites 
non moins agreables, ou les habitants d’Anvers vont passer 
le terns que leurs occupations leur laissent libre. Les princi- 

pales maisons de campagne sont : Rue de la Chapelle, 

celles de MM. Van Pruyssen, Van Geetruyen, Van Lancker et 
Serrure ... de M. Werbrouck-Peeters a la Pepinierem A propos 
de cette derniere, un renseignement complementaire est con- 
signe : « M. J u Werbrouck a aupres de la campagne de M r son 
pere une distillerie de grains et une brasserie qui meritent 
la reputation dont elles jouissent». 

Apres cette reclame, l’auteur ajoute un dernier mot consa- 
cre aux guinguettes, qui florissaient dans ces memes parages. 
It croit, pour eviter tout reproche, devoir les citer ; nous ne 
pouvons que suivre son exemple. “Nous encourerions un juste 
reproche, si nous ne faisions pas mention des estaminets ou 
cabarets, et sur tout de celui des Trois Coins , et d’un autre 
connu sous le nom de Ma Campagne ; c’est la outous les jours 
de fete et de repos se rendent, en grand nombre, les habitans 
et les personnes qui, apres avoir parcouru les promenades 
charmantes que foment les rues de Berchem et de St-Laurent, 
ont besoin de repos ou de rafraichissements : on y donne a 
certaines epoques des bals champetres qu’on assure etre gais 
et tres agreables, mais parliculierement aux deux kermesses, 
qui sont fetees, la petite, le premier dimanche du mois 



de mai, la grande, le premier diman che apres la St-Jean». 

■ Des bals champetres il n’existe plus que le souvenir, qui 
chaque jour s’affaiblit ; les Trois Coins, a la verite, moder- 
nises, subsistent encore, dernier temoin d’une epoque qui deja 
appartient a l’liistoire ; quant aux promenades charmantes 
formees par les rues de Berchem et de St-Laurent, on les 
cherclierait vainement, aujourd’liui, au milieu de quartiers 
qui n’ont plus rien d’agreste. 

Dans sa Geschiedenis der gemeente Berchem, J -B. Stock- 
mans,' qui ne fournit aucune indication au sujet du Papen 
moer, donne cependant quelques details relatifs a certaines 
proprietes, qui existaient sur son emplacement. II s’occupe 
surtout de la belle campagne, appelee La Sirens , qui englo- 
bait presque tout le terrain compris entre les rues qui, acluel- 
lement, portent les noms d’avenue du Prince Albert, rue de 
la Pepiniere et avenue Legrelle. A la fin du XVIII 0 siecle, 
elle appartenait au compte de Pruli, directeur de la Compa- 
gnie des Indes. L’administration municipale de la commune 
la prit en location en 1776, pour y tenir ses reunions. Les 
crdanciers du comle de Proli la firent vendre en 1806. Elle 
f ut acquise par Joseph Werbrouck-Peeters.Nous en avons deja 
fait mention plus haut. Celui-ci la ceda, en 1817, a Elisabeth 
Dirven. Peu apres, elle passa a la famille Coosemans. qui la 
vendit,en 1854, a Jean-Baptiste Van Gend.Gelui-ci avaitepouse 
Fanny Vervoort. Apres le deces de cette derniere, ses enfants, 
lors du partage de ses biens, vendirent la campagne, en 1880, 
a J. B. von der Becke. Le nouveau proprietaire mit le bien 
en exploitation, le divisa en parcelles, surlesquelless’eleverent 
les nombreuses maisons qu’on y voit aujourd’hui. 

A part cette campagne, J.-B. Stockmans, ne fournit qu’une 
brieve indication des autres proprietes un peu importantes. 
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qu’on retrouvait dans ce voisinage. G’est dans l’avenue de la 
Ghapelle, la campagnede M. Legrelle Dhanisavec ses collec- 
tions horticoles, puis dans la memo rue, les campagn.es de 
MM. Meeus et Wilmot, et plus au sud, la campagne de 
M. Delescluze, qui autrefois avait apparfcenu a la famille Wer- 
brouck. 

Dans son ouvrage, le meme ecrivain reproduit des extraits 
du role dresse en 1570, pour la perception du 100 e denier. On 
y trouve l’indication et le nom de toutes les maisons de la 
commune. On y releve ain'i mention de cedes qui bordaient 
la chaussee et l’avenue de la Ghapelle, mais ce sont unique- 
men fc des auberges et de modestes habitations, qui alors s’ele- 
vaient surtout le long de la premiere de ces rues et qui pres- 
que toutes ont disparu sans laisser de traces. 

II nous faut, cepenaant, encore mentionner, malgre la date 
recente de son edification, Ja Basilique et le monastere des 
-Filles du Goeur de Jesus, situes avenue de Mdrode. Ces reli- 
gieuses grace aux dons genereux recueillis dans le pays tout 
entier, purent acquerir en cet endroit un vaste terrain. En 
1875., le jour de la fete de la Nativite de la Vierge, fut solen- 
nellement posee la premiere pierre de leur chapelle et la 
dedicace en eut lieu le 17 aout 1878. Les plans de cet edifice 
furent conpus par les architectes Bilmeyer et Van Riel. Les 
peintures murales qui en decorent l’interieur, sont l’oeuvre 
de Anthony. ('). 

Berchem possedait anciennement un pilori et un lieu de 
supplice. S’il faut en croire un plan grave en 1578, par 
P. Sfynen, ce dernier aurait ete situe en bordure de l’ancien 
cbemin de Malines, entre la rue St-Hubert et la rue de l’Eglise. 


(1) Mgr. Vanden Berghe. La premiere basilique du Sacre-Coeur a Berchem. 
II existe qualre editions de cet opuscule. 



Cette opinion ne Concorde pas entierement avec les rensei- 
gnemenls fournis par J.-B. Stockmans, qui le place non loin 
de l’ancienne chapelle de la Sainte-Croix. 11 fait mention d'un 
acte scabinal, datant d’environ 1’annee 1015, dans lequel il est 
question d’een slick erve daer yertyts de oude jusiitic op 
heeft geslaen , geleghe te Berchem, oost een deels het slraelken 
loopende op het capelleken van de zelve oude justitie. Nous 
nous demandons s’il s’agit bien ici de la chapelle Ste-Croix, 
et non pas d’une petite cliapelle qui. autrefois, aurait existe 
surle champ de supplice mdme, comme le texte le fait sup- 
poser. Puis, de quelle ruelle s’agit-il ? Dans ces parages il 
n’en existait alors qu’une seule, celle qui, partant de la petite 
place, contre la chaussee, oil s’elevait la chapelle de la Ste- 
Croix, et qui, coupant les avenues de la Chapelle et de St- 
Hubert, aboutissait a la rue de l’Eglise. Mais celte ruelle est 
postdrieure a la creation de ces avenues et on n’en trouvo 
nulle mention dans les actes du XVI e siecle. Il nous faudrait 
done une indication plus positive avant de pouvoir certifier 
1’ existence sur le territoire du Papen moer, de 1’ oude justitie, 
de Berchem. 

Encore un mot au sujet de l’emplacement de la primi- 
tive chapelle Ste-Croix. Dans la brochure, reproduisant le 
texte d’une interessante conference, donnee en 191)9 en la 
maison communale de Berchem, par M. Charles Van Nyen, 
conseiller provincial (*), nous lisons que cette chapelle etai,t 
situde enti'e l’ancienne chaussee de Malines (la Vieille route, 
recemment devenue Avenue General Leman) et la Pepiniere 
(Galgeveld), devant l’auberge des Trois-Coins, a l’endroit oil 
aujourd’hui existe une petite place ou carrel’our, dans lequel 
aboutissent les rues de la Pepiniere, Karel Ooms, ainsi que les 


(1) Berchem in k t verleden en Berchem in de toekomst. 
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avenues General Lernan, de Merode et Prince Albert. Nous 
croyons cette supposition, qu’aucun document, ni aucune 
tradition ne corrobore, peu justifiee. A la brochure de M. Van 
Nyen est joint un plan de Berchem en 1650. G’est la repro- 
duction d’un fragment de la carte du marquisat du Saint- 
Empire, dressee en 1662, par Pierre Verbiest. La chapelle y 
est encore clairement indiquee. Elle s’eleve en bordure de 
l’avenue du Prince Albert actuelle, a peu pr6s au milieu du 
bloc de terrain, qui s’etend depuis l’avenue Legrelle j usqu’a la 
rue de la Pepiniere. Une propri6te avec batiments et jardin 
separe cet emplacement de cette derniere rue. Dans sa bro- 
chure, consacr§e a l’histoire de la chapelle, P. D. Kuyl accepte 
comme exacte, Vindication topographique fournie par la carle 
de Verbiest et ajoute : « II y a deja longlemps que l’oratoire 
n’existe plus ; mais sur son emplacement, oft, a quelques pas 
dela, nous trouvons, au coin d’une maison de campagne, une 
ancienne statue en pierre de la Sainte-Vierge, dont l’enfant 
est brise. Cette statue est placee dans une niche, au-dessous 
de laquelle on voit une pierre commemorative, avec cette 
inscription : 1690 — Ave Maria. » (') 

Or cette statuette, que nous nous rappelons fort bien avoir 
longtemps encore vue, etait placee dans une niche d’un pavil- 
ion, dependant d’une petite maison de campagne et s’elevant 
au coin de la rue du Robinet (avenue du Prince Albert) et de 
l’avenue Legrelle. 

Les actes que nous poss^dons dans nos archives, ne nous 
permettent pas de fournir de plus amples indications au sujet 
des proprieties qui se constituerent al’emplacement de 1’ancien 
Papen moer. Nous pourrions probablement, par de nouvelles 


(1) D. Kuyl. Notice historique sur les cliapelles de l'Ouden God, Vicux- 
Dieu tt Morlsel et de la Sainte-Croix ti Berchera-lez-Anvers, 



reclierches, nous procurer, a leur sujet, des details comple- 
mentaires. II nous parait neanmoins que ceux que nous avons 
fait connaitre dans cette etude, sufflront pour rappeler le sou- 
venir d’un ancien territoire de la banlieue d’Anvers, dont 
le nom merae etait oublie, etpour appeler l’attention sur une 
interessante speculation immobiliere, dirigee par un des 
membres de i’une des plus puissantes families patriciennes 
anversoises. 

Octobre 1915. 


Fernand Donnet. 


Notes au sujet du mobilier de 
i ancienne abbaye cistercienne 
de Saint»Bernard sur l’Escaut. 


L’exposition retrospective d’art religieux, organise© a Bois- 
ie-Duc en 1913, a attire l’attention sur queiques statues en 
chene, pretees par la fabrique de l’eglise paroissiale de Wouw 
pr&s Roosendaal et provenant de i’ancienne abbaye Sanctae 
Mariae Virginis loci scincli Bernardi ad Scaldim. 

La secularisation du monastere et la dispersion des moines 
a la fin du XVIII e siecle eurent pour consequence la vente du 
mobilier. Des eglises d’ Anvers en acheterent une partie ; des 
tableaux furent confles a la garde des trappistes de West- 
malle ; d’autres toiles ainsi que les stalles du clioeur des 
moines et plusieurs cloches furent transportees en Hollande 
par les moines de Saint- Bernard, qui emigrerent dans ce pays. 
Vers 1830,quelques-uns d’entr’eux vinrent se fixer en Belgique, 
a Bornhem.sous la direction d’un religieux del’ancien monas- 
tere. 

L’abbaye de Bornhem est de construction assez recente ; 
on y conservepeu de souvenirs du monastere de Sainl-Bernard ; 
mais la bibliotheque et les archives anciennes presentent de 
l’interet ; plusieurs registres de la ■chronique ont eteconser- 



vds et fournissent de precieux renseignements, notamment 
au sujet des dates d’exe'cution et des noms des sculpteurs de 
la majeure partie du mobilier du XVII s sieele. Au point de 
vue iconographiquej’etudede la staluaire des stalles souleve 
des problemes interessants. 


* 

* * 

Fondee, d’ a pres la tradition, en 1232, a Vremde, sur une 
terre donnee a Guillaume de Bruxelles, abbe de Villers, par 
Henri III le Magnamine, due de Brabant, 1’abbaye Sainte- 
Marie, dite de Saint-Bernard, fut transferee a Hemixem sur 
l’Escaut.en 1217, et devastee par lesCalvinistesen 1580 et 1582. 

En 1612, Jean Malderus, eveque d'Anvers et abbe comman- 
dataire de Saint-Bernard, entreprit la reconstruction du 
monastere; des 1616, les moines y rentrerent et oonsaerdrent 
cet evenement par le chronogramme : reD VCtI s VM Vs , dont 
on doit apprecier la concision et la clarte, 

L’autel majeur de i’eglise abbatiale date de l’annee de la 
rentree des religieux ; ainsi l’atteste la chronique, en 1665 ; 
altare majus ab anno 16 16 usque ad annum 1665 eratliejneum 
A ceLte date, l’ubbe Joannes van Heyudssen fait enlever les 
parties decoratives de l’autel et les vend, ainsi qu’un tableau 
de Rubens, aux marguilliers d’une eglise paroissiale d’Anvers, 
rnatriculariis cujusdem ecclesiae paroc/ualis Antwerpiae ; la 
chronique ne cite pas le nom de l’eglise. 

Heymissen vendit le maitre-autel dans l'espoir de le rempla- 
cer par une oeuvre meilleure, spe melioris , dit le ebroniqueur; 
il conlia a Henri Verbruggen le vieux (1055-1725), sculpteur 
anversois, le soin d’executer fe nouvel autel, nova stylobaia 
ex mar more nigro ei albo perpolilo, opere plane magnified. 
Mais bientot d’autres depenses s’imppserent a l’abbe ; et 
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1’ oeuvre entreprise dans des proportions trop onereuses dut 
etre interrompne, en 1677, a la hauteur correspondant a la 
base des colonnes ; l’execution du plan fut neanmoins pour- 
suivie,a l’aide de toile peinte, dans l’attente de temps meilleurs ; 
on piaga au centre un tableau, la Presentation de la Vierge, 
parErasme Quellin, famosum Apellem Antioerpiensem Eras- 
mum Quelliamum . 

Ge maitre-autel fut transformeet complete en 1720; la tombe 
ainsi que les parties laterales furent conservees, mais I’ele- 
vees de plusieurs pieds. Le groupe de la Vierge el des anges 
est en marbre ; il en est de meme des statues de saint Benoit 
et de saint Bernard. 

Le nouvel autel fut acheve le 17 avril 1729 ; il etait l’oeuvre 
de Guillaume-Ignace Kerrickx, fils de Guillaume, dit le vieux, 
de Termonde (1654-1719), qui exerga une grande influence et 
forma de notnbreux artistes a Anvers ; il y passa s k vie et 
travailla pour la plupart des eglises de cette ville. 

Guillaume-Ignace naquit a Anvers le 22 avril 1682 ; il fut 
doyen de la Gilde de Saint-Luc en 1718-19 et 1723-24 ; il mou- 
rut en 1745 et fut a lafois peintre, sculpteur et architecte. (‘) 

Le bas-relief central en marbre blanc (la Derniere Cdne) et 
les liuit anges qui decoraient les parties laterales inferieures 
de l’autel, furent sculptds par Henri-Frangois Verbruggen, 
fils de Pierre et de Cornelie Quellin, ne a Anvers en 1655 ety 
ddcede le 12 decenxbre 1724 ; ses oeuvres sont nombreuses et 
ornent plusieurs eglises d’Anvers, Malines, Gancl, Bruges, 
Louvain, Grimberghen, etc. ( 2 ) 

En 1802, apres la secularisation de 1797, imposee par le 

(1) Voir notices sur ces deux artistes, dans Ret jong stick versaem des 
Yiolieren, par F. Donnet. (Publication des Antwerpsche bibliophilen.) 
Busclimann, 1907. 

(2) Voir Donnet, op, cit, 
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regime, franca is, le maitre-autel fut acquis, en vente publique, 
par Georges Palandi, d’Aix-la-Ghapelle ; celui-ci le receda, le 
2 octcbre 1803, au general Lapaliere qui, a son tour, le ven- 
dit, en 1804 ou 1805, a l’eglise Saint-Andre d’Anvers, au prix 
de 200 louis d’or. 

La chronique du monastere note que les fabriciens ont erro- 
nement allegue le consentement de l’abbd pour cette aliena- 
tion -, d’une note manuscrite du prelat, trouvee dans ses 
papiers, il resulte que jamais il ne consentit a vendre 
quoique ce soit ; sans doute, les fabriciens ont-ils tente d’excu- 
ser, par cette affirmation, un achat que reprouvait leur 
conscience. 

D’apres P.Visschers, (') 1’autel fut inaugurate 25 mars 1809, 
par DeMeulder, cure de Saint-Andre. Le meme auteur signale 
des modifications a la disposition que presentait 1’autel dans 
l’abbatiale de Saint-Bernard. Trachez en fit un dessin con- 
serve aux archives de i’eglise Sairft-Andre; a l'abbaye de 
Bornhem, un tableau provenant de Saint-Bernard, reproduit 
egalement 1’autel, tel qu’il existait autrefois; de l’examen com- 
paratif, il resulte que l’autel actuel est moins developpd en 
largeur et que quelques anges ont ete deplaces. 

* 

* * 

La chronique signale, en 1672, que la chaire de. veritd, 
exeeutee quatorze ans auparavant, vient d’etre detruite par 
un incendie ; en 1713, elle menlionne le placement d’une nou- 
vellechairede verite, due au ciseaude Michel Vervoortle vieux, 
ne a Anvers le 3 janvier 1676 et y decedd le 6 decembre 1737; 
il eut pour maitre Henri Gosyns, sculpteur anversois, mort a 
Bruxelles, le 4 septembre 1700. 

(1) Geschiedenis van St- Andries kerk te Antwerpen, sedert hare opkomst 
tot den huidigen dag . Antwerpen, z. j. 



Cette chaire fut vendue al’eglise Notre-Dame d'Anvers, en 
1804 ; le pied est decore de guatre statues de femmes, figurant 
les guatre parties du monde ; sur la cuve, les emblemes des 
guatre evangelistes alternent avec des bas-reliefs represen- 
tant le Christ, la sainte Vierge et saint Bernard, le promo- 
teur des Cisterciens. 1 

De style mediocre, la chaire a des escaliors a double volee, 
a angle droit ; les rampes, en haies factices, sont fixees a des 
troncs d’arbres servant de perchoirs a des oiseaux divers ; 
lesymbolismeestsacrifiea l’ornithologie,au detriment del’art 

* 

* $ 


Le banc de communion, place en 1752, fut vendu a l’eglise 
Notre-Dame d’Anvers, le 16 janvierlSOl; la chronique du 
■monast&re ometle nom du sculpteur commetousautres details. 

■ ■ in 

* 

rfs ' * -i 

Le 16 aout 1713, le chroniqueur constate 1’achSvement 
du vestibule de l’eglise, ornd de colonnes cannelees, 
des statues des Evangelistes et d’autres ornements dus au 
ciseau de Guillaume Kerricx le vieux.ne a Termonde,en 1652, 
ddcede a Anvers, en 1719 ; le moine ecrivain 'vante la splen- 
deur de cette partie du temple, templi nostri vestibulum 
conspicuum et illusive . 

Le meme Kerricx fit egalement trois confessionnaux avec 
siege et dossier au centre; ils etaient places au coteNord de 
l’egliseentre le vestibule etla cloture du choeur; enfaced’eux, 
les trois autres confessionnaux, places au cote Sud, furent 
executes.par Michel Vervoort (1667-1737); ires speciosas sedes 
confessionnales cum scamnis et dorsalibus mediis a parte 



boreali ecclesiae inter vestibulum proedictum et cancellos, 
quibas seculares e choro nostros arcentur extra majores 
solemniiates . Tres reliquae sales confessionnales australes 
sunt adinventae et perfcctae a D° Vercoort. 

En 1797, mention' est faite, dans un autre registre du 
monasteire, d’un septieme confessionnal, place dans le tran- 
sept vis.a-vis d’un petit portail orned’un bas relief. 

En 1S04, les six confessionnaux furent vendus a 1’eglise 
Notre-Dame d’Anvers ; la chronique ne les decrivant pas, 
leur identification est malaisee parmi|tous ceux qui se trouvent 
dans ce temple. S’agit-il des confessionnaux adosses a la clo- 
ture du choeur ou de ceux places dans quelques-unes des 
chapelles du pourtour de la calhedrale? Nous n’avons pu 
solutionner cette question. 

* 

* * 

Dans le mobilier,de 1’abbatiale Saint-Bernard, quedispersa 
la Revolution frangaise, les stalles du chceur occupaient la 
premiere place, justifiee par leur importance, la beauts de 
leurs lignes et la valeur des statues qui les decorent. 

Unepremiere serie de stalles est signalee dans V Obituarium 
(n° 233, p. 19) ; on y lit que l’abbe Pierre de Breda (1431-1453) 
celebra la premiere messe dans la nouvelle eglise le 13 sep- 
tempre 1444, soit 114 ans apres la pose dela premiere pierre; 
il acheva 1’eglise depuis le maitre-autel jusqu’a la chaire de 
verite et fit executer la toiture, les voutes, les vitraux des fene- 
tres , la tour et les stalles ; l’enumera lion est faite dans cet ordre ; 
sub abbate D l Petri de Breda (1431-1453) a 0 1444 13 sept, in 
nova ecclesia primam missam celebravit, post pritnam lapi- 
dem positum et centum et quatuordecim annis, ipse abbas 
ecclesiam a summo allari usque ad suggestion compleverat 
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cicrans tectum, festudinem, vitrum in fenestris, lurrim super 
imponi et sedilibus ornari. 

En.1658, le chroniqueur signale l’aclievement de stalles par 
les soins de l’abbe Judoeus Gillis; elles comprenaienfc 42 sieges 
de rang superieur et autant pour le rang inferieur. 

- En 1672, la chronique fait mention de l’incendie du 17 sep' 
tembre, au cours duquel furent aneantis les 84 stalles, la chaire 
de verite, la grande croix triomphale,l’orgue, les confession- 
mux, des tableaux precieux, dont quelques-uns dus au pin- 
ceau de Ant. Van Dyck, des antiphonaires manuscrits sur 
parchemin, presque tous ddtruits : A 0 1672 17 sept, octa- 
ginta qualuor preiiosa sedilict, suggrstus, ingens crux adeo 
imminens , organum , sedes confessionnales, sanctorum ima- 
gines picturaeque preliosae, eliam Antonii Van Dyck peni- 
cillo faclae,igne consummuntur uii et inestimabiles illi sacri 
codices chorales in charta pecorina manic exaratae, paucis 
tolum ereptis. (Sum. P. 1 Ms. 229, p. 70). 

Des 1677, des stalles sont refaites en bois de tilleul: ex assere 
tiliaceo. Sans doute n’etaient-elles que provisoires ; car des 
1690. l’architecte anversois Jean Balthazar Bouvart, (-f 1693) 
fournit les dessins de nouvelles stalles, dont on entreprit sans 
retard 1’execution (*) ; les statues et toute la sculpture or- 
nementale furent l’osuvre des eminents sculpteurs anversois 
Quellin et Willemsens, staiucts et reliqua sculptilia insignes 
sculptorcs an hoerpienses Quellinus et Willemsens addiderunt 
(Obit. p. 41, Ms 233). Ces stalles furent achevdes en 1699; on y 
comptait vingt-huit statues, dont quelques-unes, probablement 
huitn’etaient pas dues a ces deux maitres. 

Le registre 229 (pars II, p. 132) signale vingt huit statues en 


(1) J.-B. Bouvart etait le frere d’unmoiue de Saint-Bernard, qui, au cours 
de cinquante anuees, fut le r^dacteur de la chronique de l'abbaye. 
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pied, 28 illce stanles figurae , per paucis tamcn exceptis, 
ellaboratae a Quellino et Willemsens ; et le registre 233 porte 
le nombre de vingt statues a l’actif de ces sculpteurs. 

Tout- le x'este du decor des slalles etdu choeur est l’oeuvre 
d’Benri Verbruggen le jeune et d’autres artistes (ms. 229, 
pars, II, p. 121), tels cpie Cuypers ne en 1793 et mort 
nonagenaire, Petrus De Can d’Alost et Jean-Baptiste de 
Medicis d’ Anvers. 

D’apresGeorgesGalland('), ces stalles de style baroque date- 
raient de 1680 a 109), auraient coute 26 000 florins et temoi- 
gneraient de la richesse du village de Wouw ; l’auteur ignore 
les dates et la provenance de celte oeuvre; son temoignage 
est sans valeur. 

La chronique signale„que vingt-huit statues ornaient les 
slalles : huit figures de femmes symbolisant des vertus, vingt 
d’hommes representant des saints cistersiens, viginti sanc- 
torum sacri instituti nostri quasi spirant es imagines. 

La depense occasionnee par ce travail est consignee dans la 
chronique : si odeum el organi capsam cum suo ornatu ab 
eodem artifice Bouvartio delineata junxeris , sedilia ista con- 
stiterunt decern millibus octingenlis quadraginta sex florenis 
cum quinque assibus ; en comprenant dans la depense la tri- 
bune et le buffet d’orgues, dessines egalement par Bouvard, 
les frais des stalles component 10,8 s 6 florins et cinq sous. 

Dans leur voyage litteraire, Martene et Durand (*) signalent 
avec admiration l’abbaye Saint- Bernard ; ils vantent sa situa- 


(1) Cfr. Galland. Geschichte der hollandische bauknnst und bildnerei in 
zeitalter der Renaissance der natioualen bltihe und der Idassicismus. Frank- 
furt, Keller, 

(2) Martene et DuRAND.Voyage litteraire de deux religieux de la congrega- 
tion de Saint-Maur, Paris, 1717, 
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tion pittoresque, sa rickesse, l’agrement des jardins, la beaute 
de l’eglise: “Leschaires du choeur,6crivent-t-ils, sont d’un bon 
gout; il y a au-dessus des stalles de deux a une, la figure 
d’un saint au naturel tresbien travaillee... Tout est beau dans 
cette mai'son*. 

Le regime frangais dispersa ces oeuvres d’art ; les stalles par- 
tagerent le sort du maitre-autel, des confessionnaux, des lam- 
bris, de la chaire de vei ite. On les transporta a Anvers apres 
les avoir completement demonlees ; d’apres J. B Kriiger, (') 
elles furent transportees en Hollande, d’abord a Gest.el, ensuite 
a Wloiiw. Ces renseignements ne concordent pas complete- 
ment avec ceux que fournissent les archives de l’abbaye de 
Bornhem. A la date du 13 avril 1797, un registre signale 
qu’apres enl&vement prealable des statues, la boiserie des 
stalles aurait ete vendue sur place, 

- Quoiqn’il en soit de ces deux versions, les stalles de 1’abbaye 
Saint-Bernard se trouvent, depuis la premiere moitid du 
XIX e siecle, en Hollande, dansle chceur de l'eglise de Wouw 
pres Roosendaal. 

■ Cette eglise a trois nets, un transept et un choeur allonge, 
qui parait de construction plus recente que le restant de l’edi- 
fice; celui-ci parait datep de la fin du XV e siecle ou, plus 
probablement, de la premiere moitie du XVI e ; il est construit 
en briques avec chainages en gres ; line grosse tour s’eleve a 
i’ouest. En dehoi’s des autels, le mobilier est, en majeure par- 
tie, d’origlne cistercienne, attestde par le costume des moines 
representes, notamment la chaire de verite, plusieurs medail- 


(1) J. B. Kruger. Iverkelyke gesckiedenis van het bisdom van 
Breda. 
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Ions, deux confessionnaux et les stalles. ; celles-ci sont le 
morceau capital. (') 

Ony compte eiriquante-lmit sieges repartis eunoinbreegalet 
en double rangeede part et d’autredu choeur; aux quatreextre- 
mites, la stalle presente une importance doubledes aulres; pour 
les deux les plus rapprochees de 1’autel, le prie-Dieu est place 
dans le prolongement du rang inferieur des stalles ;pour les 
deuxsitueesa l’entr£e du'clioeur, l’espace est plus restreint 
par lefait que les stalles basses sont prolongees devant le prie- 
Dieu. iVu rang superieur, il y a quatorze stalles ; le rang 
inferieur en compte treize, divisees en trois series par deux 
entrees donnant acces au rang superieur. 

Les stalles, fpites de chene, sont separees par des jouees 
a tetes d’anges de types varies; pas de misericordes sous les 
sieges, mais une ornementation simple etexecutee avec grand 
soin.Le dossier ou dorsal estti’eseleve et divise en sept parties 
par des colonnes supportant un entablement; chacune de ces 
divisions correspond a deux stalles liautes et contient, dans 
une niche rectangulaire, line statue en'ronde bosse, haute 
d’environ l m 35. Le dorsal des quatre stalles des extrdmitds 
a plus d’importance ; aucune statue au centre, mais un 
mddaillon en bas-relief decore la partie supdrieure (Agneau 
de Dieu, 1’Enfant Jesus sur la boule du monde, etc.) 
Devant chacun des pilastres lateraux du siege, une statue 
de femme est.placee sur un piedestal engage ; on en compte 
huit. Lesjoudes terminalesdu c6te Ouestsont decorees derin- 
ceaux gracieux ; la face exterieure des prie-Dieu anterieurs 
(probablement ceux de l’abbe et du prieur) est ornee d’un 


(2) .Un rang de stalles est reproduit dans les Documents classes de FArt dans 
les Pays-Bas du XV au XVI II' siecle, par Van Ysendyek. 
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medaillon rond avec buste d’abbe, recon naissable a la croix 
pectorale. 

L’aspect general esl harmonieux et imposant; l’ornementa- 
tion est variee, mais sobre; il y a souci d’art et non de vir- 
tuosity. 

Les huit statues de femmes represented des Vertus ; les 
quatorze statues d’hommes, des saints de 1’ordre cistercien, 
suivant le temoignage de la chronique de l’abbaye. Toute- 
fois celle ci en fixe le nombre a vingt. au lieu des 
quatorze qu’on retrouve a Wouw ; nous y voyons la preuve 
que les stalles ont ete diminuees pour s’adapter a la longueur 
du choeur ; la suppression de douze sieges, six de cliaeun des 
cdtcs, a entraxne celle de six statues, dont le sort nous est 
inconnu. 

Le transfert a eu egalement pour consequence un change- 
ment dans l’ordre des statues d’hommes ; sinon, comment 
expiiquerait-on la place secondaire qu’occupent et saint 
Benoit, lepatriarche des moines d’Occident. et saint Bernard, 
principal promoteur de la branche cistercienne del’ordre? 

* 

* * 

Les huit statues de femmes mesurent environ l m 40 en hau- 
teur; elles sont aisementidentifiables. Celle de V Amour divin 
est vetue d’une robe courte & bordure brodee, en maniere de 
rochet, surla jupe longue; elle tient un coeur dans la main 
droite; la gauche porte le livre des Evangiles; h ses pieds, un 
encensoir repose a terre. 

La Force d’dme (8g.II) a la jupe ample, couverte d’un large 
peplum; le corsage serrant, souligne les formes ; dans ies che- 
A^eux, une couronne de lauriers est surrnontee d’un diademe ; 



la main gauche porte un rechaud ; la main droite tient une 
epee, dont la lame eat brisee contre la garde. 

La Z'ewpemnce(flg.III)d’allure mondaine, porte un costume 
ample, elegammenl drape; sa main droite tient un mors et une 
bride ; la gauche, une palme. 

Le chevalier Marchal (') attrihue ces trois statues a Louis 
Willemsens, ne a Anvers, baptise a Notre-Pame le 7 oclobre 
1630 et mort dans cette ville le 12 octobre 1702; il fat eleve 
d’Artus Quellin le vieux et travailla en Angleterre,notamment 
pour •Guillaume III ; on retrouve ses oeuvres a l’eglise Saint- 
Jacqaes d’ Anvers. 

L’JSsperance porte un costume analogue a celui de la Tern- ’ 
pdrance; la main droite estlibre; la gauche tient un lys et 
s’appuie sur une ancre. 

La Prudence est une oeuvre remarquable par son elegance; 
le costume est gracieusement drape; des feuillages se inelent 
aux cheveux et la coiffure se complete par deux ailes iixees 
derriere la tete. La main droite tient Tepee ; la gauche, un 
serpent. 

Au dire du chevalier Marchal, l’Esperance et. la Prudence 
seraient dues au ciseau d’Artus Quellin le jeune, ne a Saint- 
Trond en 1625 et decide a Anvers le 22 novembre 1700; il 
regut la bourgeoisie d’Anvers le 11 mai 1663, apres avoir ete 
admis a la gilde Saint Luc des 1650. Eleve de son oncleArtus 
Quellin le vieux, il travailla avec lui a Amsterdam et ensuite 
a Rome, Florence et Turin ; a son retour d’ltalie, il se flxa a 
Anvers ; on trouve ses oeuvres dans plusieurs eglises d’Anvers, 
notamment le mausolee Gapello a Notre-Dame. 

La Chasiele, amplement drapee, est une des plus remarqua- 

(l) Chevalier Marchal. Memoire sur la sculpture aux Pays -Baa pendant 
les XV1I C et XVllI 8 si^cles. Bruxelles, Hayes:, 1817. 
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bles statues de cette sbrie ; une colombe est posee sur sa tote ; 
de la main gauche, elle tient une boule, tandis que la droite 
tient le manche d’un medaillon rond avec un ceil pose en 
ablme. Les analogies de facture avec l'Esperance et la Pru- 
dence paraissent auioriser 1’hypothese. d’une attribution a 
Artus Quellin le jeune. 

La Foi , d’allure grandiose, porte un costume largement 
drape ; elle tient les emblemes connus, le calice dans la main 
droite, la croix et le livre des Evangiles dans la main gauche. 
Le chevalier Marchal attribue cette statue k Louis Willem- 
sens, 1’auteur de l’Amour divin, de la Temperance et de la 
Force. 

La Chariia, egalement drapee, tient des deux mains, un nid 
avec un pelican et ses petiLs ; & cote d’elle, un enfant debout 
se blottit dans les plis de son manteau. D’apres Marchal, cette 
statue serait l’ceuvre d’Artus Queliin le jeune. 

L’identification iconOgraphiquedeceshuit statues de vertus, 
est aisee a determiner; les emblemes sont conformes ala tra- 
dition des XV e et XVI 0 siecles. Ils se sont maintenus apres le 
Concile de .Trente, alors que l’iconographie des saints et 
saintes subissait une transformation importante; au 
XVlI e siecle, l’artiste n’a plus le souci de la tradition de la 
piete populaire; il ometces accessoires, parfois puerils il est 
vrai, qui distingaient, a premiere vue et sans recherche, un 
saint d’un autre. 

L’identiiication des statues des stalles de Wo\iw offre, a cet 
egard, une grande dilficulte; les emblemes sont vagues et 
n’autorisent que des hypotheses dans le champ elendu des 
saints cisterciens; la chronique dit expressement : Viginti 
sanctorum sacri instituii nostri quasi spir antes imagines. 
La liste des saints de l’ordre de Giteaux est longue, comma 
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en temoigne le calendrier dresse par un moine de Baudeloo 
en 1636. f 1 ) 

En tenant compte de la place occupee par les quatorze sta- 
tues, lors de notre visite a Wouv le 29 octobre 1919, les deux 
series sont ci-apres decrites du haut du choeur vers la nef, en 
commengant par la rangee du cdte Nord (Evangile). A une 
date inconnue, les statues ont ete interchangees pour des 
motifs que nous ignorons ; l’ordre releve en octobre 1919 n’est 
pas celui qu’on voit sur la photographic (fig. I) d’une serie des 
stalles jointe a cette etude. ('’) 
l re serie (cote Nord) : 

S. Pierre de I. Un moine eveque, reconnaissable au large sca- 
Tarentaise? pulaire sur la robe, au rochet court et a la 
chape, ainsi qu’a la mitre portee par la main 
gauche; la droite tient une bourse. Probablement 
s’agit-il de saint Pierre II, archeveque de Taren- 
taise (1103-1174), inscrit au calendrier cistercien 
a la date du 8 mai. 

8. Eugene III II. Un moine p;ipe,vetu d’u rochet et de la chape 
ou sur uue robe avec scapulair'e monacal, tient la 
S. Conrad ? crosse de la main gauche et, dela droite, les deux 
clefs, emblemes de la papaute La tete estcoiffee 
du bonnit horde de peau, adopte notamment par 
Raphael pour le portrait de Jules II. 


(1) Cfr. le Calender o fie register van de naemen der heylighen en de andere 
Godvruchtige persoonen die met mirakelen ofte andere groote teeckenen van 
heylicheyt hebben versckenen in de heylighe Orden van Citeaux , gedruckt te 
Gendt by Servaes Manilius . Bien que i’ecrit soit anonyme, on en commit 
l’auteur, Philippe vander Noodt, peligieux de i’abbaye de Bandeloo, vers 1636. 

{2) Nous dcvous cette reproduction h l’amicale obiigeance de M. Jan Sluy l f 
architecte a Amsterdam ; nous Ten remercions vivement. 



II s’agit probablementdu pape Eugene (4-1153), 
pour lequel saint Bernard ecrivit son livre De 
considerations et qui est inscrit au calendrier 
cistercien a la dale du 8 juillet. Mais ce pourrait 
etre egalement saint Conrad, ahbe de Villers, 
ensuite de Clcrvaux, puis de Citeaux. devenu 
cardinal, elu papeet inscrit, a la date du 30 sep- 
septembre, dans le calendrier cistercien. 

S. Odon. III. Un moineabbe, portant la croix pectoraleet 
le pallium surla coule monacale- La main droite 
tient une bourse renversee d’oii s’ecliappent des 
monnaies. Get emblemedela charite s’appliquea 
saint Odon, abbe de Cluny, vers 942; la reforme 
cistercienne est posterieui e a cette date ; mais la 
regie severe qu’Odon lit regner a Cluny, fut 
adoptee au siecle suivant par Citeaux ; il fut, 
enquelque sorte.le precurseur dela reforme cis- 
tercienne; a ce titre, il est en veneration dans cet 
ordre ; l’Eglise en place la fete au 18 novembre. 

Le catalogue de l’exposition de Bois le-Duc (') 
ddsigne cette statue sous le nom desaintThomas 
deVilleneuve; l’en'eur estmanifeste, attenduque 
ce saint fiftun augustin, non un cistercien. 


(1; Cfr. Jan Kali\ Catalogus dcr nationals tentoonstelling van Oude ker- 
kelyke kunst te ’s Hertogenbosch, Juni-September 1914. ’s Hertogenbosch, 
Teurlings, 1913. 

Quelques’unes des statues des stalles et ' des confessionnaux de Wouw 
jigumient u cette exposition ; elle y son t (He tres remarquees, 




»tt» i;ord »les stalles de i'aiKnenne egiise abbatiale de Saint-Bernard sur l'Escaut. 

Eglise de Wonw (Hollande). 







PI. If, 



ARTPS Q r K LIJ X l o j e u n e o u LO U IS \V I L L I£ M S K NS 
La Force dYtnie, statue ties stalles de l’ancienne 
eglise abbatiole do Saint-Beruard sur l’Escaut. 

Eglise de Wouw (Hollande). 
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PI. III. 



ART! \S QI : ELLIX ie jiume mi L< U'IS WILLE.MSENS 
La Temperance, statue ties stalles de i‘aw.*b*nne 
oglise abbaliale de Saiiit-Bernard sur TLsraut. 

Hglise de Wouw t'Hnllanricj* 





Pi. IV. 



A KITS QTJ ELLIN lc.jeune ou LOllS \VILLEMSENS. 
Saint Robert de Molesmes, statue des stalles de raneienne 
eglise abattiale de Saint-Bernnrd sur l’Esenut. 

Eglise de Wouw (Hollande), 






FRANCOIS DrgCKSNOY. 

L<s rhrist en croix, [irovcmuitde rmicionut! abbayt* 
de Saiut-Bernard sur PEswtut. 

Ahhaye de Borrihtiin. 



GUILLAT/MEKKRKK'X. 

Calvaire du refeetoirc do I’ancienne abbave de Saint-Bernard 
sur l’Eseaut. 


Abbave de Bonihem 




La Viergo et LKnfant berasant In HM-pent, statue en hois, 
provenant do l’aneienne abbaye tie Saint-Bemard hui 
LE scaut. 


A b have de Born hem, 





PI. VIII. 



La Viert?o assise portant I'Kufant, statue en inarbre veimi. pru- 
vouaut de l'andenue abbaye de Saint-ltornard sur I'K.s.'aut. 

Abbfiye de Boriihem, 




S. Edmond de 
Canterbury. 


S. Etienne. 


S. Bernard 
Caivo ? 


IV. Un moine, porteur de la croix peciorale, 
tient un crucifix de la main droite ; sur le front, 
le nom de Jesus est entoure de rayons 

Sans doute s’agit-il de saint Edme ou Edmond, 
ne en France, plus tard archeveque de Canter- 
bury, ensuite moine cistercien a Pontigny ; il ne 
fut pas abbe ; mais la croix pectorale rappelle 
sans doute sa dignite episcopate. 

II est inscrit a la date du 10 novembre au calen- 
drier cistercien. 

V. Un moine, revetu de la coule, love la main 
gauche, dans I’attituded’unpredicateur; la droite 
tient un livre; a ses pieds, un corbeau. 

Gomme hauteur du catalogue de Bois-le Due, 
on serait tente de reconnaitre, a ces details, 
saint Benoit, le patriarche des moines d’Occi- 
dent; mais une autre statue (la septieme) le repre- 
sente plus adequatement encore. 

II s’agit iciprobablementde saint Etienne Har- 
ding, 3 e abbe de Giteaux, auteur de la Charta 
charitatis et d’une histoire des debuts de l’ordre, 
auquel un oiseau apporta un poisson, au cours 
d’une maladie qui mettait obstacle aux fonctions 
de l’estomac. Sa fete se celebre le 17 avril 
d’apres calendrier cistercien. 

VI. Au premier aspect, la stalue parait etre 
celle d’un prince victorieux et, a ce titre, coiffe 
d’une couronne de lauriers. II porte la cuirasse et 
un manteau elegamment drape sur la poitrine 
et les epaules-, la robe, relevee a senestre, laisse 



voir l’armure souple enveloppant jambes et 
pieds. Mais le scapulaire monastiquc est releve 
avec la robe ; a Lerre repose une mitre ; il s’agit 
done d’un moine eveque et guerrier, peut-etre 
saint Calvo, (+ 1243) dveque de Vich, en Cata- 
logue, inscrit le 16 octobre au calendrier cister- 
cien, en qualite d’ancien abbe du monastere de 
Santa-Cruz (Catalogne) et de defenseur de la f"i. 

S. Benoit VII. Un moine, v&tu de la coule,pose les doigts 
de la main droite devant la bouche ; la gauche 
porte un livre sur lequel est placee une coupe 
fendue; a sespieds.un corbeautient un pain dans 
le bee. Ce sont les emblemes iconographiques de 
saint Benoit, le grand moine fondaleur de l’ordre 
Mnedictin, dont est issue la congregation cister- 
cienne. 

S’ ne Serie (cote Sud). 

La serie du c6te Sud du chceur compte egale- 
ment sept statues rangfees comme suit a partir 
du haut choeur : 

S. Malachie VIII. Un moine eveique portant, sur la robe et 
ou le scapulaire, un rochet et une chape ; la mitre 
S.TliomasBeckel? repose a terre; la main droite tient une bulleavec 
sceaux. Sans doute s’agit-il de saint Malachie, 
evdque d’Armagh, (Irlande) ami desaint Bernard, 
legat du pape et fondateur d’abbayes cister- 
ciennes en Irlande, dont la fete est inscrite au 
5 novembre dans le calendrier cistercien. 
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Ce pourra i t etre egalement saint Thomas Becket, 
archeveque de Canterbury, martyrise par le roi 
Henri II; il fut moine cistercien a Pontigny pen- 
dant son sejour en France. II est inscrit a la 
date da 29 decembre au calendrier cistercien. 

S. Alexandre? IX. Un moine, reconnaissable au scapulaire 
sous le rochet et la chape , tient en mains 
un livre et les deux clefs, emblemes de la 
papaute. 

A titre d’hypoth&se, on peut signaler saint 
Alexandre, pape, inscrit au 27 aout dans le 
calendrier cistercien. 

S. Robert X. Un moine, vetu de la coule admirablement 
de Molesmes. drapee, tient un anneau dans la main droite ; la 
gauche s’dcarte du corps. 

Cette belle statue (fig.IV)represente saintRobert 
de Molesmes, fondateuretpremier abbddeCiteaux, 
mentionne dans le calendrier cistercien a la date 
du 29 avril. L’anneau qu’il tient est une allusion 
au songe de sa mere, quelque temps avant sa nais- 
sance ; elle vit la Vierge lui offrir un anneau d’or, 
en disant qu’elle choisissait pour fiance l’enfant 
qu’elle portait dans son sein. 

Les auteurs du catalogue de Bois-le-Duc igqo- 
raientla caracteristique iconographique de saint 
Robert de Molesmes. 

S. Alberic. XI. Un moine de belle allure, tourne vers 
dextre, tient de ce c6te, des deux mains, un 
medailion ovale, sur lequel est representee 



(en leger relief) la Vierge-Mere donnant une 
coule a un moine agenouille. 

Cette scene fait allusion a l’apparition de la 
sainte Vierge a saint Alberic, l’un des fonda- 
teurs et ensuite abbe de Citeaux (+ 1109); il est 
cite au 26 Janvier dans le calendrier cistercien. 

. Theobald. XII. Un moine, tete nue, porte une casaque a 
ou manches, serree a la taille par une ceinture et 
Alexandre ? depassant jusqu’a mi-jambes ; un manteau agraffe 
sur la poitrine est richement damasse et bordd 
de f ranges ou d’hermine. 

Ce costume, plusprincier que monacal, pour- 
rait designer un prince, que l’dloquence et les 
exemples de saint Bernard ont attire au monas- 
tere, peut-etre saint Theobald, comte de Cham- 
pagne, ensuite moine a Clairvaux, compagnon 
fidele de saint Bernard. Peut-etre et plus 
probablements’agit-il du bienheureuxAlexandre, 
fils d’un l'oi d’Angleterre, moine cistercien, 
dont la fete est inscrite au 4 mai au calendrier de 
Citeaux. 

B. Conrad XIII. Un moine abbe, porteur de la croix pec- 
ou torale, est vetu de la cappa magnet cardinalice 
S, Hugo ? sur le rochet ; il lit dans un livre. 

S’agit il du bienheureux Conrad, abbe de Vil- 
lers, ensuite de Clairvaux, enfin de Citeaux, 
nomme cardinal et dont le calendrier fait men- 
tion au 30 septembre ? ou bien de saint Hugo, 
abbe de Sainte-Anastasie a Rome, nomme cardi- 
nal et cite, le l r decembre, dans le calendrier 
cistercien ? 
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S. Bernard. XV. Un moine, v&tu de la coule, serre dans ses 
bras une croix, une lance, une eponge et des 
clous. G’est la representation indiscutable de 
saint Bernard, abbe de Glairvaux, propagateur 
de la reforme de Giteaux, cite le 20 aout au 
calendrier cistei’cien. 

Quelques-unes de ces identifications nous paraissental’abri 
d’objections fondees ; d’autres sont d’autant plus discutables 
que les attributs iconographiques sont plus vagues et que le 
champ d’investigations dans le calendrier cistercien est 
etendu. 

La chronique de l'abbaye, nous l’avons dit, cite les nonis 
des sculpteurs sans indiquer le nombre et les noms des sta- 
tues dues a chacun des auteurs. 

Dans son memoire sur la sculpture dans les Pays-Bas, 
Marchal cite les noms des saints et classe les oeuvres d’apres 
leurs auteurs, sans preuves a l’appui de son affirmation ; 
Artus Quellin le jeune (1625-1700) aurait execute l’Espe- 
rance, la Charite, la Prudence, ainsi que les saints 
Benoit, Arnulphe, Jerome Fiero, Eugene, pape, et cardinal 
Bona; Willemsens (1636-1702) 41eve d’Arthur Quellinle vieux, 
serait l’auteur de douze statues, la Foi, 1’ Amour divin, la 
Temperance, la Force et les saints Bernard, Gerard, Edmond, 
arclievdque de Cantorbery, Pierre de Tarentaise, Gerard mar- 
tyr, Alexandre d’Angleterre, Obert (sic) pour Robert, premier 
abbe de Citeaux, Gonrard de Porto. Henri-Frangois Ver- 
bruggen (1655-1724) aurait sculpte saint Benoit, saint Malachie, 
saint Martin, pretre, saint Thomas de Gantorbury, saint 
Gregoire, disciple de saint Bernard. 

Cette nomenclature doit s’entendre, semble-t-il, des stalles 
completes, telles qu’elles se trouvaient a l’abbaye Saint- 
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Bernard ; elle comporte, en effet, un nombre superieur a celui 
des statues des stalles de Wouw. 

Oil Marchal a t-il puise ses renseignements ; nous avons 
vainement parcouru la majeure partie des sources signalees 
dans la bibliographie citee par l’auteur dans son ouvrage sur 
la sculpture aux Pays-Bas aux XVIP et XVIIRsiecles. Ou a-t-il 
trouve les indications iconographiques et la liste des saints ? 
Quels documents lui ont fourni les attributions aux trois 
sculpteurs cites ? La chronique du monast&re n’est pas pro- 
digue de details ; elle cite deux noms de sculpteurs et leur 
attribue globalement vingt statuts, sans specifier la part de 
cbacun : Artus Quellin le jeune et Willemsens, tous deux 
Sieves d’Artus Quellin le vieux. 

A pres examen minutieuxdes statues, on doit leur recon- 
naitre une communaute d’inspiration, resultat d’une collabo- 
ra'ion dans un mtme atelier ou d’une conception unique ; 
quelques statues decelent toutefois plus de maitrise, plusde 
hardiesse, des draperies rnieux etudiees, bref plus d’art. 
Celles-ci doivent-elles etre attributes a Quellin plutdt qu’a 
Willemsens ? L’liesitation est permise, bien qu’on soit tente de 
resoudre afflrmativement cette question. 

Dans son etude sur La sculpture auccXVll e et X VIIl e siecles, 
M. Henry Rousseau ne mentionne pas les stalles de Wouw ; 
cette lacune est faclieuse ; quelques-unes de ces statues sont, 
en effet, des plus remarquables, parmi celles de la fin du 
XVI e siecle, notamment saint Robert de Molesmes elegam- 
ment drape dans unecoule ample et relevte sur le bras gauche 
(voir pi. IV) ; la Temperance (voir pi. Ill) dont la pose simple 
et gracieuse charrne autant que la souplesse du vetement et 
le modele delicat des mains; saint Benoit drape largement 
dans sa coule el marquant, d’un geste impressionnant, la 
regie du silence, base de sa legislation monastique ; la Pru- 



dence et la Chastete admirables d’elegance et harmonieuse- 
ment drapees; saint Alberic tenant, dans une belle allure, ie 
medaillon le representant aux pieds de la Vierge ; saint 
Bernard, dont la tete expressive atteste une maitrise supe- 
rieure du sculpteur. 

* 

* * 

Les deux confessionnaux de Wouw, places dans le tran- 
sept, proviennent egalementde I'abbaye Saint-Bernard ; ils 
sont du type sans plafond et avec cloison,ne depassant pas la 
hauteur des epaules des statues placees a l’avant plan ; deux 
de celles-ci sont des figures de verlus engainees ; les deux 
autres, placees a cote de la stalle du confesseur, sont des sta- 
tues de moines ; l’une d’elles merite une mention speciale ; 
on l’a identifiee sous le nom de saint Herman-Joseph, a tort 
selon nous, si on lui reconnait ie costume cistercien. Herman. 
Joseph fut, en effet, un chanoine premontre. (Voir Acta Sanc- 
torum T. I. Api'ilis). L’artiste n’a donne a son moine aucun 
signe caracteristique ; on ne peut des lors l’identifier. 

Gonsiderees dans leurs caracteres genera ux, les statues des 
confessionnaux paraissent l’oeuvre des sculpteurs des figures 
des stalles ; il y a grande analogie de conception, de modele 
et d’execution. 

Dans toutes, on retrouve cet art dont les Artus Quellin furent 
les inspirateurs avec quelques autres ; leurs qualites natives, 
modifiees au contact de l’art italien, se reprennent au retour 
au pays ; on l’a dit avec raison : « leurs ceuvres se ressentent 
» de i’impression profonde que leur a laissee l’etude des 

» grands maitres de la Renaissance italienne d’ou resulte 

» un art elegant, gracieux. harmonieux, de facture serree, 
» sans minutie excessive, qui donne au cheue la douceur 
» ferme et moelleuse de la chair ». 
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Les meilleures statues, duos probablement a Quellinlejeune, 
accusent plutot ^’influence rubenienne, attenude sans doute 
au contact d’elements etrangers, ma is persistante par la com- 
munautede temperament original. Dans les statues des Vertus, 
l’influence francaise, pour minime soit-elle, peut etresignalee. 

* 

* * 

L’abbaye deSaint-Bernard possedaitdenombreux tableaux; 
ils furent sauvds on ne sait comment ; d’apres une relation 
eerite, vers 1835, par un moine survivant, on envoya, peu 
apres 1820, un grand nombre de tableaux a l’abbaye des Trap- 
pistes de Westmalle, sous condition de les restituer en cas de 
restauralion de l’abbaye de Saint-Bernard. Cette eventuality 
s’etant realisee a Bornhem, en 1835, les tableaux furent rap- 
portes en 1836, sauf deux qui furent laisses aux peres trap- 
pistes, en reconnaissance du service rendu. 

Ces deux tableaux sont La derniere Gene (H. 2 ra 90, L. 2 m 50) 
attribue a Herreyns, et Jesus et la Madeleine chez Simon le 
pharisien (H. 2 m 90, L. 2 n, 50) signe J. V[an] Baelen. 

Parmi les tableaux restitues aux moines de Bornhem, se 
trouvaient deux oeuvres importantes de Pierre-Josepb Ver- 
haglien ne a Aerschot en 1728 et morta Louvain, en 1811 ; 
son execution assez bardie, la richesse de son coloris et le 
souci de la grandeur dans ses compositions, sont encore dans 
la tradition rubenienne ; ainsi en temoigne, notamment, la 
grande toile du Musde de Gand, (*) la Presentation au Temple 
(H. 3 m 30, L. 4 ra 03). 


(1) Voir le catalogue du Musee des Beaus- Arts de Gand, edition do 1909 
(n° S.12). 
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Les deux tableaux de Bornhem representaient l’un le Festin 
die Balthasar, date 1784, l’autre Le Festin d’Herode. Ils 
ornaientles inurs du cioitre et leur etat de conservation etait 
bon; al’occasion de travaux executes dans le monastere vers 
la fin du XIX 0 siecle, les tableaux furent roules et remises ; 
ce traitement les emdommagea ; dans les premieres annees 
du XX e siecle, les deux importantes compositions furent ven- 
dues a un collectionneur de Termonde, qui les ceda ensuite a 
M. Ramlot, de Gand ; en 1919, le Festin de Balthazar fut 
acquis par le Musee de Bruxelles et le Festin d’Herode passa 
dans la collection de M. Pierre Bautier, conservateur-adjoint 
au Musee royal des Beaux-Arts de Bruxelles. 

* 

* * 

Les notes qui precedent concernent une petite partie du 
mobilier disperse de I’ancienne abbaye de Saint-Bernard. II 
serait aise de les e tend re et de mentionner des orfevreries, le 
crucifix et les chandeliers en argent du maitre-autel, des vete- 
ments abbatiaux et d’autres souvenirs, tel notamment la 
statue de saint Benoit conservee a l’abbaye Saint-Benoit de 
Maredsous. Mais les renseignements a leur sujet, sont trop 
vagues pour prendre place ici. II parait plus interessant de 
signaler quelques sculptures de l’abbaye Saint-Bernard, con- 
servees au eouvent de Bornhem, et tout specialement le grand 
Christ en croix, oeuvre de Francois Duquesnoy (1594-1642). 

La chronique du monastere s’ exprime a son sujet dans les 
termes suivants : 

Anno 1705, mense Augusta , posita est crux e saxo ceruleo, 
ferens Christi Domini imaginem humance staturae paulo 
t major em , fusam e solido plumbo in formam quam perfec- 
tam reliquit ingeniosissimus ille sculptor Franciscus Ques- 
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noy qui et Gandavi mausoleum illu mi D, Ant. Triest ejusd. 
civilatis episcopi septimi ex marmore sculpsit. Moles crucem 
sustinens in horto nostro hanc refert inscriptionem ; Christo 
crucifixo posuit Antonins abbas 0. B. D. 0. MDCCV. 

Dans leur Voyage litteraire, (') Marlene et Durand signalent, 
dans le jardin du monastere, « un crucifix de la main du meme 
ouvrier qui a fait a Gand le tombeau de l’eveque Triest ; c’est 
une piece qui ne se peut payer. » 

Ge Glirist en plomb, du poids de 250 kilos, est beau d’expi’es- 
sion ; le modele se ressent de la fonte et des nombreuses 
couches decouleur blanche; l’ceuvre est bien dans la norme 
des nombreux Christ atiribues aux Duquesnoy (fig. V). 

Un vieux dessin confirme qu’avant la laicisation de l’ab- 
baye Saint-Bernard, a la fin du XVIII 0 siecle, le Ghrit eta it 
attache a une croix placee sur un socle portant 1’inscription 
indiqude dans le texte cite. 

A la revolution franqaise, les moines enfouirent le Christ ; 
on le deterra avant 1850 ; restitue aux moines en 1854, il fut 
place, en 1856, au fond de la grande allee centrale du jardin de 
l’abbaye de Bornhem, dans une disposition conforme a celle 
que signale l’ancien dessin ; l’inscription a ete refaite telle 
qu’elle etait jadis. 

Ge Christ merite une place de choix dans 1’ oeuvre de Fran- 
cois Duquesnoy. 

Le chroniqueur de l’abbaye de Saint-Bernard attribue a ce 
maitre le mausolee de TevSque Antoine Triest; la plupart des 
historiens d’art font la part tres large a son frere Jerome; c’est 
ce dernier qui aurait execute le Christ, la Vierge et l’eveque. 
Frangois serait i’auteur des deux angelots. Mais la tradition 
lui attribuant la paternite du celebre mausolee (et le texte cite 


(1) Ouvrage dej£t cite ; voir plus haut. 
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confirme cette appreciation), on peut, supposes que, d’ltalie 
oil il residait avec son frere, Francois a peut-etre envoye le 
dessin du monument ainsi que les deux petits anges al’eveque 
Triest ; apres sa mort survenue a Livourne en 1642, Jerome 
Duquesnoy fut appele par le prelat a realiser l’oeuvre concue 
parson frere. Diverses conjectures out ete formulees a propos 
du mausolee Triest de Saint- Ba von ; pour mettre fin aux con- 
troverses, un patient chercheur trouverait peut-etre des ren- 
seignements concluams dans les archivesde l’eveche de Gand, 
ou dans les actes du procds scandaleux de Jerome Duquesnoy 
aux archives de la ville de Gand (‘). 

* 

* * 

Par tradition, les moines de Bornhem altribuent a Walter 
ou Gautier Pompe le calvaire en chene place au fond du refec- 
toire derriere le siege de l’abbe. et qui occupait le meme em- 
placement a Saint-Bernard. Sur un grand lambris de chene 
entoure d’un decor et porte sur un soubassement ornementh, 
sont places le Christ en croix, la Vierge et saint Jean (fig. VI). 

L’examen detaille de ces deux dernieres statues tie confirme 
pas l’attribution traditionnelle des religieux. Nous y retrou- 
vons une disposition de draperies moms tourmentee que 
cellede W.Pompe.Nous songeons plutot a Guiliaume(Willem) 
Kerricx pour deux motifs ; le Musee royal des Beaux-Arts de 
Bruxelles possede une maquette en terre cuite attribuee a 
G. Kerricx et dont lapose ainsi que le jet des draperies sont pres- 
que identiquesauSaint-JeanducalvairedeBornhem; on serait 
tente d’y voir le rnodele de cette statue. D’autre part, la chro- 


(1) Au sujet desfreres Duquesnoy, voir : Paul Vitry. La sculpture dans les 
Pays-Bas. Dans PHistoire de l’Art sous la direction de M. Andr^ Michel, 
pp. 276 ^278. Paris, Collin. 
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nique du monastere de Saint-Bernard cite frequemment 
Kerri cx et son fils ; ces deux artistes jouirent long- 
temps de la favour de l’abbaye. En 1712, le pere dessina les 
meubles de la bibliotheque, delineavit armaria bibliotheca 
G. Kerricx; en 1713. il dessina et sculpta tres confessionnales 
ecclesiae noslrae et templi vestibulum; la meme annee, fecit 
siatuas artium terminates, sanctorum busta aliasgue deco- 
rationes pro nova classe theologica abbatiae. En 1717-1718, 
c’est iui qui dessine les projets pour la construction du logis 
abbatial et de l’liospice : construitur aedificium abbaiiale 
et hospitium designatore D° G. Kerricx architecta statuario 
et pictore antwerpiense. Pour la periode de 1716 a 1721, la 
chronique mentionne que Abbas nosier Cornelius Adriaens- 
sens ipso solo [G. Kerricx) usus estin omnibus suis construc- 
tionibus. 

Apres la mort de Guillaume, son fils Guill.-Ignace Kerricx 
continua a jouir de la confiance de 1’abbe de Saint-Bernard ; 
ilenconserva la clientele jusqu’a sa mort survenue le 4 jan- 
vier 1745; en 1726-1725, il dessina 1’autel majeur, designavit 
altar.e majus ecclesiae; en 1731, il fit les projets pour les reli- 
quaires d’argent, delineavit reliquiaria argentea ; et quelques 
jours apres son deces, on pi a pa les boiseries de la sacristie 
suivant ses dessins, hoc anno (1745) 16 januari, ponuntur 
ornamenta lignea in sacristia juxta delineationem G. Kerricx. 

La confiance temoignee, pendant plus de trente ans, aux 
deux artistes et la ressemblance (on devrait dire l’identite) de 
la maquette du Musee de Bruxelles et de la statuette de Born- 
hem constituent des presomptions dignes d’attention. Elies 
justifientl’attribution ai’un des Kerricx de l’execution du Cal- 
vaire du refectoire du monastere de Saint-Bernard, conserve 
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a l’abbaye de Bornhem. Son execution dafcerait done de la 
premiere moitie du XVIII e siecle. 

* 

* * 

Deux statues de Vierge-Mere meri tent une. mention. L’une 
d’elles (fig. VII), en hois peint en blanc, provient de la Sodalite 
des Jesuitesd’ Anvers; alasuitedela suppression de 1’ordre en 
1773, l’abbe de Saint-Rernard acquit ou reput cette statue qui 
mesure environ l m 35. La Vierge, gracieuse jeune femme au 
visage aimable et souriant, se penclie legerement pour sou- 
tenir du bras gauche son divin Enfant debout devant elle ; 
celui-ci est nu; la Vierge porte sur la robe un manteau a 
franges, aux plis nombreux et tourmentes ; comme dans la 
majeure partie de la statuaire du XVIIP siecle, il semble 
que le vent agite I’etoffe ; la simplicity, le calme, le senti- 
ment de grandeur font defaut aux sculpteurs de cette periode; 
on doit leur reconnaitre des qualites d’elegance et de sou- 
plesse, de la surete dans l’execution. Ils chercbent a plaire 
par l’aspect aimable, parfois superficiel, de leurs composi- 
tions. La Vierge pose les pieds sur le croissant de la lune ; 
l’Enfant Jesus pose l’un des siens sur le serpent et, de la croix 
tenue dans la main droite, il eerase la tete du tentateur, 

L'autre Vierge-Mere est reprdsentee assise et tenant son fils 
sur legenou gauche (fig. VIII); 1’Enfant-Dieudontune draperie 
cache partiellement la nudite, tient des deux mains la croix 
sur laquelle la Vierge repose la main gauche. On reprochera 
peut-etre une disproportion entre les deux figures; la tete 
de l’enfant fait paraltre celle de la Vierge trop petite. 

L’ensemble du groupe est d’aspect agreable ; le modele de 
l’Enfant est bien etudie; les plis de la x’obe et du manteau sont 
aises et souples. Il faut insister sur la pensee symbolique qui 
a engage l’artiste a poser la tete du serpent tentateur d’Eve 
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sous le pied droit de la Vierge; le Sauveur enfant, porteur de 
la Croix redemptrice, se joint ainsi a sa Mere pour ecraser 
le demon. La statue s’harmonise heureusement avec le socle ; 
l’ensemble seduit et plait. Cette Vierge-Mere etait placee dans 
la chapelle des morls situee dans le cloitre de l’ancienne 
abbave Saint-Bernard. 

Quelle origine faut-il assignor a ce groupe d’albatre % La 
chronique du monastere est muette a son sujet ; les moines de 
Bornhem ne possedent aucun renseignement. A defaut de- 
dications d’archives, on peut assigner hypothetiquement une 
origine flamande, probablement anversoise, de la fin du 
XVI1 B siecle. Le groupe ne porte ni nom, ni marque quel- 
conque. Cette constatation n’a rien de surprenant, attendu 
que. pour un motif ignore, le soubassement d’aMtre a ete 
refait en bois par Geefs, en 1832; a l’occasion de cette restau- 
ration, on completa en bois le bras superieur de la croix, qui 
etait brisejon peignit egalement tout le groupe en blanc avec 
rehauts d’or (')• En 1898, couleur et or furent enleves, et le 
groupe, d’un bei albatre veine, reprit I’aspect qu’il presents it 
autrefois dans la chapelle du cloitre de l’abbaye Saint-Bernard. 

Sulim lacrymae rerum ! c’est la pensee qu’evoque le sort 
lamentable de 1’abbaye Saint-Bernard sur l’Escaut et la dis- 
persion de son mobilier artistique. Ses depouilles disseminees 
donnent une faibie idee de la splendeur de cette eglise abba- 
tiale ornee d’autels, de boiseries, de confessionnaux, d’une 


(1) Aux archives de 1’abbaye, un cahier (n° 824) anterieur a 1843 porte cette 
annotation : Eene Lieve Vrouwe beeld van albnst uyt de capel in de pand in 
1832 door Geefs beeldliouwor in staal gesteld, en door Van Boey schilder over- 
schildert en vergult nu te Bornhem, 
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chaire de verite,de clotures sculptees par nos meilleurs artistes 
du XVII 0 et XVIII® si&cles. 

Quelqaes epaves du naufrage, possedees par les moines de 
Bornhem, doivent leur etre d’autant plus cheres quelles sont 
peu nombreuses, Puissent-ils en rester les fkieles depositaires ! 
Puissent-ils meme, si 1’occasion s’en presen tait, faire renfcrer 
chez eux lemobilier emigre en Hollande, notammentles stalles 
qui leur rappelleraient une periode brillante de Fhistoire de 
leur monastere ! 


Jos. Gasier. 



La gouvernance generate de 
I’Archiduchesse Marie-Elisabeth 
d’Autriche et l’incendiedu palais 
de Charles-Quint a Bruxelles 
en 1731. (1 > 


La gouvernante archidochesse Marie-Elisabeth. 

L’archiduchesse Marie-Elisabeth fut cette «femme t'aible, 
devote» dont il n’y aurait presque rien a dire a propos du 
palais de Bruxelles, si ce n’etait pendant son passage 
a la Gour qu’un desastre irreparable s’y produisit. Elle etai.t 
nee le 13 decembre 1680 et avait ete gouvernante du Tyrol 
(1725) ou elle ne resta pas longtemps. 

Les lettres patentes de Marie-Elisabeth comme gouvernante 
generale des Pays-Bas,sont du 10 septembre 1725, mais des la 
fin de 1724, Charles VI i’avait designee pour ee gouvernement. 
Chose ffui marque les progres de la politique etatiste. Les 
Etats lui voterent une liste civile, ce qu’ils n’avaient jamais 
fait pour aucun gouverneur. Ils marquaient ainsi leurjoie 
d’etre gouvernes par une princesse du sang de leurs souve- 
rains legitimes et les progres de la centralisation qui se faisait 

1) Extrait d'un ouvrage en eours de publication sur le •palais de Bruxelles, 



dans nos provinces. La Flandre y contribua pour 225,000 
florins, le Brabant 16,000, le Luxembourg 4500, le Hainaut 
35,000 Namur 9000, Limbourg 8400, Tournai et le Tournesis 
6600, Malines 4500, Gueldre 2333 florins, la West-Flandre 
51,300 et le s terres franches 13,400. Cette aide elait pour I’en- 
tretien de la Cour ( l ) et constituait sa dotation annuelle 

Marie-Elisabeth avait alors 45 ans. Grande, robuste, sans 
beaute, ni charme, mais assez majestueuse et surtout fiere de 
son rang- et de sa maison, elle etait mieux faite pour en impo- 
ser a la nation que pour la seduire ( 2 3 ). 

Gachard attribue a la princesse des qualites distinguees : 
elle possedait une instruction etendue, parlait plusieurs lan- 
gues et a 19 ans avait ecrit en latin une histoire de la maison 
d’Autriche : Chronologia augustusimce domus Austriacce. 

Aussi repondit-elle dans la langue d’Ovide a l’adresse de 
l’Universite de Louvain lors de sa joyeuse entree dans la 
vieille capitale du Brabant. 

Et pour completer ces quelcjues notes, rappelons son gout 
pour les bijoux qui lui fera regretter davantage la perte que 
lui causera l’incendie du palais 

L’inventaire du 3 decembre 1742 ( s ) dresse a pres sa mort 
(26 aout 174l)prouve que si elle n’a pas rebati le palais, elle a 
su raclieter des bijoux et des joyaux. 

Les plans du palais, pah Jean Van der Heyden. 

Avant l’incendie, Marie Elisabeth dut songer a faire execu- 
ter de tres grands travaux au palais de Bruxelles. Cela expli- 
querait pourquoi les batiments du palais des dues de Brabant 
ont fait 1’objet d’un travail de releve de la part de Jean Van 


(1) Gachard, Bull. Acad. R. de Belg. 1875, 2 e seriep. 110 et 111. 

(2) Henri Pirenne, Hist, de Belgique V p. 205. 

(3) Cartulaires et manuscrits ii° 1489 ter 
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der Heyden, arclntecte et peintre. Nous le connaissons par la 
reclamation que formule son auteur et qui nous apprend en 
outre que ses dessins ont ete envoyes a Vienne (')• 

Le 5 decembre 1726, Jean Van der Heyden en reclame lepaie- 
ment au gouverneur general, soit 372 florins, ce qui montre 
l’importance du travail produit ( J ). Puis, le 29 fevrier 1730 ne 
parvenant pas a 6tre paye, il se rdsout a chercher meilleure 
fortune sous d’autres cieux et il part pour le Portugal, muni 
d'une lettre de recomniandation de Son Altesse serenissime 
la Gouvernante generale pour Sa Majeste la Reine des 
Algarves ( 3 ). Il y allait sur la requisition de Dom Louis da 
Gun ha, ambassadeur de Portugal et y entra au sei’vice du Roi. 
Il fit la des travaux dont il se plaint, en 1732, de ne pas avoir 
ete paye. Touj ours est-ilque, x’entre a Bruxelles, Jean Van der 
Heyden peignit pour Ste-Gudule, I’Assassmat de Jonathas, 
du a la liberalite de Laurent de Reyngodt, abbe de St-Sauveur 
a Eename et premier assesseur aux Etats de Flandre ( 4 ) et Les 
juifs pris et emprisonnes ala Steenpoort ( 5 ), donne par le pre- 
vot d’Affligbem, Odo de Graecker et St-Marcou ( c ). 

Le 25 avril 1732, Jean Van der Heyden reclame a la Gouver- 
naute generale, le montant de sa dette du 5 decembre 1726, 
soit 372 florins. 

(1) Jean Van der Heyden fut re^u franc-maitre en 1711. Il ne faut pas le con- 
fondre avee un Jean vander Fleyden qui fut re^u dans le metier de Bruxelles, 
le 15 novembre 1678, re<;ut du Magistrat, des exemptions d’accises le20 juin 
if>86et inourut en Angleterre, en 1697. a Stapelton (North). — A. Wauters. 
Invent, des Cart. V. de Brux. I p. 322. Il y a aussi un Jacques van der Heyden 
natif de Crainhem (idem). 

(2) Arch. G6n. du Conseil deslin. des palais royaux Reg. 1726. 

(3) Idem, 

(4) De Bruyn, les eglises de Brux. 1882, p. 22. 

(5) Idem. p. 24. 

(6) Idem. p. 29. 
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Le comte d’Alverado, conseiller et receveur yen oral des 
domaines et finances de Sa Majeste imperiale et catholique, 
donne un avis favorable a sa requete et certifie la creance 
exacte. 

Deux ans se passent et le 28 a out 173l,leGonseil des finances 
donne son avis qui fut que si Von voulait enlrer dans les pale- 
ments de deties aussi anciennes, il ne se trouverait pas a 
beaucoup pres des fonds suffisants vu la cour/resse (sic) pre- 
sente des finances , ce que consider e, Voire Altesse Serenis- 
sime pourrait etre servie de remetlre le suppliant a un autre 
temps (’). 

Van der Heyden fut-il jamais paye ? 

Ses plans existent-ils encore aux archives de Vienne ? Nous 
les y avons vainement cherches. 

Rappelons encore que Jean Van der Heyden fit pour le 
jubile du St-Sacrement en 1735 a Bruxelles, l’arc de triomphe 
de l’abbaye d’Affligliem, place du Samedi. 

Signalons, enfin, a l’actif de Jean Van der Heyden, sa vue 
du palais de Bruxelles, au Mus§e de Munich, un tableau 
representant la Gour de Bruxelles, qui appartint au cheva- 
lier de Pret de Terveken ('-) et un autre, a la galerie liistorique 
du Musee de Bruxelles montrant une vue du chateau de Ter- 
vuei’en ( 1 2 3 ). Toutes ces oeuvres doivent nous faire regretter 
davantage la disparition de ses releves de noire ancien palais 
imperial. 

Le seul travail qui y fut faitpour Marie-Elisabeth, est un tir 
dans la «feuillee» au pare. Void ce qu’en dit Frix : « On 


(1) Reg. 1126. Conseil des ilnanees. 

(2) Louis Hymans, Brux. a trav. les ages, I p. 210, l’a signals sans pouvoir 
ie faire photographier «etant passe au noir». 

(3) Ce tableau mesure 0.86 X 1.71. 
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» trouve sur la m eme ligne... ime allee tres longue couverte 
» d’ardoises et surmontee d’une grande voliere d’oiseaux, qui 
» se tennine a un beau pavilion quarre avec une mansarde 
» que l’arcliiduchesse Marie-Elisabeth a fait batir pour tirer 
» de l’arc dans une longue allee d’arbres, dont il a la vue et 
» qu’on a menagee pour ce sujet 

C’etaitla distraction de la pieuse princesse qui organisa la 
vie du palais de Bruxelles comrae celle d’un cloitre rigide et 
severe. 

Elle s’interessait a la peinture en femme econome et peu 
prodigue si on en juge par un arrote du 22 decembre 1735, 
nommant «peintresse» de la Gour Elisabeth Selvin, de cette 
ville de Bruxelles, sans gages, ni franchises (‘). Ge n’etait 
guere ! 

Nous venons de parler de la discipline qu’elle fit regner ! 

La Gour «se mettait au lit sur les onze heures» ; on fermait 
toutes les portes du «paliais». II n’y restait que les femmes, 
quelques «chetifs» archers “nommes de la noble garde» et 
quelques hallebardiersqui se tenaientdanslasalle de Philippe 
le bon, assez eloignee du Quartier de Son Altesses Seigneu- 
riale. Ils y “godaillaient» le soil’ pour mieux dormir Ja nuit. 
II y avait un huissier de salle et un valet de cliambre de garde. 
Tous les appartements etaient fermds chaque nuit. Ghacun 
etait enferme dans sa chambre. La vertu y trouvait son compte, 
mais cette rnesure de police interieure du palais causait des 
frayeurs aux hommes et aux dames de la Gour ; e’est ainsi que 
la baronne de Weys quelque temps auparavant. craignant le 
feu, avait demandb la clef de sa chambre. On la lui avait refu- 
see. Elle s’etait munie d’une liaclie qui lui servit a enfoncer 


(1) Secretairie d’Etatetde guerre n“ 1489 bis. 324. Cour de l’archiduchesse. 
Administration interieure f°6. 



sa porte et elle sauva ainsi plusieurs personnes et elle-meme, 
au moment de 


L’Incendie ( l )- 

Dans la nuit du 3 au 4 fevrier 1731, le soir du sinistre. le 
valet de chambre de garde avait trop promene ses chagrins 
parmi les vignes du Seigneur et il cuvait son vin, se laissait 
surprendre endormi par le fleau. 

Le feu prit sous une chambre de Mai'ie-Elisabeth et gagna 
tout le haut du palais avec tant de rapidite et de vehemence 
par le froid et le vent de bise qui soufflait, que tout fut con- 
somme en moins de dix lieures de temps. Au moment ou le 
feu a pris, personne liormis les marmitons et les gens de cui- 
sine n’etait debout. Us preparaient des confiseries pour le bal 
qui devait etre donne au palais de lundi 5 fevrier 1731. 

G’est a ces gens de cuisine qu’on attribue le malheur. En 
effet, le feu prit d’abord dans le cabinet et la chambre en- 
dessous de celle de la Gouvernante, ce que le comte de Calem- 
berg estimait etre l’endroit le plus «faible» de tout le 
palais ( 2 ). II s’etendit a la chambre au-dessus de la Gouver- 
nante, ou couchait la jeune comtesse Elisabeth d’Ulxlfeld, 
dame de la clef d’or et fille de la grande maitresse, nee com- 
tesse de Sinzendorff- Elle s’enfuit en courant vers la chambre 
de sa mere qu’elle croyaitendormie et tomba dans les flammes. 
Briilee au pied, a la main, on l’emporta dans la salle de Phi- 
lippe le bon. 


(1) Relation de ce qui s'est passi d Bruxelles, la nuit du samedy 3 au 4 de 
ce mois de fevrier 1731, au sujet de V embrasement du Palais royal. 

Bibl. It. de Belg. sect, des man. 5875, II, 1662. 

(2) Eug. Bacha etH.DK Backer, le journal du Comte dc Calemberg. Brux. 
1914. 
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II parait que les gens de cuisine ten terent d’abord d’arreter 
le feu, sans prevenir la garde du palais. 

Ge n’est qu’a deux heures de la nuit, qu’il apparut par les 
fenetres de l’appartement de la Gouvernante, vers le Parc et 
que la garde Tapergut. 

Tout dormait encore dans le palais d’un «premieretprofond 
sommeil». 

La sentinelie qui etait a la porte du parc,s’apergut du feu et 
lit “tout le bruit qu’il put, en dechargeant plusieurs fois son 
» fusil, en frappant a la porte, en criant de toutes ses forces 
» jusqu’a ce que quelques femmes de chambre se soient eveil- 
i) lees. » 

Le feu avait alors gagne le second appartement, toutes les 
portes etaient restees fermeeset personnene pouvait ni entrer, 
ni sortir des chambres. 

Un grenadier qui etait en sentinelie a la porte de la 
«retirade», qui est au bout des appartements, voyant le feu, 
enfonga les portes jusqu’a celle de la chambre de la Gouver- 
nante, ou il i'rappa plusieurs fois. 

Elle s’etait reveillee. Elle cria, a plusieurs reprises : Qu’est- 
ce ? Qu’est-ce ? Le grenadier voyant qu’on n’ouvrait point, 
poussa la porte et l’ouvrit, criant lui-meme : Qu'est-ce ? Qu’est- 
ce ? C'est le feu ! Sauvez-vous ! 

La Gouvernante courut au lit de la Gapeline, une de 
ses femmes de chambre et en vain voulut 1’eveiller ; alors le 
grenadier poussa la Gouvernante pour la faire partir. 

Elle prit une petite cassette et sortit dans la chapelle ou 
elle voulut prier, mais un archer, nomme Deschamps, lui dit : 

« Madame, vous ne pouvez prier longtemps, le palais brule ». 
Elle se leva de son prie-Dieu et s’en alia alors dans l’hotel du 
grand eeuyer, prince de Rubempre, place des Bailies (■), 
(1) Henne et Wautees, IIIp. 378-9* 
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accompagnee par la Gomtesse cTUhlfeld, grande maitresse, 
qui vint l’y retrouver. La Gouvernante n’avait qu’un has, une 
petite robe de toile «peinte» et une mantelette de velours. 

Le prince lui fit donner les bas de sa fllle et ie grand maitre 
et premier ministre, le eomte Gulio de Visconti- Arese, la 
conduisit chez lui, a l’hdtel d’Orange. 

Pendant ce temps, personne de ces bauts personnages ne 
pensait a dteindre le feu qui s’&tendit d’un quartier a 1’ autre 
par les etincelles, avec tant de rapidite, qu’a neuf lieures du 
matin, toutes les ailes du palais, la salie de Philippe le bon, 
la tour d’entree etaient embrases a leur tour. 

Les mesures d’ordre furent ddplorablement organisees. Au 
lieu de songer a donner des bas et a installer la Gouvernante 
chez lui, le comte de Visconti aurait du diriger les mesures 
de sauvetage. 11 se born a a dire que cela regardait le gouver- 
neur militaire de la ville, feld-marechal de Wrangel. 

Celui-ci “occupe a sa garnisoft», voulant prevenir «le pil- 
lage et les autres desordres», disait a bon droit que c’etait 
au grand maitre a pourvoir a l’extinction del’incendie et se 
borna a donner des ordres au general de Veliien, commandant 
en chef des troupes. 

On a l’impressionde la verite en lisant la relation de ce qui s’ eat 
passce. Remarquons, cependant,a la suite de Gachard (‘),que 
Wrangel commanda 100 grenadiers et 100 fusiliers, armes de 
baches et de pioches, qu’un piquet de cavalerie fut postd 
devant les bailies, que des patrouilles circulerent dans la ville 
et qu’il consigna la garnison dans les casernements. II requit 
le bourgmestre van Assche de se trouver a l’Hotel de ville et 
d’envoyer les ouvriers, les pompes et de l’eau, car la gelee 


(1) Gachakd. Bull. Acad. R. de Belg. 2 e serie, tome 35, 1S73, p. 11(5. L’in- 
eendie du palais royal de Bruxelles (p, 109-140). 
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rendait le desastre plus complet. Les portes de la ville etaient 
fermees et le resterent pour toute personae non munie d’un 
laisser-passer. Tous les vehicules, les paquets, les malles 
devaient etre visites. On avait peur qu’ils ne continssent des 
bijoux ou des objets voles & la Cour. 

Ges dispositions prises par Wrangel prouvent la veracite de 
la relation de ce qui s' est passe. On se mefiait du peuple. C’est 
le soldat allemand qui sechargea du pillage et nous savons 
s’il s’y connait. Pendant que Wrangel dictait ses ordres, le 
1'eu continuait sans que le grand Maitre Visconti prxt aucune 
mesure. It comptait sur la garde militaire qui ne voulait que 
maintenir l’ordre, puisque c’etait aux bourgeois a eteindre le 
feu sur la requisition du Ministre. 

Us se sont ainsi “rejettez la balle* etle grand Maitre est 
reste dans son hotel sans vouloir comprendre que le Gouver- 
neur ne pouvait etre partout. Tant et si bien, que l’auteur de 
la relation de ce qui s’ est passe a pu ecrire : 

Quant a Vordre dujour que l' on a tenu et aux dispositions 
que t’on a faile dans un tel desastre pourcouper le feu d droite 
et d gauche, comme on aurait pu le f air e, per sonne ne I'a vu. 

La plupart des paroisses sonnerent le tocsin vers quatre 
heures. Comme de juste, les bourgeois de Bruxelles accou- 
rurent en la personne des Serments et des Compagnies bour- 
geoises qui «etaient en possession et en pratique de remedier 
aux incendies» O.mais ils furent repousses et battus a coups 
de crosse par la garde militaire allemande “dont I'officier 
croyait tous les bourgeois des voleurs». Un de ceux-ci ayant 


(1) En 1551, quelques dispositions reglementaires avaient ete publiees par 
le magistrat de la ville pour le cas d’incendie et il fut present que le Serment 
de Saint-Mlchel se rendraitau palais au premier sigal d’alarme pour y rester 
de garde jusqu'a ee quele feu fut eteint, G-eel correctie boeck.Arch de la ville . 
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eld maltraite par cetofficier, le capitaine Malaise, ils se sont 
retires et tenant ies bras croises ; ils assisterent a cet affreux 
embrasement en spectateurs, sans y cipporter le moindre 
seeours. Aucun bourgeois n’etant entre dans le palais pendant 
l’incendie, ce qui fut pille, le fut par les domestiques et les 
*soldats allemands». 

On affirme que l’officier qui molesta ainsi les bourgeois, 
obeissait a un ordre du grand Maitre. 

Gelui-ci agissail par une mefiance du peuple qui en 
fut choqu6, Les gardes bourgeoises etaient cependant asser- 
mentees et obligees de preter seeours en cas d’incendie ('). En 
1551 , quelques dispositions rbglementai res a vaient ete publiees 
par le magistrat de la ville de Bruxelles. Le serment de Saint- 
Michel se rendit au palais et y resta en spectateur. Les bras- 
seurs apporterent des tonneaux de biere, car a cause de la 
gelee, on ne pouvait se procurer de l’eau. Tout cela ne servit a 
rien. 

Ge n’est pas que Wrangei qui se fit aider par le due d’ Aren- 
berg, general d’artillerie, n’ait pris aucune mesure utile. 

II fit ddmolir le passage qui reunissait le palais a l’eglise de 
St-Jacques. Letoit du nord-est ayant enflamme, en y proje- 
tant des miriades d’etincelles, l’aile des batiments de l’entree, 
Wrangei voulut qu’on coupa les toitures des batiments a 
droite et a gauche de la Tour. II fit amener deux canons et 
quatre barils de poudre pour les faire sauter, 

Ge ne fut pas necessaire, gi'dce au travail dessoldats aides 
cette fois des bourgeois et par le due d’Arenberg. 

II y a dans la Fidei commi Hof Bibliothek de Vienne, dans 
les Archiv des orders von Goldenen Vliese 1725-1733, une 
relation de l’incendie qui corrobore tous les details que nous 


(1) Gachard, op. eit. p. 116. 
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venons tie donner. Le vicomte d’Humyn de St-Albert, treso- 
rier de la Toison d’Or, ecrit le 6 mars de Bruxelles a Vienne, 
que le tresor et les archives de 1’Ordre sont sauves parce qu’ils 
etaient en ce moment conserves chez le trdsorier, c’est a dire 
chez lui et chez le heraut d’armes de l’Ordre. II y a aussi une 
lettre sous signature, «ecrite a un ami de Vienne», concernant 
l’incendie et datee du 9 levrier 1731. G’est visiblement un des 
hauls fonctionnaires cle la Cour et probablement l’une ou 
l’autre des dames d’honneur qui 1’ecrit, car elle nous apprend 
des nouvelles de toutes les dames du service de S. A. I., les 
eomtesses de Scharfenberg, deWeyss, la grande maitresse, les 
les comtesse de Kyhenburg, de Groy, de Gorcowitz, de Her- 
zau et de Sterzhausen. 

Le leu s’arrdita le lundi a huit heures du matin. 

Des ruines i'umantes, pendant toute la journee du5 fdvrier 
1731, voilace qui restaitdu monument. 

Mais lorsque de Vesper, la grand coche attelee 
Rust amen6 la nuict a la robe estoillee (1) 

il ne restait que des ruines de ce beau palais qui avait dte de 
celui de Philippe le bon et de Charles-Quint ! 

Les Victimes. 

Dans ce sinistre d jamais regrettable, plusieurs personnes 
perdirent la vie parmi lesquelles un sauveteur des livres de la 
Bibliotheque de Bourgogne. 

La lettre nous relate surtout de nombreux details sur la 
pauvre comtesse d’Uhlfeld, la plus aimable de figure et de 
caractere, la plus vertueuse et la plus spirituelle, 1’idole et 
les delices de sa mere. Portee evanouie dans la salle, brfilee a 


(1) Le tyrannicide ou mortdu Tyran, 158U ; An. de Montaiglon et James de 
Rothschild. Ane. poesies fran$, des XV e et XVI e si^cles, vol. XI e p. 408. 
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la face, aux bras et aux jambes. Elle avait voulu se v6tir avant 
de s’enfuir. Elle mourut lelundi suivaut 5 fevrier, a 5 heures 
du matin, de ses blessures et par «un effet de grande altera- 
tion* ('). 

Les Pertes. 

Les pertes furent considerables. Toutes les admirabies 
oeuvres d’art et partiouliez’ement les peintures de Rubens, pla- 
cees dans la salie de Philippe le bon, resterent la proie des 
flammes. 

Le Gouvernante y perdit ses effets, ses meubles eslimds a 
600,000 ecus, son «habit pour le bal» qu’elle avait fait garnir 
de ses plus belles pierreries et entr’autres de son gros diamant 
«qui nese retrouva point». La plus grande partie de ses bijoux 
fut delruite ou volee. Les couronnes et marques de dignite 
de la chambre heraldique furent consumees a l’exception de 
la couronne imperiale. On les fit refaire en 1739 (*). Un decret 
du Gouvernement prescrivit a la jointe des Monts-de-Piete 
que «si des bijoux y etaient presen tes qu’iis crussent provenir 
du palais, ils les retinssent et enenvoyassent la lisle a la Goum 
(12 fevrier 1741) ( 1 2 3 ). 

(1) Mathieu Mayer, veilleur de nuit du PaJais royal depuis 1725, en secou- 
rant la jeune comtesse d’Uhlefelt, qu’ila eu le bonheur d’arracher auxflammes 
avec deux de ses servantes, s’est endommage ia jambe au point d’en raster 
“accidente* pourtoutesa vie. 11 devait depenser annuellement 50 florins * en 
eau de vie et autre medicaments pour bassinerla plaie de sa jambe *. II avait 
avant d’etre attache a la Cour, scrvi pendant 14 ans dans les armees de 
S. M., et voila qu’en 1743 on lui annonce qu’on va reduire son traitement de 
200 florins a 100 ou plutot 90 flor. II espere qu’il n’en sera rion et qu’il pourra 
continuer a jouir dc i’integralite de son traitement. De la note mise sur sa 
requete, il semble resulter qu’il n’obtint pas satisfaction. 

Conseil des Finances. Carton 274. 

(2) Conseil des finances 8 mai 1739. Carton 369. 

(3) Conseil priv6 du l r aout 1730 au 30 sept, 1732, Gachakd, op. eit. p, 122. 
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Une ordonnance enjoignit a tons ceux, dans tous les pays, 
qui avaient en leur possession des debris du palais, de les 
remettre dans les 24 heures aux greffes municipaux ('). 

Les archives des Conseils prive et des finances furent bnV 
lees, «sau! deux registres de ce dernier ». II en i’ut de raeme 
pour la Ghambre heraldique. 

Un partie de la Bibliotheque du palais, qui etait au-dessus 
de l’entree, i'ut sauvee, ayant ete jetee par les fen et res, ce qui 
couta la vie a un liomme, ecrase par un gros livre ainsi pre- 
cipite, nous l’avons dit. 

Heureusement les manuscrits de Bourgogne furent preser- 
ves ( 1 2 ), de meme que la sacristie de la chapelle, I’intdrieur de 
celle-ci, les chasses reliquaires de laToison d’Or, les orl'evre- 
i*ies princieres et les objets precieux, parmi lesquels les 
tapisseries remisees dans les caves de la chapelle et une qua- 
rantaine de tableaux. 

Les requetes nous renseignent davantage. 

Thomas Libot et son Ills Louis, charpentier ont travaille a 
sauver la chapelle, ses orgues, son doxal ; il ont rdfugieles 
tapisseries du «Grand Salon» (salle de Philippe le bon), les 
effets de la chapelle royaie, les tableaux de l’office des travaux 
dela Cour, quelques effets des Conseils prive et des finances, 
la bibliotheque de Bourgogne, les archives du Gonseii d’Etat 
et les papiers de l’Exercito ( 3 ). 

Un des premiers soins du ministre fut de fa ire dresser un 


(1) 13 fevrier 1731. Placards et ordonnances. 

( 2 ) Rapport cTAimk a la Gouvernanle Generate. Departement des Ouvrages 
de la Cour n° IB Arch. gen. du R, 

(3) Arch. Gen. duR. Depart des ouvr. de la Cour, liasse 33. 
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inventaire de ce qui subsistaitdu mobilier du palais de Charles 
Quint ('). 

11 n’en restait pas grand chose grace a l’imperitie de la prin- 
cesse et de ses officiers. Elle s’etait entouree de tout un per- 
sonnel autrichien et allemand au milieu desquels on rencontre 
peu de noms beiges. Les actes du Gouvernement etaient rneme 
rediges en allemand ! 

G’est a la suite de cet ordre de Giulio de Visconti que furent 
dresses les inventaires dont il va etre question. 

II existe aux archives du Royaume ( 2 ) un inventaire des 
tapisseries de la Cour, remises a la garde de Deneve, tapissier 
major par orde du Conseil des finances du 30 janvier 1732 et 

(1) Le 10 mars 1731, ie eomte Giulio Visconti donne ordre a Airne de fa ire un 
inventaire des tableaux, meubles et autres elfets retrouves de la Cour. 

Cartulaires et manuscrits n° 1489 ter. f° 1. 

(2) Arch. gen. du Royaume, Conseil des finances. boite291. 

(3) Voir la liste des meubles que le frere de feu Jean de Neve six ans tapis- 

sier major de la Cour de S M. assiste de Joos. Huybrechts ajoucta tapissier 
major a rem is a M r Pruvof, chef controlleur de la Cour de feu S. A. R. en 
aout 1745. Papiers d’Etat et d’audience, liasse 1234. 

(4) A. Voisin a ecrit k tort : 

Apres rincendie de la Cour en 1731, les manuscrits et les livres de la biblio- 
theque de Bourgogne, derobes aux flammes, furent jetes dans les caveauxde 
la chapelle de I’ancienne cour. Ces precieuses reliques litteraires y furent 
oubliees jusqu’en 1745 , (a), epouque a Iaquetle elles furent tUcoumrtes par un 
ministre ami des Iettres et des arts, le comte de Oobenzl Iui-indme. 

Cependant ce riche depot, inconnu a ceux memes qui y etaient preposes 
alors a sa garde, avail ete scrute par les agents du mareehal de Saxe, apres la 
prise de Bruxelles, en 1746, ot il en avaient enleve environ 180 magnifiques 
manuscrits (pie Ton pla^.a a la bibliothoque du Roi k Paris, et dont moins de 
la moitie seulement, en vertu du traite de 1769 fut rendue deux ans apres. 

A. Voison, Notice sur la Bibliothoque de Bourgogne dans Revue de 
Bruxelles, juin 1839, p. 94. 

(a) Ce transfert eut lieu en 1764, Voir note 1, page 356* 
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ensuite le 20 aout 1745, au controleur J. B. Aime, controleur 
delaGour pour les faire emballer et les mettre avec les autres 
meubles de la Gour qui sont a i’hotel d’Orange. II renseigne 
Les Hautes lisses sauvees. 

I. Deux pieces representant la Bataille de Liege, en iaine 
d’or doublees en plein. 

N° 1. 20 aunes de Brabant sur 7 1/4. 

N° 2, 21 aunes de Brabant sur 6 1]4. 

II. Deux autres pieces representant les IS pairs de France, 
aussi en laine et or doublees en plein. 

N° 1. 33 aunes 3/4 sur 7 aunes. 

N° 2, 22 aunes 1/4 sur 6 aunes. 

Ges pieces avaient appartenu aux dues de Bourgogne. Peut- 
etresont-cecelles qui sont citees le 12 juillet 1420 (') dans un 
inventaire des joyaux 

III. Une piece representant VRistoire de Joseph, aussi en 
Iaine et ordoublee en bandes, 

N° 1, 23 aunes sur 7 aunes. 

Cettepiece avait ete reparee.en 1541, par Henri etGuillaume 
de Pannemaker ( 2 ). 

IV. Neuf pieces representant VRistoire de Gedeon , fond 
d’argent et figures en or et soie doubldes seulementen bandes. 

N° 1 contenant 15 aunes sur 8 aunes de hauteur. 

2 » 15 » 8 > 

3 » 21 3/4 » 8 » 

4 » 15 » 8 » 

5 > 15 » 8 » 

6 » 10 » 8 » 

7 i> 15 » 8 » 

8 » 10 » 8 » 

9 > 15 3/4 *8 » 

(1) Laborde, les dues de Bourg. II p 268. 

(2) Wauters. op. cit. XV, p. 429. 
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C’est la celebre serie achetee, en 1449, par Philippe lebon 
aux liautes lisseurs de Tournai Robert Dary et .lean de 1’Ortie 
sur les cartons de Robert de Bailleul ('), 

V. 7 pieces nommees Petarque sans or, ni argent doublees 
en bande. 

1 contenanl 9 1/2 sur 6 aunes 1/2. 

2 I) 10 » 

3 # 9 3/4 » 

4 ii 8 1/2 » 

5 » 10 » 

6 i) 9 » 

7 ii 11 ii 

G’est la ten ture executee pour Albert et Isabelle, en 1609, 
par Martin Reymbouts pour 3052 livres ( a ). 

Le 22 aoftt 1732, elle servit a tendre la salle des Archers a 
l’bdtel d’Orange.Ghacfue annee au mois de juin, le controleur 
des ouvrages de la Cour ordonnait au tapissier major de la 
Cour et a son adjuda de tendre de tapisseries la chapelle du 
meme hdtel ( s ). 

VI. Pi&ce Arbre de Jesse se trouve a la chapelle royale con- 
tenant 15 aunes de long sur 7 aunes de hauteur. 

C’est la piece restauree, en 1541, par Henri et Guillaume de 
Pannemaker ( 1 * 3 4 ). 

VII. Une piece qu’on croit la reine Esther, sans or, ni 
argent doublde en bandes. 

VIII. 2 pieces representant une Chasse en bocage sans or, 
ni argent doubldes en bandes. 

(1) Soil, op. eit., p, 233, Wauters Muntz, ia tapisserie. 

(2 1 Wauters, XVI, p. 538, op. eif p. 154. 

(3) Conseil des finances, carton 289. 

(4) Wauters, 16 op. eit, VX, p. 429. 
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1 de 7 aunes 1/2 sur 5 aunes de hauteur. I 

1 de 5 aunes 0/4 pour 5 aunes de hauteur. I 

IX. 6 pieces representant la Passion de Jesus-Christ, tra- | 

/ l' 1 ' 

vaillees en laine et or toutes doublees. | 

1 con tenant 10 aunes sur 6 aunes 1/2. j 

2 » 9 3/4 » » 

3 » 10 1/4 » » | 

4 » 10 3/4 » )) i 

5 i) 3. 0 >i » 

representant le Seigneur descendant aux Enfers. II n’en reste j 

que la largpur de 3 aunes, le surplus ayant ete brule. 

6 representant le Seigneur portant sa croix entierement 
rompue et partie bailee et ne peut servir qu’a raccomander 
les autres. II contenait 9 aunes et 1/4 sur la meme hauteur que 
ies autres. 

G’est la serie achetee k Pasquier Gamier de Tournai, en 
1461-62, en meme temps que I’Hisioire d. Esther. 

X. Une piece representant Les 7 ages (du monde) travail- 
lee en laine et or entierement brulee. 

Contenant 29 aunes 1/2 sur 6 aunes 1,2. 

II s’agitdessept ages du monde, repares en 1541, par Henri et 
Guillaume de Pannemaker. 

XI Six pieces representant 1 'Apocalypse, toutes en laine 
doublees. 

1 contenant 16 sur 5 1/4 aunes de hauteur. 

2 » 17 » 

3 » 17 1/2 » 

4 » 16 » 

5 » 15 i) 

6 » 14 » 

XII. Une piece mauvaise rompue qui n’est propre qu’a rac- 
commoderd’autres figures, travaillee, laine et or. 
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XIII. Idem une tapisserie etrangere bocages et figures, con- 
tenant 6 1/2 aunes sur 4 3/4 aunes. 

XIV. Une piece chasse et bocages, contenant 7 aunes 1/4 
sur 5 aunes. 

XV. Sept pieces de tapisserie do I’empereur Gharles-Quint. 

1 contenant 2 aunes 3/4 sur 5 aunes 3/4 de hauteur. 

2 » 5 » 3/4 » 

3 r> 3 » 1/4 » 

4 » 3 » 3/4 3j 

5 33 2 » 1/2 33 

0 33 2 3 ! 3/4 33 

/ 33 3 33 i / 1 33 

G’est probablement la serie des sieges et victoires de I'em- 
pereur Charles -Quint, executee pour Philippe II au debut de 
son regnesur des cartons de Michel Goxie et destinee a 1’Es- 
curial, dont les repliques sont ici inventoriees. 

L’inventaire dit que /'toutes ces pieces sont ou doivent etre 
aux finances/), et il ajoute : </ toutes ces tapisseries remises au 
controleur de la Gour par Deneve sont en partie dechirees ou 
cassees de vieillesse// (suit un relevede meubles) (')■ 

Nous l’avons dit, ces tapissei’ies se trouvaient dans les caves 


(1) La piece est terminee par l’attestation : 

Je soussigne chef controlleur de la Cour de S. A. S. Monseigneur le Prince 
Charles de Lorraine certifie d’avoir reeu de Deneve, maitre tapissier de la 
Ville de Bruxelles, toutes les tapisseries et meubles mentionnes au present 
inventaire fait a Bruxelles, le 20 aout 1745. 

Signe : Phuvost, chef controleur de la Cour. 

Nicolas Den&ve. 

J. B. Aime. (*) 

(*) Ces tapisseries servaient aussi a la decoration de la place des bailies 
pour la procession de la FiUe-Dieu ; on lestendait meme apres 1731, sur les 
murs ruines du palais et sur ceux de l’eglise St-Jaeques. 

Lors de la procession du St-Saerement de miracle c’etait devant le corps 
de garde et la maison devilie qu’ou tendait les tapisseries. Conseil des finances, 
Carton 287, communication de M Cuvelier, archiviste general du Royaume, 
que nous remercions vivement. 
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de la Cour. Une supplique d’un portier Jan Jamar, adressee 
plus tard a Charles de Lorraine, nous expligue comment elles 
fu rent preservees. Jan Jamar se vante de les avoir sauvees 
« a l’etonnement de tout le monde jusque dans le terns que le 
i) magazin des tapisseries de la chapelle royale etait en plein 
» feu dont personne ne voulut s’exposer. Le suppliant faute 
» de clefs ayant ouvert la porte dudit magasin par force s’est 
» expose au peril desa vie et a sauve tous les tapis comme il 
» pourra prouver par l’attestation du garde magazin qu’il 
» pouray produire » (')■ 

L’Enquete sur le rinistre. 

Le feld marechal de W ranged crut de son devoir d’ordonner 
une recherche pour mettre sa responsabilite a couvert, mais 
le 12 fevrier, Marie Elisabeth lui ecrivit qu’elle ■ avait consi- 
dereles circonstancesqui y concourent». «Etprevoyantque la- 
dite inquisition dans l’etendue que vouspensezdela fairepour- 
roit causer de l’animosite entre les bourgeois et les militaires, 
ce qu’il convient d’eviter, nous vous faisons cette pour vous 
dire que comme par ladite inquisition, on ne peut plus reme- 
dier au mallmur quiest passe, vous ne passerez outre a son 
executions. 

Et . ... la princesse — souvent femme varie — ordonna le 
12 mars 1731 que tous les serviteurs de la Cour fussent inter- 
roges devant le secretaire de Rossi et l’alcade de la Cour 
royale, baron de Nicolards (*) et 1’enquSte dura du 13 mars au 


(1) Archives getierales du Royaurae. Communication de M. 1’avocat Dan- 
saert de Baillencourt, que nous remercions de son obligeance. 

(2) Le 12 mars 173J , le comte Giulio Visconti donne ordreh Dam de Nico- 
lards, alcade de la Cour, d’ouvrir une information et perquisition au sujet de 
1 origine de l’incendie et comment le feu a pris du c.ommenoement. En mcme 
temps Antoine Francois de Rossi, conseiller et secretaire aulique etait adjoint 
an baron dc Nicolards pour cette enqudte. Cartul. et man. n* 1489ter f" 3. 
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17 septembre. Toute Ja procd Jure se fit en alb-mand ! (') La 
verite futbien gardee. ( 1 2 3 ). 

La relation de ces interrogatoires ne comporte pas moins 
de 800 pages d’ecriture. Les depositions portent sur les 
details, sur ce qu’on a cherche surtout a sauver les papiers des 
Conseils, etc. Un jeune peinlre depose le 30 mars. II s’appelle 
Nicolas Edmond de Perin. Accompagne de quelques soldats, 
il a tente de penetrer dans la salle espagnole pour y sauver 
les tableaux de Rubens, Le Iriomphe de VEglise. Arrivd a la 
porte, il vit qu’ils etaient deja la proie des flarames. Un autre, 
Ferdinand Deleur, a sauve une tapisserie du maitre-autel de 
la chapelle. Il raconte qu’une rixe etait sur le point d’eelater 
entre bourgeois et soldats. Le tableau du maitre-autel — 
c’dtait l’oeuvre de Jean Mabuse — a ete transports chez le 
grand mardcbal. Le controleur J. B. Aime dit qu’il a organise 
le sauvetage des anciennes tapisseries de la Gour de Bour- 
gogne et les tableaux chez le grand ecuyer. Il a aussi fait met- 
tre en lieu sur les tapisseries de Charles-Quint. Les sauveteurs 
avaient ete empeches de sauver le lit de Charles-Quint et le 
baldaquin de Bourgogne par les coups de crosse des soldats 
allemands. Il s’est adresse au general de Wrangel et au major 
de place de Brandon, qui lui remirent des hommes pour conti- 
nuer le sauvetage. Il a donne des ordres pour sauver les 
papiers et la bibiotheque de Bourgogne qui se trouvaient dans 
une chambre sous l’horloge. Balthazar Sanchez de Aguilar a 
sauve le Baldaquin de Bourgogne et les habits de la Toison 
d’Or. 

On a l’impression en lisant toutes ces depositions que les 


(1) Cartulaires et manuscrits n° 1493 

(2) Voir Galesloot incendie du palais de Bruxelles. Bull, de PAcad. R 

de Belg. 2 e s6rie, tome XXXV, p. 109. 
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temoins n’osaient pas charger de la responsabilite du sinistre 
la signora Gappellini, femme de chambre de la Gouvernante 
et personnel, grata aupres d’olle, mais qu’ils la croyaient cou- 
pable. II y aussl de nombreux temoignages de la brutalite des 
soldatsallemands et aussi, lielas la preuve des nombreux vols 
qu’ils commirent et dont l’histoire doit leur tenir rigueur, car 
ils devaient assumer 1’ordre. 

II y avait la une occasion de rapine qu’ils ne laisserent pas 
echapper. , 

, Nous le croyons sans peine ! 

L’incendie du palais a inspire de nombreuses oeuvres d’art. 

Gitons le dessin de F. J. de Hons, de l’ancienne Cour avant le 
3 fevrier 1731 et ayant appartenu a la collection Wouters 
(1797 n° 1190). Dans cette meme collection, il y avait trois autres 
grands dessins de la Cour, deux pendant le feu et le troi- 
si&mevu du cote du Parc, a pres 1’incendie. Ils etaient ornes 
d'un grand nombre figures et terinines au lavis a 1’encre 
de Chine (n° 1309) (■). 

Les Reparations du sinistre. — Premieres Mesures. 

Le sinistre qui avail frappe la Cour de Bruxelles provoqua 
une grande emotion dans le pays. 

A pres lui avoir redige une adresse, ( 1 2 ) le 16 fevrier. ( 3 ) les 
deputes des Etats deFlandres, le24 fevrier 1731. deciderent 
d’offrir un trimestre de leurs gagesa Son Altesse Serenissime 
pour l’aider dans la reconstruction du palais ( 4 ) 

Ge don gracieux fut accepts le 6 mars ( 5 ). 


(1) Catalogue de la vente de Bruxelles 1707 p. 301. 

(2) Gachard op. cit. p. 110. 

(3) Conseil d'E Hit, publiee par Gachard, op. cit. p. 133. 

(4) Ch. desComptes. Reg. 183 fo 183. 

0>) Idemv L’eveque d’ Anvers oifrit cent guinees, celui d’Ypres trois mille 
florins, Gachard necroyait pas qu’ilsavaient eu des imitateurs, op. cit. 121. 



Les deputes des EtatsduHainautfirentpartir pour Bruxelles 
leur pensionnaire pour exprimer a la Gouvernante, la vive 
douleur dont ils etaient penetres (*) et offrir de payer une 
somme de 35,000 florins pour le «soutient» de la Cour ( 1 2 3 ). Les 
deputes du Brabant se rendirent en corps aupres d’elle et Jui 
exprimdrent combien ils dtaient heureux de ia conservation 
de sa personne. mais prudemment n’offrirent pas d ’avail tage. 
Les magistrats d’Anvers, plus malins, la fit complimenter par 
un de leurs pensionnaires. Ils ajoutaient qu’ils seraient milie 
fois heureux s’il leur etaitdonne d’avoir l’honneur de recevoir 
parmi euxl’image vivante deleuraugusteet digne souveraine. 
A cette fin, ils mettaient a sa disposition pour y etablir sa resi- 
dence, le grand hotel delaligue hanseatique! (12 mars 1731). (?) 

Chose a noter, le magistral de Bruxelles se tint coi. G’est en 
vain qu’on parcourt les Copye boecken, on n’y peut trouver 
aucun compliment de condoleance. Peut-Otre, cependant, y 
eut-il une entrevue avec la Princesse, mais nous ne pouvons 
l’assurer ( 4 ). 11 est evident que les magislrals jugeaient pru- 
dents de s’abstenir, car c’est a eux que — ils le savaient — on 
s’adresserait pour reconstituer le palais. 

Cela n’empecha pas les travaux des plus urgents de se faire. 

' Le travail le plus necessaire etait de refaire la charpente de 
}a chapelle des SS. Philippe, et Jean, dont les magonneries 
avaient peu souffert. Le 25 fevrier, le conseiiler. Schockaert 
fut charge de marquer dans la foret de Soignes, les arbres a 
abattre et le Conseil des finances Ocrivit dans ce but au contro- 
leur des travaux de la Cour, J. B. Aime. 


(1) R6g. aux resolutions des deputes, idem. Seance du 16 fevrier 1731. 

(2) Archives du Conseil d’Etat, Gaghakd, idem. p. ISO. 

(3) Lettre du 15 janvier 1873 a (U chard* Cartulaires et manuserits t\° 1886. 

(4) Idem. P 81. 



Le controleur Aim6 passe dans ce but un contrat ie 4 aoflt 
1731 avec Peeler Perduwe, maitre charpentier de cette ville,et 
le travail s’exdcute. 

En 1732, il est question de refaire aussi la charpente de la 
grande salle de Philippe le bon. 

L’architecte de la Cour P. A. Anneessens, dans un rapport 
du 21 juillet 1732, estimela depense “dans les 20,000 florins», 
sans com prendre dans ce chiffre, le prix des chenes qu’on sup- 
pose que Sa Majeste fera abattre dans sa foret de Soignes. 

Quant a la salle, ce projet n’eut pas de suite, mais la cha- 
pellefutrendueauculte; elleflt encore le 16 aoutl741, l’objet 
d’une expertise a laquelle prirent part Lambert Bara, maitre 
mason de la Cour, 1’architecte Sirio, maitre tailleur de 
pierres (') et J. B. Aime, le contrOleur du bureau des travaux 
de la Cour. 

En aoht 1741, le contrdleur Aime avait dresse avec le 
«meeter de cette ville Lambert Bara, maitre mason de laCour» 
et d’architecte Sirio, maitre tailleur de pierre servant aussi 
a la Cour, selon que les instructions au fait de son service le 
prescrivaient un besoigne des reparations necessaires a la 
cbapelle et a la Salle du Palais brul6». 

Ce besoignbcomprenait28 postes dans la minute qui est con- 
servee ( 1 2 ). 

En suite d’une lettre du baron de Lados en date du 9 aout 
1741, J. De Keerle, surintendant, directeur general des 
domaines et finances de S. M. ecrit le 28 septembre 1741 a 
Aime, le controleur des ouvrages de la Cour «que S. Exc. 
ayant trouve bon de faire voir a la conservation du grand 


(1) Longtemps apr&s, nous trouvons encore le23janvier 1772, un paiement 
de 102 livres a ee Sirio pour travail au palais de S. A. R. 

(2) Arch. gen. du R. Depart, des ouvr. de la Cour, liasse 33. 



salon (la salle de Philippe le bon) et la chapelle royale du 
Palais incendie. il doit avec l’architecte Annessens faire une 
visite des dits b&timents, former u:i besoigne dans lequel 
seront specifies les reparations n6cessaires, a quelle depense 
elles monteraient, etc. » ( l ) 

Le 19 octobre 1741, les experts se sont rendus sur les voutes 
dela chapelle et dans les ruines de la salle. Annessens prend 
lesmesures et assume de dresser un besoigne ( 2 ). II apparalt 
qu’ils ne purent se mettre d’accord au sujet des travaux a 
faire. 

Fou idles dans les ruines. 

Entretemps, la legende qui voulait que des tresors se trou- 
vaient enfouis dans les ruines de la Cour brulee, fomentait des 
recherches ou des propositions de recherches. 

Le 6 avril 1750, un sieur Henri Rentzing demandea ddblayer 
les ruines. II resulte du rapport qui est fait ft son sujet que 
c’etait un etranger econduit deja plusieurs fois de pareilles 
requetes, meme aux Francais. Aupres de ceux-ci, il aurait 
reussi si le controleur Aime n’avait oppose la capitulation 
de Bruxelles, dont les termes reservaient a Marie-Therese, la 
Cour et les maisons royales avec tous leurs meubles, decora- 
tions, etc. 

Ge Rentzing se vantait d’etre a meme de decouvrir par son 
«savoir faire» dans les ruines, ce qui peut etre enseveli, soit 
or, argent, pierreries, cuivre, etc, 

Malgre ce rapport defavorable, Rentzing obtint du prince 
Charles, 1’autorisation de faire des essais, mais des le 17 avril 
1750, le controleur Aime protestait contre les trous faitspar 
le decouvreur de tresors dans les murs en ruine ! 

(1) Arch. gen. du It, Depart, des ouvr. de la Cour. Iiasse33. 

(2) Arch. gen. du It. Depart, des ouvr. de la Cour, idem. 
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II avait, parait-il, des restes prdcieux qui y etaient restes 
enfouis, puisque le 8 avril, Aime avait dans son rapport, parle 
des objets a rechercher. IJ signale cjue deja Ton a retrouve les 
diamanls de l’liabit de S. A. S., qui ont ete recueillis sous ia 
droite de l’entree du Parc etque i’on a recherche Tor des tapis- 
series de Bourgogne. 

II signaie qu’il y a encore sous les decombres la riche et 
precieuse stable deRodolphe» incrustee de diamants et de 
pierres precieusesde toutes especes. Get ensemble de gemmes 
avait commepied un motif sculpte par Duquesnoy, l’ Enleve- 
ment de Ganymede , en bronze. On comptait retrouver aussi 
les restes de plusieurs lustres et plaques d’argent, de pieces 
de ^ aisselles, de bijoux et «monoyes» ainsi que les i-iclies pen- 
deloques et pierreries que feue S. A. S. avait laisse sur sa toi- 
lette, le buste en bronze de Charles Quint, etc. (') Helas, 
l’incendie de 1731 avait detruit bien d’autres merveilles a 
jamais deplorables. 

Les Caves de la Chapelle abritent des tresors d’art. 

Les caves de la chapelle continuaient a conlenir et a aider 
a la conservation de bien d’autres debris de toute cette splen- 
deur dela Cour de Bourgogne. 

CVst ainsi que nous avons trouve le signalement dans les 
archives du Conseil des finances, des tapisseries de haute 
lisse represen tantl’bistoiredugrand|Alexandre, comprise dans 
les pieces suivantes : 

N° 1. La bataille ou passage de la riviere Granicus.long de 
32 pieds. 

N° 2. La tente conquise de Darius ou ii trouva Gambis, 
(sic) mere de sa femme, long de 18 1/2 pieds. 

(1) Arch, gen, du R. Conseil des finances, 865bis, p. 127, 
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N° 3. La conquete de la ville de Gazdou, a 1’enlour des 
superieurs des captifs sont tires par les clieveux 
comme fit Achille devant Troies, long de 22 pieds. 

N° 4. La bataille d’Arbelles contra Darius, long de 34 1/2 
pieds. 

N° 5. L’entree triomphaie dedans Babilone, long de 24 pieds 
deux pouces. 

N° 6. La bataille contre Porrus qu’on amene captif, long de 
24 pieds moins deux pouces. 

L’auteur de ce document ajoute que ces six pieces sont 
peintes par le fameux peintre «le vieil Eyckens» et qu’elles 
ont 254 pieds de tour sur la hauteur de 12 1/2 pieds. 

C’etait done une suite considerable dans laquelle on recon- 
nait la chambre de la tapisserie de YHisloire cl' Alexandre 
vendue, en 1459, par Pasquier, haute lisseur tournaisien a 
Philippe lebon. Gelle-ci mesurait alors 708 aunes 3/4 et com- 
prenait le ciel de lit, le dossier, la couverture et trois des 
gouttieres, plus six panneaux de muraille. 

Elle couta 5000 ecus d’or et etait composee de fils d’or et 
d’argent, de soie et de laine (‘). 

En 1461, elle decora l’hOtel d’Artois, lors de l’entree de 
Louis XI a Paris. En 1473, elle est a Treves 

Ni Guiffrey, ni M. Soil n’ont pu decouvrir ou se trouve 
cette precieuse tenture. Le document que nous produisons 
aidera peut-etre a sa decouverte. Elle a du etre emportee avec 
les autres tresors de nos princes, a la retraite des troupes 
autrichiennes devant le canon de Jemappes. 

Quant a Tattribution des cartons a Hubert van Eyck, aucune 
autre mention n’en existe, croyons-nous. Hatons-nous d’emet- 


(1) Soil. Les tapisseries de Tournai 1891 p. 236. 

(2) Guiffrey. Hist, de la tapisserie p. 76-88, 
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tre nos doutes sur cette attribution que la tradition a du die- 
ter et de faire observer que les lapisseries ont dti dtre execu- 
tes vers 1455, par consequent longtemps a pres la mort 
d’Hubert van Eyck — le vieil Eyckens — (22 septembre 1426) 
et celle de Jean (juin 1441). 

Pendant l’occupation frangaise, le 11 juillet 1746, on avait 
amend dans ces memos caves, des tableaux venant de la 
“maison royale de la Vuren» (Chateau de Tervueren) parmi 
lesquels celui nomine vulgairement Den Ommeganck van 
Brussel , celui representant les sermenls passant sur la place 
de Bruxelles, tous deux actuellement au Musee royal et celui 
representant un edifice en perspective avec des figures en 
pieds, tous trois endommages. Ces tableaux ont ete de suite 
mis aupres de ceux qui, par ordrede i’iirtendant de Seichelles, 
sont en depot dans la chambre sous la chapelle «ou ont ete 
ci-devant les tapisseries de la maison de Bourgogne* (2). 

Le 10 mars 1770, le Consei.l des finances donnait encore au 
contrOleur Savoet, l’ordre d’amenager ces memes souterrains 
pour y installer des archives espagnoles. 

Transports a la Gour, ces ddbris du palais de Bruxelles du 
temps de nos souverains nationaux. comprenaient encore, 
d’apres l’inventaire de 1780, onze grands tableaux represen- 
tant differents personnages. cinq grandes figures de bronze 
et «un jesuite* de cuivre (sic), servant pour le haut d’une 
cheminde. 

Artistes loges dans les ruines. 

Quantite de gens logeaient dans la Gour brulee,depuis qua- 
rante ans qu’elle etait abandonnde. 

Des veuves, des orpheiins, des pensionnes du service de la 

(1) Arch, generales du Ii, Conseil des finances, 865bis, p. 152. 

(2) Alph. Wauters, Revue d’hist. et d’arclieol. II, p. 225. 
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Gour s’y etaient taille des habitations jusgue dans les caves de 
la chapelle. 

Quelques-uns sous-louaient leurs chambres, comme nous 
le verrons pour l’artiste dont il va etre question et s’en fai- 
saient des rentes. 

Le due Charles s’occupait alors de creer sa fabrique de por- 
celaines a 1’instar de Meissen, de Nymphenbourg et de Vienne. 
Dans un grand secret, le 14 mars 1768 (') le bon gouverneur 
general avait decide de loger dans la Cour brulee, le nomme 

N , artiste; le logement consiste en 3 places : une cham- 

bre a travailler et la 3 e pour y construire des fours a fondre 
les matures necessaires. 

Dans une autre piece du 7 fevrier 1770, nous voyons que 
cet artiste s’appelait Linteman ou Lintman, puis enfin une 
troisieme nous apprend le 21 mars 1771 que ce “fabriqueur de 
porcelaines- avait sous-loue deux de ses trois chambres au 
palefrenier Jean Kermela et que cela doit cesser ( 1 2 ). 

II y eut aussi un incident avec un autre artiste nomme 
Hager, peintre ( 3 ), qui «s’amusait a tirer des coups de feu du 
» palais brule ou il avait un logement gratuit, chez ses voisins 
» du Borgendael». 

Paul Saintenoy. 


(1) La premiere mention de Tatelier de porceiaine du due Charles date de 
1767, & Tervueren, d’apres A. Wautbrs, quiconfoud les deux fabrications en 
une seule. 

(2) Dans l’inventaire des batiments de Tervueren, on trouve mentionne 
(1782) : « Le grand batimenfc de la manufacture, derriere la manufacture, les 
» petits batiments de Lintermans n.Celui-ci resta done au service de la manu- 
facture de porcelaines de Tervueren. F°89 verso. Reg. 695. Ch. des finances. 

(3) A. Wautkrs ne cite pas ces deux artistes ( Faiences et porcelaines de 
Bruxelles ) etc , dans I'Art and en & V exp. nat. de 1880 . 




RENfi del MEL 

COMPOSITEUR DU XVI me SIECLE 
(dr 1554 — + 1598 ) 

Notes Biographiques. 

D’une renommee tres etendue, deson temps, cecompositeur 
gui, en tete de ses oeuvres, se dit ilerativementgentilhomme 
flamand «gentirhuomofiammengo», porte ndanmoins un nom 
de forme etrangere. Au bas de ses dedicaces, le compositeur 
signe del Mel, et cette forme se retrouve dans les titres de ses 
oeuvres publiees, a part dans ceux de deux recueils parus & 
Anvers, chez Phalese, oil on lit del Melle; variante qu’on ren- 
contre aussi dans quelques documents d’archives relatifs a ses 
parents. Puisque ceux-ci ddji portaient le nom sous cette 
forme, on ne doit pas y cherelier, ainsi que certains auteurs 
l’ontf'ait, l’intention du musicien d’indiquer par la le lieu 
de son origine ('). 

(1) Jules Bosmans, clans son: Armorial ancien et moderne dela Belgique . 
(Bruxelles, 1889), mentionne une famille de ce nom, residant dans ie pays de 
Liege, au XVI m0 siecle. 11 blasonne leurs armoiries comme suit: Melle (del)^ 
Lidge ; Ecartele: aux 1 et 4 de gueules plein; aux 2 et 3 d’argent a 3 fasces de 
gueules ; A la eroix engrele d’ot% brochant sur l’ecartele, 

Cette famille, d’apres les renseignements que M. Lahaye, archiviste de 
l’Eiat a Liege, a bien voulu nous donner, tirerait son nom du village delle 
( Melle , actuellement Ellemelle, dans ie Condroz liegeois (canton de Nandrin) 
Voir aussi pour cette famille: Lefokt, Analyse du recueil d'epitaphes de 
Lttge , 1899). 

Le compositeur ne parail pas se rattacher h cette famille liegeoise, ses 
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Son prenom se presente sous quatre formes : Raynahlus, 
Rinaldus , Renalus et Renerus. II le tient, selon sa propre 
declaration, de Renee de Lorraine, fille de Francois de Lor- 
raine et de Christine de Danemark, qu’il eut l’honneur d’avoir 
pour marraine a son baptdme (')• 

Le texte de la dedicacedans laquellele compositeur relate 
cette particularity du debut de sa vie a donne lieu a une inter- 
pretation qui tend a fixer la celebration de ce bapteme a 
Schlestadt, ville de l’Alsace, pres de Strasbourg (I, B. 2) ( 2 ). 

Cette dedicace figure en tele du livre de motets intituld : 
« Sacrae cantiones, » paru a Anvers, enl588, chez Phalese, et 
dont le compositeur fait hommage a sa marraine, Renee, 
duchesse de Lorraine, alorsdpouse du due Guillaume de Ba- 
viere (Annexe XV). 

II y protest® vivement de ses sentiments de gratitude envers 
eile et des obligations dont il s’estime redevable envers toute 
la famille de Lorraine. 

L’une de ces obligations trouve sa source dans la circon- 
stance que l’education de sa soeur Marie s’est faite au sein de 
la famille de Christine de Danemark, la mere de Renee de 
Lorraine. 

parents, du reste, habitaient Malines, des avant 1547. Ceux-ci etaient nobles 
6galement, mais leurs armoiries ne nous sont pas connues. 

J -R. Riktstap dans son Armorial gdndral, 1S87, signals une famille del 
Mel dans le Languedoc, dont il blasonne les armoiries comme suit : Ec. aux 
1 et 4 d’or a trois fasces de sin., aux 2 et 3 d'arg. a la croix d’azur, 

Il est possible aussi, vu la forme du nom, que l’origine de la famille del 
Mel doive etre recherchee en Bspagne ou au Portugal. 

(1) Christine de Danemark etait title de Christian II, roi du Danemark et 
d’Isabelle, soeur de Charles-Quint. 

(2) Ces deux lettres suivies d’une chiffre renvoient a l’lndex bibliogra- 
phique place a la fin de la notice, ou on trouvera, sous le numero indiqu6, le 
titre de l'ouvrage auquel le renseignement est emprunte. 
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G’est par cette soeur, Marie, que le compositeur apprit la 
marque de haute sollicitude que Ja duehesse de Lorraine 
temoigna a sa famille en acceptant de le tenir sur les fonts 
baptismaux, touten lui dormant son nom. 

Et, en rappelant ces souvenirs, le compositeur ajoute dans 
cette dedicace qu’a celte dpoque « turn temporis », sa soeur 
Marie avait rejoint ou accompagne Renee de Lorraine etla 
lante de celle-ci, la duehesse d’Arschot (■), a Schlestadt, ou 
elles s’etaient retirees en meme temps que Sa Majeste Chris- 
tine de Danemark, mere de Renee, a pres l’invasion de son 
territoire de Lorraine, par les armees du roi de France, 
Henri II. 

Les entreprises guerrieres frangaises, auxquelles il est fait 
allusion dans cette dedicace, eurent lieu en 1552. Apres la 
prise des dveches de Metz, Toul et Verdun, en avril 1552, le 
roi fit enlever le jeune due de Lorraine ; la mere de celui-ci, 
Christine de Danemark, fut expulsee de son territoire de 
Lorraine, en juillet 1552 ( 2 ). 

Les mots « turn temporis » employes par le compositeur 
dans la relation des evenements de cette epoque, ont suggere 
leur interpretation dans ce sens que la ceremonie de son 
bapteme se serait celebree precisement au moment ou ces 
nobles dames se trouvaient a Schlestadt. 

It y a done lieu d’examiner si ces mots « turn temporis » 
doivent etre compris dans cesens precis, ou bien, si, d’une 
fagon plus etendue, ils se rapportent a l’epoque durant 
laquelle Marie del Mel, la soeur du musicien, fut dlevee au 
sein de la famille de Lorraine, 

L’accueil de Marie del Mel dans cette famille tient sans 

(1) La duehesse d’Arscliot qui epousa Ph. de Croy.due d’Arschot, etait Anna 
de Lorraine, sceur de Francois de Lorraine, pere de Itenee. 

(2) Cfr. A. He.nne. Histoire du regne de Charles-Quiut, T. IX, 



doute a cette circonstance que le pere de Marie et de Rene 
del Mel, etait attache au service de cette maison en qualite de 
chambellan, ainsi que nous l’etablirons plus loin. En 1552, au 
moment de ces evenements, Renee de Lorraine, nee en 1544, 
n’etait encore qu’une enfant, aupres de laquelle Marie del 
Mel, enfant comme elle, aura ete appelee lorsqu’elle se trou- 
vait en exil a Schlestadt. pour lui servir de compagne de pro- 
menades et d’ebats. 

Dans l’hypothese de la celebration du bapteme de Rene del 
Mel a Schlestadt, cel ui-ci devrait etre ne en 1552. 

Mais, les parents du musicien habitaient Malines des avant 
1517 et, en 1562, sa mere, alors veuve, presenta ie futur com- 
positeur a l’ecole des choraux de la maitrise de la metropole 
Saint-Rombaut. L’admission des choraux se faisant habituel- 
lement a l’^ge de sept a huit ans, la naissance de Rene del 
Mel doit dtre fixee, un peu plus tard que 1552, soit vers 1554. 

Or, .prdcisement a ce moment, Christine de Danemarlc, 
duchesse de Lorraine, mere de Renee de Lorraine, et la tante 
de cette derniere, la duchesse d’Arschot, se trouvaient ft 
Malines. G’est ce que nous apprennent les comptes commu- 
naux de cette ville ; celui de 1552-1553, par l’octroi d’un pre- 
sent par le Magistrat a la duchesse de Lorraine, et celui de 
l’annee suivanle 1553-1554, par Toctroi d’un autre presenta la 
duchesse d’Arschot ('). 

La marraine de Rene del Mel se trouvait done aussi h 
Malines et y sejournnit probablement au moment de la nais- 
sance du futur. compositeur. 

(1) Archives de Malines. Compte communal , 1552-1553. f"225. — teL gelten 
Rg. gepntder hertoginnen van loraynen by myn heer den comchngmr voirs- 
creven costen.... XVI £ VI s. 

Ibidem, idem, 1553-1554, f“ 236.— een halve ame R. gepnt de hartoghinne 
van Arschot en voir de coadjuteur van Ludioh ... IX£, 



Dans le rapprochement des divers souvenirs exprimes par 
Ren§ del Mel dans sa dedicace, il n’y a aucune preuve d’une 
coincidence de sa naissance avec le sejour de la famille de 
Lorraine a Schlestadt. Gelle-ci fut obligee par les circonstances 
& s’y refugier en 1552, mais plus tard elle vint resider.au moins 
temporairement, a Malines, et elle s’y trouvait certes au 
moment probable de la naissance du compositeur. 

II faut dope traduire les mots « turn temporis » dans le sens 
le plus large. 

Une autre interpretation ne peut, au surplus, retenir quel- 
que credit par suite d’une declaration de Rene del Mel, qui 
tranche lui-meme la question en litige en affirmant catego- 
riquement son origine malinoise. 

Lorsqu’en 1580 le musicien se trouvait a Rome, il contribua 
par son obole a 1’acquisilion de deux cloches nouvelles pour 
l’dglise « Santa Maria in Campo Santo » de cette ville. Dans la 
liste des membres de la confrerie Notre-Dame, qui payerent 
une souscription extraordinaire, figure notre personnage avec 
cette annotation : Musicus D. Rcnerus alias Renaldus del 
Mel, Mechliniensis (I. B 23 ). 

Ge temoignage. personnel, precis, appuye par la declaration 
repdtee, dans divers titres de ses oeuvres, de sa qualite de 
gentilhomme flamand , ne laisse done aucun doute sur son 
origine malinoise. 

Essayons maintenant de suivre Rene del Mel dans sa 
carrffire musicale. 

Les registres capitulaires de la metropole Saint-Rombaut 
enregistrent son admission dans 1’ecole des choraux du Cha- 
pitre a la date du 13 mars 1562: “Receptus est Renatus del 
»Nelle (sic) tilius legitiinus quondam Francisci de Nelle et do- 
» micelle Anne du Poy quern pro suo fllio respondit prcmittens 
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*de consuetis et renuntians ut in forma, presen tibus : P. David, 
..magistro Rumoldo Scricke et Andrea van Ghele, testibus”. 

Age alors de sept a liuit ans, age requis de ce temps pour 
l’enrolement des clioraux, on peut fixer sa naissance en 
l’annee 1554. 

L’admission dans l’ecole se faisail toujours sous la garantie 
d’un rnembre de Ja famille. En l’oecurencec’est la mere de l’as- 
pirant musicien qui repond des engagements pris pour son fils. 

Elle s’appelle Anne du Poy (ou du Puis) et elle se declare 
veuve de Francois del Mel. 

Grace done a l’accomplissement de cette formalite nous 
avons appris a connaltre les no ms des parents de notre compo- 
siteur, ce qui a permis deretrouverleurtracedanslesarchives. 

La premiere mention de leur sejour en cette ville s’y ren- 
contre en 1547, a l’occasion du remboursement par le pere, 
Francois del Mel, de deux rentes qui hypothSquaient sa pro- 
priete, sise dans la rue de l’Empereur ('). 


(1) Archives eoramunales de Malines. — Reg. scabinal. N° 170, f° 90 v so ; 18 
aprilis 1547. M. Jacop Huygs procureur postulerende in den hoogen raede al- 
hier heeft gekent dat Rommout van denScryecke in den name ende tot behoef 
van franchois delinele huissier van der cameren vand herloghinnen van 
loreynen togen hem wet ende dugelyc gelost ende afgequeten heeft de sesse 
R. guldenen erff. chys die hy hadde ende hem gelaten syn van wylen Ja- 
quemynen huygs synder nichten op ende aen des voers. franchois huysmetten 
hove gronde ete. gestaen in de Iieyserstrate tussohen Jan Rabs erve aen deen 
syde ende henries Wissehavens erve aen d’ander syde van den welckon den 
principlen lospenn. a. verloopevan dien quit. etc.... 

Ibidem, f" 92 v ! "; 22 aprilis 1547. Cornel is Riguyts heeft bekent dat franchois 
delmelle tegen hem wel ende dueehdelyek gelost ende afgequeten heeft de 
zesse karolus guldenen erffelyck chys die hy jaerlyex hadde op ende aen 
desselfs franehois huys metten hove gronde etc. g-elegen in de Keyserstraete 
. albier tussohen Jan Rabs erve aen deen zyde ende Jan van der horst erve 
aen dander zyde. 
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Deja aloi’s, d’apres un de ces documents, Francois del Mel, 
etait attache a la rnaison de Lorraine en qualite d’huissier 
de chambre de la duchesse de Lorraine. 

Dans un acte du 29 octobre 1550, qui greve a nouveau sa 
maison d’une rente annuelle, on le nomme chambellan ou 
camerier et huissier de la princesse de Lorraine. (') 

Depuis lors jusqu’en 1562, au moment de la presentation de 
Rene del Mel a l’ecole des choraux, nous n’avons plus ren- 
contre mention des parents, et, dans cet intet valle, le chef de 
la famille, Francois del Mel, est passe de vie a trepas. 

Outre la maison de la rue de 1’Empereuf dont il a 6te ques- 
tion plus haut, la famille possSdait encore deux maisons 
situdes au Long Fosse aux polls que la veuve Anne du Poy, 
vend a la dale du 3 novembre 1575. D’autre part, celle-ci 
achete encore, le 21 juin 1576, les sept liuitiemes de deux 
maisons sises dans la rue des Augustins. ( ! ) 


(1) Archives communales de Malines. — Reg. sc binal. n° 174, f° 10 v So ; 29 
Octob. 1550, Jaspaer van der Hoffstadt alias van den Zype heeft vercocht 
Rommonde van den Scriecke tot behoef van franehois Delmelle eamerlinck 
ende huyssier van der princesse van loreynen zesse karolus guld. van XL 
groote vims tstuck erffelyck chys, Te helfene altyt Sinte Mertensmisse, 
behalven Sinte Mertensmisse mi naestcomende op ende aen zyn huys met- 
ten hove achterhuyse, gronde, enz., gestaen in de Keyserstraete alhier 
tusschen desselfs vercoopers ander erve aen deen zyde ende Jan elsseners 
erve aen dander zyde. Voir encore : Ibidem , n°186, f 10 84; 10 avril 1562, 

(2) Archives cornmunales de Malines. — Reg scabinal , n° 198, f° 88 ; 
3 novemb. 1575 Jouff Anne du poy weduwe wylen franehois del Mel, 
heeft achtervolgende de vierschaerenboeck alhier vercocht franchoisen 
Wilderlants twee huysen, metten gronde ende haren toebehoirten aen 
malcanderen gestaen op te Lange hergracht alhier Jannen Kemlins toebe- 
hoirt hebbende, tusschen Janne Smayers erve aen deen zyde ende Peeter 
de Drayer erve aen dander zyde.... 

Ibidem. — Reg scab,, n° 201. f° 53 ; 26 Junij 1576 JouA‘, Anne du poy 


Anne du Poy meurt peu de temps apr&s, car le 7 juillet 1577 
un de ses flls, Jehan, vend en son nom et en celui des coheri- 
tiers de la veuve Anne du Poy, une maison de la rue d’Ade- 
ghem. (•) 

La multiplicity de cos propriety dtahlit a suffisance l’ai- 
sance dans lacjuelle vivait le menage de Francois del Mel 
Sans doute celui-ci btait il de noble extraction, a moins que 
lui ou ses enfants n’aient ete anoblis au cours de leur passage 
au service de la maison de Lorraine, car le flls, Jehan, et son 
frere le compositeur, Rene, sequalifient, tous les deux, de 
gentilhomme. 

Pour agir au nom des coheritiers de Anne du Poy, Jehan 
del Mel devait §tre l’aine des enfants. II avait atleint sa 
majoritedepuis un certain temps, puisqu'en 1569 deja il dtait 
marie a Anne van Alcen alias Zoetmonts. II avait cesse de 
vivre avant le mois de novembre 1585 et sa situation sociale 
nous est revelee par un acte du 20 septembre 1588, dans lequel 
Anne van Aken estcitee comme“vefve et heritiere mobiliaire 
et en conquetz de feu le commissaire Jehan del Mel ». ( 2 ) 

Son titre de Commissaire nous parait signifier qu’il etait 


weduwe wylen franchois del mel .. by euietie vercregen hebbende de 
seven achtste deelen van twee huysen . gestaen deen neffens dandere in 
de Augustynenstraete, alhier. 

(1) Reg, scabinal* n° 201, f° 120 ; 7 July 1577. Jehan del Mel, als sone, 
ende erffgenaeme van wylen Jouffr. Anne du Poy soo voor hem selven als 
in den naeme van syne medeconsoorten... heeft vercocht een huys... in 
de Aedegemstraete... 

(2) Reg. scabinal . n° 192, f° 93. 27 may 1569. Jan del Melle als man 
ende momboir van Jouffrouwe Anne van Aken alias Zoetmonts heeft ver- 
ryct een half huys,.... 

Ibid. f J 132 v°, 21 may 1569. Johan del melle en Jouffr, Anne van Aken. 

Arch, communales. — Protocoles du no tai re P, de Muntere. — 1577. 12. 



attache au service royal, a titre de Gommissaire soit des ar- 
mees, soit de 1’Arsenal royal etabli a Malines Sa naissance 
doit remonter aux premieres annees de la residence de ses 
parents a Malines, puisqu’il etaifc deja marie en 1569. 

Outre Marie del Mel, soeur de Rene et de Jelian, il y avait 
encore d’autres enfants, puisque dans la dedicace a Chris- 
tine de Danemark (Annexe XIII), le compositeur parle de ses 
freres qui etaient au service de cette princesse. 

Rend, sans doute le cadet, etait mineur a la mort du pere ; 
cependant, nous n’avons pas retrouve dans les registres de 
la chambre pupillaire, un acte de designation de tuteurs. 

A son entree a l’ecole des choraux, le 13 mars 1562, le maitre 
de chapelle, Rombaut van den Scrieke, assiste lui-mdme, 
comme temoin, &son admission paries chanoines du Ghapitre 
metropolitans. Serait-ce le mdme personnage qui en 1547 et 
1550 figure, dans les actes Iranscrits plus haut, commechargd 
depouvoirsdu pere Franpois del Mel? Gela expliquerait sa 
sollicitude pour le petit Rend. 

Mais le maitre de chapelle n’avait pasalors dans ses attri- 
butions l’education des enfants; un autre musicien, appele le 
maitre des choraux, en etait charge. Nous ne connaissons pas 
celui qui etait enfonctions au moment de l’admission deRend, 
mais lel5 septembro 1 564 un jeune musicien de talent, Severin 
Cornet, fut appele a cet office qu’il occupa depuis lors jus- 
qu’en 1572. 


nov. Compar. d’eersame S r Joan del Mel ende JoulT. Aline van Aken alias 
Zoetmons... hebben gemaect bun testament... 

Id. Ibid. 1590, 3 may. Jouff. Anne van Aken alias Zoetmonts, lest 
wedmve van Joncker Jan del Mel, ten voren van S r Mathys Kesch... te 
voren van M s Joes Dominet. 

Voir encore dans les protocoles du meme notaire aux dates suivantes : 
1579, 7 janv, ; 1586, 10 sept. ; 1588, 26 janv. et 20 sept. ; et 1593. 15 mai. 
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Rene del Mel est doncredevable de son education musicaie 
a cet homme de raerite qui s’illustra des avant son arrivee 
a Malines, par des compositions de grande valeur. 

Au terme de son instruction de choral, Rene del Mel 
reiouina sans doute pres de sa mere en attendant que sa 
voix eut cesse de muer. 

Lorsqu’il eut 18 ans, en 1572, la ville de Malines fut mise a 
sac par les soldats du due d’Alhe. Cette circonstance n’aurait- 
elle pas ete pour notrejeune musicien une cause determi- 
nante dans lechoix d’unevoie a suivre? 

Car, il a du quitter Malines bien jeune, puisqu’en s’adressant 
a Marius Valignani, en 1584 (Annexe VI), Ren4 lui meme dit 
que pendant des lustres il a servi la famille de ce seigneur, a 
l’dgard duquel il seconfond en compliments de gratitude. 

En parlant de lustres de service accoxnplis a son &ge, il 
emploie, pour le moins, une expression liyperbolique, mais 
qui contient cependant l’idee d’un temps assez long, con- 
sacre au service de ce seigneur et de sa famille. 

Le service, dont Rene fait etat, doit etre comprisdans le sens 
de travaux musicaux effectues, mais non dans cplui d’un 
sdjour dans la famille. car, a en croire Baini (I. B 5), qui mal- 
heureusement n'apporte aucune documentation a l’appui de 
son assertion, del Mel aurait ete & cette epoque admis comme 
maitre de chapelje a la Cour du roi Sebastien de Portugal et, a 
la mort de celui-ci, en 1578, il aurait passe, encettememe qua- 
lity, au service de son successeur le roi cardinal Henri. 

Malgre la jeunpsse de notre musicien, nous sommes disposd 
a accepter cette assertion parce que, a en juger par le nom, la 
famille del Mel nous parait etre d’origine portugaise et s’il en 
est ainsi, il pouvait, en clioisissant l’exode vers ce pays avoir 
eu en vue d’y retrouver des parents. D’autre part, la duchesse 
de Lorraine, protectrice de lafamille del Mel, aura, certes, inter- 



cdde pr&s du roi de Portugal, petit-fils d’une soeur de Charles- 
Quint, tout comme la marraine du musicien qui etait la petite- 
fille d’une autre soeur, pour lui faire obtenir cette position a la 
Gour portugaise. 

Mais, apres la mort du roi cardinal, en Janvier 1580, le Por- 
tugal devint un foyer de troubles, suscites par une plei'ade de 
pretendants au trPne, tels que GaiherinedeRragance; Ranuc- 
cio, due de Parme et de Plaisanee ; Emmanuel Philibert, due 
de Savoie ; voire meme le roi d’Espagne, Philippe II. 

En raison de ces circonstances, le jeune musicien, a peine 
age de 26 ans, ne put faire mieux que de transporter ses pena- 
tes ailleurs et il s’en alia a Rome, la Ville Eternelle, foyer d’un 
intense mouvement artistique, tenter la fortune ety chercher 
le succes. 

Aussitot arrive, au debut de 1580, il chercha a entrer en 
relations avec Palestrina, le maitre eelebre, dont les composi- 
tions musicales l’avaient enchante. Ensemble ils deviserent 
de leur art, si bien que Rene fut emerveillP de la science et 
des talents du grand compositeur, sous i’inspiration duquel 
il se remit a l’etude poussant ainsi plus avant encore sa science 
musicale. 

De son c6t6, sans doute, Palestrina trouva dans le jeune 
del Mel, un Element meritant, car, si, au dire de Baini, Rene 
futaccepte au service du cardinal Gabriel Paleoto, a Rome, 
il parait assez probable qu’il a du obtenir chez celui-ci 
quelque appui de la part de son illustre collegue. 

Dans l’etatde nos connaissancesacluellesconcernant les faits 
et gestesde notre jeunecompositeur, il n’ostpas possiblede de- 
terminer l’epoque a la quelle il fut ad mis au service du cardinal. 

Le fait, que nous avons signale plus liaut, de sa contribu- 
tion, en 1580, a l’acquisition de nouvelles cloches pour 1’eglise 
de « Santa Maria in Campo Santo », en etablissant sa presence 
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a Rome en m£me temps gueson origine maJinoise, margue- 
rait-il aussi quit fut attache a cette eglise comme chantre ? 
Ce n’est la qu’une conjecture, car en cette eglise se concen- 
trait une grande activite de la colonie flamande et ce fut peut- 
etre au seul titre de son origine qu’il contribua a la souscrip- 
tion par son obcle. 

Quoiqu’il en soit, sous Pimpulsion de ses protecteurs, il 
s’etait mis courageusement au travail et l’annee suivante deja, 
en 1581, il publie & Rome le premier recueil de ses oeuvres 
musicales (Annexe XIII) . 

C’etaient bien ses premieres compositions, 1’auteur ep les 
dediant a sa protectrice, la princesse Christine de Danemark, 
les nomme lui-meme «les premices de son esprit». Mais deja 
en 1580, ses compositions eurent l’honneur de l’execution 
en presence de cette princesse, alors a Dertone, ville de 
la province de Ligurie ; a leur audition elle avait manifesto 
une vive satisfaction pour le plaisir qu’elle en avait eprouve. 

Deslors,il continueactivement son travail decomposition et 
successivement il signe des dedicaces de ses oeuvres : le l r 
janvier 1581, a Ghieti (Annexe VI) ; le 8 janvier suivant a 
Venise (Annexe I) ; le21 janvier 1585, a Rome (Annexe IX) ; 
le 30 janvier suivant, a Aquila (Annexe V) ; le 13 novembre 
de la meme annee, a Chieti (Teate) (Annexe XIV); le 9 fevrier 
1586 a Magliano (Annexe X). 

L’intervalle de 1581 a 1581, comparativement a ceux qui 
separentl’apparition de ses oeuvres subsequentes, paraitassez 
long, maisil y a lieu de tenir compte de ce que plusieurs de ses 
publications nous restent encore inconnues. En effet, dans la 
dedicace du Livre I de ses madrigaux a cinq voix, dedie le 
1 janvier 1581 a Marius Valignani, il dit que ce livre est le 
second recueil de madrigaux qu’il vient de mettre au jour.Le 
premier est, certes.le recueil demadrigaux a quatre,cinqetsix 



voix, editeen 1583, qui figure dans le catalogue de vente des 
collections Borgliese, mais dont le detenteur actuel nous est 
inconnu (I. B. 25). 

Les differents endroits ou Rene del Mel signe ses dedicaces, 
au cours de cette periode, a part Venise, se trouvent a proxi- 
mite de Rome. Baini, en affirmant que del Mel etait alors au 
service du Cardinal Paleoto, qu’i habitait Magliano, pourrait 
done bien avoir raison. 

La lecture de ces dedicaces nousapprend quelques rares 
particularites de la vie du compositeur, mais elle nous ren- 
seigne surtout sur les personnages qui lui accorderent leur 
protection et le comblerent de faveurs. 

Ddjanous avons signale la famille Valignani. Le musicien lui 
doit beaucoup de reconnaissance et regrette de nepouvoir 
comme les champs fer tiles, lui rendre bien plusqu’il n’a recu; 
ildoit,pourla recompenser des innombrables bienfaits regus, 
se bornerafaire cequ’il peut, etentemoignage de sa gratitude 
pour l’estime, la courtoisie et la bienveillance manifestoes a 
son Ogard, il lui fait don de quelques produits de son travail. 

Et il dedie successivement a Marius Valignani deux recueils 
de ses oeuvres (AnnexesIII& VI); a son fils Philippe un autre 
recueil demadrigaux (Annexe IX) ; a Charles Vahgnani, arebi- 
diacre de l’eglise metropolitaine de Teate (Chieti), membre 
de cette meme famille, un livre de motets (Annexe XIV). 

PaolaSavello.l’epousede Marius Valignani, appartenait a une 
autrefamilledebienfaiteurs.dontil estl’oblige, cequ’il rappelle 
dans la dedicace qu’il adresse a Lutio Savello (Annexe VIII). 

Marius Valignani le recommanda a Gii’olamo Acquaviva qui 
se complaisait dans l’audition de ses compositions et qui 
l’admit au nombre de ses serviteurs. Pour en manifester sa 
gratitude del Mel lui dOdia un livre de madrigaux (Annexe V). 

La famille Henrici, une de celles qui se plaisaient a proteger 



les arts et les artistes, fut tres bienveillante pour notre com- 
positeur. Horace Henrici etait un excellent musicien qui se 
complaisait dans 1’exercice de 1’art musical et jouait de tous 
les instruments (Annexe I). R. del Mel lui dedia un livre de 
madrigaux en 1584, et peu de temps apres, il en offrit un 
autre a son fils Camille. Le beau-frere d’Horace, le seigneur 
Donato Antonio Tauldino, secretaire du roi des Abruzzes, 
fut l’objet d’une pareille manifestation de reconnaissance 
pour les bienfaits qu’il en recut (Annexe VII). 

Monseigneur Minutio Minucci, que del Mel intitule se- 
cretaire de notre Seigneur (?), fut le bienfaiteur d’un grand 
nombred’hommesmeritants, tantalaCourdu prince Guillaume 
de Bavidre quA celle de Rome, auprds des papes Inno- 
cent et Cldment, ou toujours, ajoute le compositeur, il fit pro- 
fession d’amour et debienveillance pour notre nation flaman- 
de. En protestant une foisde plus de son origineflamande, Rene 
del Mel signale a l’attention des Beiges unhomme qui pour les 
services qu’il arendus a notre patrie.mdriterait, dit-il,nonpas 
un petit volume de musique mais une belle statue demarbre. 

C’est un detail qui vaut d’etre souligne, car combien de nos 
artistes n’eurent-ils pas d’obligations envei's cette personnalite 
qui etait probablement attachde alaCour papaleet y remplis- 
sait des fonctions influentes ! 

Reste enfin a signaler les families princieres du Danemark 
et de Baviere, dont les differents membres regurent en hom- 
mage la majorite de ses recueils de compositions. 

Rend del Mel fut lie tres intimement, des son enfance, a la 
famille de Lorraine, dont Renee, petite-fllle de Christian roi 
de Danemark, sa mamine, dpousa le due Guillaume de 
Bavidre. Par suite de cet dvenement, il s’attacha egale- 
mentdds ce moment cette famille, et en devint aussi l’obiigd, 
ainsi qu’il 1’exprime dans ses dedicaces. Successivement 



il dedie ses oeuvres a Christine de Danemark, Ernest de 
Baviere, Renee de Lorraine, Maximilien de Baviere, Dorothee 
de Lorraine. II est hors de doule que cerLaines de ses publi- 
cations qui nous restent inconnues ont ete offertes a d’autres 
membres de ces families, comme il atteste du reste iui-meme 
l’avoir fait pour le due Guillaume de Baviere (Annexe IV). 

Comme tous les musiciens flamands fixds a l’etranger, Rene 
del Mel fut un jour pris de nostalgie ; il revint aux Pays-Bas 
en 1587. 

Il s’achemina vers le Nord au debut de l’annee, puisque le 
2 janvier 1587, il signe une dedicace a Venise (Annexe VII), et 
le 11 juillet suivant, il signe a Liege la dddicace d’un recueil 
oflfert en liommage au due Ernest de Baviere, prince-eveque 
de Liege (Annexe IV). 

Celui-ci le retint a son service comme maitre de chapelle, 
car le tilre d’une de ses oeuvres, dont la dedicace adressee a 
Renee de Lorraine et signee egalement a Liege le 15 octobre 
1588, fait etat de cette qualite, tandis qu’elle est encore 
absente dans le litre de l’oeuvre dediee I’annee precedente 
a Ernest de Baviere lui meme. Il faut en conduce que le 
musicien fut admis a l’honneur de diriger la chapelle epi- 
scopate, posterieurement a juillet 1587 (Annexe XVI). 

Nous nous sommes enquis de quelques precisions ace sujet. 
M. Lahaye, conservateur des Archives de i’Elat a Liege, trds 
obligeamment, a consenti a faire des recherches pour les- 
quelles nous le remercions hien vivement. 

Le seul document relatif a del Mel releve dans ces archives 
mentionne a la date du 17 fevrier 1589,lepaiement d’un traite- 
ment arriero de six mois, s’elevant a 72 florins, qui restait du 
a notre compositeur du chef de sa direction a la maitrise du 
palais. En voici le texte : « Item, eodem die (17 fevrier 
» 1589) solvi, de mandalo teconomici Lynden, Riualdo del Mel 
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» mag'istro capellae, pro nonnullis retarditis eidem debitis, 
» videlicet IV coronatorum pro singulis sex mensibus, juxta 
» cedulam, facit72 brab. » (') Au 1“ decembre 1589, un paie- 
ment estfait a son successeur pour un terme semeslriel com- 
men^ant au l er decembre 1588 : « pro diversoris M. Anthonii, 
« magistri capellae Suae Celsitudinis, cum famulo, in tribus 
« Gygni retro S. Petrum, a priina decembris 1588 usque ad 
» primam junii anni 1589 .. 36 fl. 8 s. brab. » ( 2 ). 

Ge nouveau mailre de cbapelle, loge avec son domestique a 
l’hdtellerie des 3 Gygnes, pres de la collegiale Saint-Pierre, 
entra done en fonctionsle 1" ddeembre 1588. Maitre Antoine, 
ainsi qu’on designait le nouveau titulaire, n’est autre que 
Antoine Goswin, attache anterieurement comme chantre ala 
chapelie du due de Baviere, et qui s’illustra plus tard comme 
compositeur. 

Rene del Mel avait done quitte au l er decembre 1588 le poste 
qu’il occupait a la chapelie du prince eveque de Liege. Son 
sejour y avait ete de courle duree; il n’a pus’etendre quedu 
debut de 1587 au P 1 ’ decembre 1588. 

En 1589, un de ses recueils intitule «.Sacrae cantiones», voit 
le jour a Anvers, chez Phalese. Cette circonstance nous amene 
a croire que le compositeur n’a pas quitte les Pays-Bas im- 
mediatement apres son abandon de la direction de la maitrise 
dpiscopale. 

Nous somrnes prive, malheureusement, de tout renseigne- 
ment sur lui depuis lors jusqu’au 20 mars 1593, lorsque nous 
le retrouvons en Italie, a Calvi, petite ville voisine de Magli- 
ano, ou il signe la dedicace d’un nouveau recueil de ses com- 
positions (Annexe II). 

(1) Archives de l’Etat & Liege. Comptesgeneraux de laChambredescomptes 
de Liege, ann6e 1588-1589, f° 224. 

(2) Ibidem; annee 15894590, 
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D’apr6s Eitner et Baini (I. B. 2 et 5), Rend del Mel serait 
retourne, en 1591, en service aupresducardinal Gabriel Paleo- 
to, alors eveque du diocese de Sabine et qui etait charge, par 
un decretdu ConciledeTrente, de la restauration de la cathe- 
drale et de l’organisation d’un seminaire dans ce dioc&se. 

Gependant ce n’est qu’en 1595 que le musicien fait etat de 
sa qualite de maitre de chapelle du choeur de la cathedrale et 
dus6minairedeSabine(V.titre du cinquiemerecueilde motets). 

L’assertion de Baini n’en est pas moins soutenable, car del Mel 
depuis son retour en Italie reside dans les environs de Home; 
il signe les dedicaces des oeuvres parues au cours de cette 
periode, de Magliano, le l er mai 1594 et le l er mars 1595 
(Annexes VIII el XVI) et de Rome le 27 mars 1594, le 15 oc- 
tobre 1595 et le 20 aout 1596 (Annexes XI, III et XII). 

G’est la derniere date trouvee sous sa signature. 

Maisposterieurementa cette date huit chansons i'rangaisesde 
sa composition voient encore le jour, pour la premiere fois en 
1598, dans un recueil d’oeuvres d’auteurs divers intitule 
«Rossignol musical)) etedite par Pierre Phalese a Anvers. 

Cette particularity nous fait presumer qu’il serait revenu 
alors dans son pays d’origine. Cependant pas plus ici qu’en 
talie nous n’a vons retrouve trace de son deces. II y a toutefois 
une circonstance qui donne quel que credit a l’hypothdse de 
son retour aux Pays-Bas, c’est la mort de son protecteur, 
l’eveque Gabriel Paleoto, qui survint le 23 juillet 1597, car, de 
ce fait, la situation qu’il occupa pres de celui-ci a pu se modi- 
fier et peut-etre aussi prendre fin. 

II est probable qu’il ne vdcut pas longtemps au dela de ces 
dernieres dates, sinon nous eussions certes retrouve mention 
de l’une ou l’autre de ses oeuvres. 

La fin de sa carriere se trouve encore entouree d’une atmos- 
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phere nebuleuse. Retrouver l’endroit et la date de son deccis 
reste done un probleme de sa biographie a resoudre. 

Son CEuvre. 

On ne connait pas toute l’oeuvre imprimee de Rene del Mel 
et Baini (I. B., T. II, 127} nous apprend qu’un grand nombre 
de ses compositions sont conservees en manuscrit dans les 
archives de Rome. 

Robert van Maldeghem (I. B. 10), publie une chanson de sa 
composition sur texte flamand, rnais en l’absence de l’indica- 
tion de la source de cette decouverte, il a ete impossible de la 
retrouver. 

Dans la collection d’ceuvres imprimees, il y a des shries de 
recueils de compositions a plusieurs voix, soit a 3, 4, 5 ou 6 
voix, dont quelques numeros de la sdrie restent inconnus 
jusqu’ici. 

AinsiBaini(I.B.5,T.I,23) cited’apresMatlhesonquatrelivres 
de madrigaux a 3 voix, or trois seulement nous sontconnus,a 
moins qu’il ne veuille designer pour ce quatrieme, le livre de 
madrigaux spirituels a trois voix paru en 1596. D’autre part il 
mentionne pour leurs publications les annees 1582, 1583 ; 
voila certes des editions qui ne sont pas encore relevees dans 
les inventaires de bibliotheques. Get auteur cite encore pour 
les autres series, des dates qui ne se retrouvent pas dans les 
exemplaires connus ('). 

Il reste done des livres et des editions ignores. Afln de 

(1) Voici le texte de Baini relaiif k ses oeuvres : » ... e che la sua. 
n fama si estese in tutta Europa, non per le sole litanie del 15S0 citate dal 
» Mattheson, ma per quattro libri di madrigal i a 3, voei Ven. Gardano, 1582, 

» 1583 ; per quattro libri di madrigali a 4. 5. voei, Ven. Gard, 1584, 1586 ; per 
n cinque libri di madrigali a 5 voei, Ven. Gard. 1587. 1590; per due libri di 
» madrigali a 6 voei Ven. Gard. 1591 ; e per cinque libri di motetti a 5 } 6. 8, 
n 12 voci f Ven. Gard, 1592, 1595;. / » 
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faire ressortir plus clairement les lacunes nous donnons un 
tableau cbronologique des compositions imprimees dontnous 
avons connaissance : 

1581. Livre 1 des motets. 

1582. 

1583. Livre de madrigaux. (vente Borghese.) 

1584. Livre I de madrigaux a 5 voix. 

M II » » X 6 » 

1585. » I » n » 5 et 6 voix. 

— » III » motets. ■ 

1586. » II » madrigraux a 3 voix. 

1587. » Ill » » ». 5 » 

1588. » de madrigaux a 6 voix. 

1589. » » motets, intitule uSacrae cantionesi). 

1590. 

1591. 


1592. 

1593. Livre II de madrigaux a 6 voix. 


(reedition, avec dedi- 
cace de 1585). 


» V n ” » 5 » 

» II !) I) « 3 J 

» III » X » 6 X 

» V » motets. 

» de madrigaux spirituels a 3 voix. 


1591. 

1595. 

1596. 

1597. 

1598. Chansons frangaises dans le «Rossignol musical*. 


On remarquera dans ce tableau : 1° que les livres II et IV de 
la serie des recueils de motets manquent ; 2° que les li- 
vres II et IV de la serie des recueils de madrigaux b 
cinq voix manquent ; 3° que le livre I des madrigaux 
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a 3 voix paru en 1593, n’est qu’une rendition de celle 
qui a du paraitre en 15S5, puisque la dedicace reim- 
primde porte cette date; 4°quela composition Litanicr della 
Bente Virgine a cinque voci, parue a Anvers, chez Phalese, en 
1589, d’aprds Mattheson et Becker (I. B, 19j n’existe pas dans 
les depdts dont les inventaires ont ete publics. D’oti l’on 
peutconclure qu’il y a des intervalles de dates qu’on pour- 
rait combler si toutes les publications dtaient connues. 

Pour donner une idee de la production feconde du com- 
positeur, nous avons additionne les compositions diverses 
parues dans des recueils contenant uniquement des oeuvres 
personnelles et dans des recueils collectifs de compositions 
d’auteurs divers. Pour faire ce total nous nous somrnes base 
sur le nombre des titres contenus dans les tables des recueils 
sans tenir compte que l’un de ces titres indiquait une seconde 
partie d’une meme composition, vu qu’en valeur quantitative 
d’effort createur la premiere partie et les suivantes s’equi- 
valent. Au surplus nous avons compris dans le chiffre les 
compositions qui doivent se trouver dans les livres manquants 
aux series, d’apres le chiffre de celles qui se trouvent dans 
les autres livres, soit 20 par livre, ce qui pour quatre livres 
manquants donne un total de 80. 

Nous arrivons ainsi a un total de 449 compositions. Celles-ci 
se repartissent comme suit: 

Madrigaux et chansons 309 
Motets 139 

Messe 1 

449 

Au point de vue artistique et scientiflque les oeuvres n’ont 
pas encore subi le crible de la critique moderne. leurs execu- 
tions ayant ete tres rares et d’un choix tres limite. 
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La critique a ncienne n’est pas abondante non plus. 

La plus complete est celle que nous transmet Baini (I. B. 5, 
T. I, 23) d’apres un manuscrit sur le contre- point, rddige par 
Pitoni, un musicien romain du XVII e siecle. Getecrivain rap- 
porte que lui-meme avait entendu de la bouche de son maitre 
Francesco Fpggia, que Rene del Mel fut l’inventeur d’une 
sorte de contre-point, longtemps en usage, dans lequel 
les soprani, soutenaient toute la construction musicale, « fu 
» l’inventore del contrappunto che si fa per l’ordinario nelle 
» parti dei soprani, che volgarmente vien detto cantare e sos- 
» tenere la mula ». 

L’annaliste romain le qualifie au surplus de « soave compo- 
sitore a suoi tempi » et declare que sa renommee s’etendit sur 
toute l’Europe. Ailleurs encore (T. II. 126) cet auteur dit que 
Rend del Mel fut un prince de l’art de la musique, et qu’il fut 
un grand imitateur de la nature. 

En cela le compositeur malinois ne suivit que le courant ge- 
neral, qui alors se dirigeait vers ce genre de musique, designe 
a cette epoque par les mots : musica reservata.{') 

G’est aussi l’avis de M.Tirabassi, Directeur de l’lnstitut beige 
de musicologie. II fit executer en 1919, la chanson franoaise Si 
donque tu me veus secourir. « Onremarque, nousdcrit-il, dans 
» ce tr&s beau madrigal que le mot parle et sa signification 
» l’emportent sur la musique proprement dite.L’exposition de 
» i’idee correspond parfaiteinent a celle du theme, cela aussi 
» au sujetde sa signification esthetique musicale. L’idde ex- 
» primee par les premiers mots est repdtee musicalement; a la 
» deuxieme reprise elle comporte une certaine insistance qui 
» disparait a la troisieme reprise. L’expression alors est sup- 

(1) Voir pour la signification de ces mots notre etude : La vie et les oeuvres 
de Philippe de Monte. Bruxelles. Hayez. 1921. 
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» pliante pour devenir tout ft fait empreinte de douleur al’idee 
» qu’exprime les mots suivants : et ne me faire plus mourir. 

» A ce point toutes les voix font cadence et la diminution par 
» le si bemol au si dela basse est d’un effet des plus heureux. 

» Un theme musical secondaire s’amorce pour exprimer une 
» demande chuchotee d’abord et repetee avec insistance tou- 
» jours croissant e,donnemoy cette jouyssance. Icise place une 
» troisiemeidee musicalepour exprimer la promesse supreme : 

» jusqu’au dernier soupir , mais cette idee est coupee par un 
» brusque revirementverslademandedeplusenpluspressante: 

» donne moy cette jouyssance. L’idee propre au dernier soupir 
» est reprise. EUe finit ce court madrigal dans une sorte de 
» remous des voix. G’est toute une suite desoupirs qui s’entre- 
» melent, se succedent, s’eteignent avec un elfet admirable.)) 
M. Tirabassi termine ses impressions en disant que « de nos 
)) jours on avait envisage la cadence ou l’accord final propre 
» auxconclusionsde lamusique classique comme du fige. Rene 
» del Mel le pefisait aussi et quelques siecles avant nous ii tira 
» de cette constatation un elfet esthetique des plus beaux. » 
Eitner (I. B. 2) dit que del Mel a ecrit dans un style leger et 
gracieux, d’une harmonie tres riche, quoique par la conduite 
des voix et par la valeur des motifs il ne s’ecarta guere de la 
technique de ses contemporains. ; 1 

Le madrigal l’attira particuli^rement,dit M. Alph.Goovaerts 
(I. B. 20). II avait pour ce genre un talent extraordinaire d’une 
souplessc rare et d’un charme penetrant. Sur le terrain de la 
musique d’eglise il composa des oeuvres charmantes, tel un 
«Ave Marian en re, bati sur le motif du plain-chant et .qui 
peutStre donne comme models du genre. 

Dans ce genre, del Mel, loin d’etre l’imitateur de la nature 
depeint par Baini et qu’a l’avis de M. Tirabassi il parait avoir 
< 3 te dans les compositions du genre profane, del Mel, disons- 



nous, n’a eu cl’autre souci que celui d’employer un style sim- 
ple et pur de caractere austere et impersonnel. C’est le style 
qu’on est convenu d’appeler le style palestrinien et que ses 
relations personnelles avec le grand maitre auront contribue 
a developper en lui. 

Le savant bibliothecaire du Conservatoire de Bruxelles, 
M. Ch. van den Borren, a bien voulu nous communiquer ses 
impressions sur Ja musique de del Mel qui fut executee lors 
d’une conference qu’il donna a l’Assistance discrete k 
Bruxelles, en 1918. Void en quels termes il les exprime : 
« Son motet 0 Jesu Christi estecrit dans une forme peu com- 
» pliquee, qui exclut les meandres du jeu imilafcif et se reduit, 
» la plupart du temps, a des successions d’accords d’une 
» emouvante simplicity. On recommit la l’influence du style 
x palestrinien. Tandis qu'Orlande de Lassus perd rarement 
» contact avec la terre. son grand emule Palestrina semble 
» vivre en communion perpetuelle avec les anges. Le coloris" 
x immatdrie] du maitre italien a seduit nombre de musiciens 
n de la seconde moitie du XVI me siecle. et c’est lui que i’on 
x retrouve dans la priere de Renaud del Melle. Un maitre a 
x tendances plus realistes, comme Lasso, n’etit pas manque 
x de mettre un accent pathetique dans le passage : quum 
x dolore langueo ou, plus loin a Clamavi ad te. Poussant 
x l idealisme jusqu’a ses dernieres consequences, Renaud del 
» Melle s’est abstenu de toute expression subjective, a 1’exem- 
x pie de celui qui faisait chanter les homines comme les crea- 
x tures etherees de l’infl.ni. » 

A propos d’une chanson lck seg vaerwel de Renaud del Mel 
executee lors de cette meme conference, M. van den Borren 
donne ce commentaire : « C’est l’adieu d’un amant a sa mai- 
» tresse, dont le sort veut qu’il se separe. Musique depouillde 
x de tout vain ornement, d’une dreotion sincere, contenue. x 
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La musique de cette chanson tient done aussi du style pales- 
trinien. Ainsi quenous l’avons dit, nous n’avons pas retrouve 
dans 1’ oeuvre de l'auteur cette chanson au texte flamand. On 
a travesti quelquefois des oeuvres de caractere religieux en y 
adaptant des paroles profanes ; il ne nous etonnerait pas qu’il 
en fut ainsi pour celle-ci et cela expliquerait son style simple 
et pur, tel celui dont il se sert dans ses motets. 

II composa, du reste, des motets assez nombreux et on con- 
nait aussi de lui une messe a quatre voix. 

En resume, Rend "del Mel, qu’on a dit natif de Schlestadt, est, 
en realite, ne vers 1554, a Malines, lieu oh residaient ses 
parents dds avant 1547 et ou, en 1562, il fut admis, comme 
choral, dans la maitrisede l’eglise metropolitaine deSaint- 
Rombaut; il en atteste lui-meme a Rome, en 1580, oh il se 
fait enregistrer comme malinois. 

Issu d’unefamille occupant un rang social elev6, qui jouis- 
sait d’une certaine aisance, il eut des relations intimes avec 
plusieurs families princieres telies celles du Danemark, de 
Lorraine, de Bavihre et, d’apres Baiiii, celle du prince Bon- 
compagnoni. 

Malgre cette situation favorisee, il ne lit pas de la musique 
en amateur, mais en professionnel, amoureux de son art, se 
livrant a un travail assidu. 

A ceux qui lui fournirent du travail et l’encouragerent 
ainsi a ses debuts, il garda une gratitude profonde. 

Ses dedicaces en temoignent et nous permettent de l’ap- 
precier, par la meme, sous le rapport de ses qualites mo- 
rales : il s’y revele reconnaissant, humble et bon. 

Il en ressort aussi que sa culture intellectuelle ne se limi- 
tait pas a celle de i’art musical; il s’interessa egalement a la 
philosophie et l’emploi de differentes langues etablit l’etendue 
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de ses connaissances linguistiqu.es : l’italien et le latin dont il 
se sert dans ses dedicaces, le francais et le flamand sur les- 
quels il fit des compositions musicales. 

On ignore 1’endroit ou il est ne et la date precise dela fln 
de cette belle carriere artistique n’est pas encore connue. 

La personnalite du compositeur surgit de ces particularity 
comme celle d’un lutteur tenace, amoureux du beau et qui par 
ses efforts tres meritoires a contribud largement au progrds 
de son art. 

Les qualites intellectuelles et morales du compositeur et les 
qualites artistiques de ses oeuvres en font un homme de 
grande valeur. 

Il merite mieuxque l’oubli. 


D 1 ' G. VAN DOORSLAER. 



Bibliographie 

des oeuvres de Rene del Mel 


Les fBuvres du compositeur appartiennent et au genre profane 
et au genre religieux. 

Nous mentionnerons cl ’ab or cl les oeuvres imprimees, dans les- 
quelles nous classerons \en premier lieu, les recueils contenant ex- 
dusivemeut des compositions de del Mel et ensuite les recueils col- 
lect if s d ’oeuvres d ’auteurs divers, contenant certaines de ses com- 
positions. • - 

A leur suite nous signalerons les oeuvres manuscrites conser- 
ves dans les bibliotheques a notre connaissanee (1). 

I. CEUVRES IMPRIMEES. 

A. RECUEILS CONTENANT EXCLUSIVEMENT DES 
COMPOSITIONS DE DEL MEL. 

1° Musique profane. 

Madigali a quattro, cinque et sei voci di 
Rinaldo del Mel, novamente compost! et dati 
in luce. In Yenetia, appresso Angelo Gar- 
dano.M. DLXXXIII. 

Ce titre est transmit du catalogue de la rente de la Biblio- 

(1) Nous avons employe quelques abreviations, Les parties de Cantus, 
Alius, Tenor et Bassus sont indiqu^es par leur lettre initiate majuscule; 
les autres parties, c.-a-d. Quinto, Sexto, etc,, par les chiffres correspond 
dants a ces mots ; 5, 6, etc. 

Les indications (2 p.), (3 p.), veulent dire que les compositions, aux 
quelles elles sont jointes, sont des parties du morceau qui les precede clans 
le recueiL 
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theque Borghese, qui s’est tenue a Rome en mai et juin 1892 
(un exemplaire de ee catalogue existe a la Bibliotheque du Con- 
servatoire a Bruxelles). Nous ignorons jusqu’a ce jour quel en a 
ete Pacquereur, et nous n’avons pas rencontre d’autre exemplaire 
de ce recueil. 

Celui de la collection Borghese, vendu sous le numero 4270, 
etait complet et comprenait les parties du Canto, Tenor, Alto, 
Basso, Quinto et Sexto, ces deux dernieres reiliees ensemble. 


CANTO | IL PRTMO LIBRO | DE MADRIGALI A | SEI 
YOCI, | Di Rinaldi del Mel, | Nouamente da lui Composto § 
dato in luce. | (Marque d ’imprimeur) | In Venetia Appresso An- 
gelo Gardano. | M DLXXN IIII. 

In - 4°, 21 pages. 

Dedicace a Iior. Henrici, datee de Yenise, le 8 janvier 1584 


(Annexe I). 


Alii chi mi rompe 13 

Amor se pur (2 p.) .... 14 

Ancor che la 21 

Cortese don mi 11 

Deh eh ’il bel (2 p.) 10 

Deli ditemi per (3 p.) . . 19 

Donna se questa . 3 

Doppia fiamma 6 

Erano i capei 1 

Lascivi pesei (2 p.) 18 

Madonna il vostro 16 


Mentre dolce d ’Aleeo . . 4 


Men£re lieta e 20 

Mille fiate o 15 


Non al suo amante 12 

Non era l’andar (2 p.) .. 2 
Presago del mio (2 p.) . . 7 


Son quest ’amor 9 

Uscite Ninfe 8 

Yaghi boschetti 5 

Yerdi pi aggie 17 


Dantzig (Stadtbibl.), complet j Yerone (Teatro filarmonico), 
C.: Londres (British Museum), 5. 
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TENORE | Di RINALDO DEL MEL | GENTIL’HVOMO FIA~ 
MENGO | IL SECONDO LIBRO DE MADRIGALI A SEI VOCI [ 
Nouamente eomposti, & dati in luce. | (Marque d’impriineur) 

| IN YENETIA Appresso Giacomo Yincenti. MDXCIII. 

In - 4°, oblong, 22 pages. 

Pedicace a Monseigneur Minutio Minucci, datee de Calvi, le 
20 Mars 1593 (Annexe II). 

Alii fiera e trista sorte 17 

A1 fin vidd'io (6 p.) 6 

Asiso sovra un sasso . . 20 

Candida perla 21 

Canzon tu poi dire (7 p.) 8 
Cliiara fontana (4 p.) . . 4 

Felice primavera 9 

Fillida mia (2 p.) 14 

Jndi vidi una nave (2 p.). 2 

Infeliee mio core (Dialo- 

go, Aniante e’l core), 16 
In un boschetto (3 p.) 3 

Londres (British Museum), 5; Bologne (Liceo musicale), 
A. T. B. 5, 6. 

CANTO | IL TERZO LIBRO | DELLI MADRIGALI | A SEI 
YOCI. | Di Rinaldo del Mel. j Nouaniente Composto, & dato in 
luce. ) Marque d’imprimeur) | In Yenetia Appresso Angelo Gar* 
dano. | MDLXXXXY. 

In - 4°, 21 pages. 

Dedieace a Marius Valignani, datee de Rome, le 15 octobre 
1595 (Annexe III), 


La bella cliioma d ? or 11 


Le belle mani (2 p.) 12 

Luce cliiara 10 

Ne luce altra 22 

Non puo piu 19 

Poiche del mio gran strat- 

tio 15 

Quest ’liumil 18 

Sorgea 1’Aurora 13 


Standomi un giorno solo 1 
Una strania Fenice (5 p.) 5 


Alla guerra d’amor .... 20 
Che quando li vien 


Non vi fidate Donne . . 9 

0 bell , eta dell’oro .... 5 
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fatto (2 p.) 10 

Donna a poeo a poeo . . 7 

Et altri vezzosctti (2 p.) 2 
Et se pur del mio mal 

punto (2 p.) 12 

lo veggio che sei bella 13 

I tuoi capelli 18 

Laura gen til 4 

Lieti campi et ameni . . 3 

Madonna io non so far. 11 


0 dolci miei pensier .... 21 
Quand’il fido pastor .. 6 

QuancCio dieo 14 

Qui canto Meliseo .... 17 
Si feliee e ’1 mio stato . . 8 

Sovra le verdi cliiome . . 1 

Spesso gli lego (2 p.) . . 19 
Struggiini pur se sai . . 15 
Yivro lasso 16 


Darmstadt (Landesibibl.), A.; Ratislbonne (Bibl. Proske), eom- 
plet (1). 


MADRIGALI | DI RINALDO* DEL MELLE | GELTILHYOMO 
FIAMENGO | A SEI YOGI | Nouamente Composti & dati in 
luce. | CANTO | IN ANYERSA. | Appresso Pietro Phalesio & 
Giovanni Bellero | MDLXXXYIII. 

In - 4°, 12 feuilles. 

Dedicace au due Ernest de Baviere, datee de Liege, le 14 juil- 
let 1587 (Annexe IY), 

Le eontenu est presque le meme que celui du livre II des 
niadrigaux a six voix, paru en 1593. 

Les moreeaux suivants qui figurent dans ee dernier: 

Candida perla Non puo piu 

Fillida mia Quest * liumil 

Ne luce altra Sorgea P Aurora 

sont remplaces dans ce reeueil par les moreeaux suivants, publics 

plus tard dans le Livre III des madrigaux a six voix: 

Et altri vezzosetti (2 p.) Laura gentil 


(1) D’apres la Direction de cette bibliotheque, Eitner (I. B. 2) auraitfait 
erreur en signalant l’existence de ce reeueil dans ce depot. 



Et se pur del mio mal 
punto (2 p.) 

Io veggio die sei bella 


Madonna io non so far 
Sovra le veidi eliiome 


Munich (Staatsbibl. ), eomplet; Gopenhague (Konigliclie bibl.), 
completj jadis a Bruxelles (Bibl. royale), 5. 

CANTO | IL PRIMO LIBRO | DE MADRIGALI | A CINQVE 
ET SEI VOCI, | DI RINALDO DEL MEL. | Nouamente com- 
posto et dato in Luce. | Marque d ’imprimeur) j IN VINEGIA 
Appresso l’Herede di Girolamo Scotto. | MDLXXXY. 

In ~ 4°, 24 pages. 

Dedicaee a Girolamo Acquaviva, due d’Adri, datee d’Aquila, 


le 30 janvier. 1585 (Annexe V). 


a cinq voix: 

Amarillida mia 9 

Amorosetto Neo 5 

Bella sei tu 16 

Candida e vaga rosa 10 

Clii non sa come 15 

Gia fu ch lo desiai 6 

II pin divino 7 

Non e a volerti servire . . 12 

Non e lasso 14 

Poi eli’al mio gran mar- 

tire 13 

Qui poi ch'a farsi (2 p.) 4 

Qui venn’al suon 3 


Vienne (Nationalbibl.).,- C. T. 


Sei pensier che 8 

Sia benedett’Amore .... 11 
a six voix: 

Benedetto lo stral (2 p.). 21 
(Josquino della Sala) 
Fillida mia se (2 p.) 23 

Horche la saggia figlia. 18 
Lueida Margherita .... 19 
Hor die la saggia figlia 18 
Ne si dolee comlior .... 21 
(Josquino della Sala) 

Qui fu la bella Ninfa . . 24 

Questa gemma Real 17 

Sorgea V Aurora 22 


CANTO | IL PRIMO LIBRO | DE MADRIGALI | A CINQVE 
VOCI, | DE RINALDO DEL MEL | Nouamente posti in luce. | 



(Marque d’imprimeur) | IN YINEGIA Appresso FHerede de 
Girolamo Seotto. | MD. LXXX IIII. 

In - 4°, 23 pages. 

Dedicace a Marius Yalignani, datee de Chieti, le 1 janvier 
1584 (Annexe VI). 

a quatre voix: 

Lasso ben veggio (4 p.) 21 
a cinq voix: 

Altro mar, altra terra 

(3 p.) 20 

Cosi dolee e la fiamma . . 14 
Debo dunque biasmar . . 14 

Dolei son le 4 

Fra 1 ’oro e i gigli 16 

In itn bel bosco 10 

La natnra compose 5 

Nei piu tranquilli 18 

0 dolee del mio cor (2 p.) 19 

Vienne (Nationalbibl.), C. 5; Munich (Staatsbibl.), 0. T. 

Du LIVRE II des madrigaux a cinq voix il iFexiste pas 
d’exemplaire connu jusqu’a present. 

CANTO | DI RINALDO DEL MEL | GENTILTIYOMO FIA- 
MENGO, | IL TERZO LIBRO DE MADRIGALI | A CINQVE 
YOCI | Nouamente composti, & dati in luce. | (Marque d’impri- 
meur) | In Yenetia Appresso Angelo Gardano. [ M. DLXXXVII. 
In - 4°, oblong, 21 pages. 

Dedieace a Donatio Antonio Tauldino, datee de Yenise, le 2 
janvier 1587 (Annexe VII). 

A voi le cui accorte 2 Mentre de miei martin 1 

Candide Ninfe e belle .. 8 Nova fiamma d’Amor . . 18 


O dolee laceio (2 p.) . . 11 
Potra’l mio vago (5 p.) 22 

Quel vago impallidir . . 17 

Ride la terra 6 

Seipio Facerbo caso 8 

Se n el mirar 12 

Tanta bellezza 7 

Tirrhena mi a 3 

Tu morendo innocent e . . 9 

Vorrei ne so di cui .... 13 
a six voix: 

Ahi ehe se ne van (6 p.) 23 
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Doi soli una mattina . . , * 14 

Donna quant ’io 15 

Gia elie eomincia il sol . , 20 
Io son ferito a morte . . 10 

Li fiumi i rivi ^.6 

Luei dolenti sf avilland 11 

core , . . , 19 

Ma se partend ’lior (2 p.) 6 
Ma se quest ’occlii (2 p.) 21 


Non e lasso un morire . . 5 
0 benedett’ Amor (2 p.) 4 
0 desir di quest ’ocehi . , 7 
0 rose eterne (2 p.) . . 8 
Se parto e nel partir .... 3 

Se pur non ti content! . . 13 
Se voi sete il mio cor . . 11 
Sur la rousee (Madr. fr.) 17 
Un bel giglio celeste .... 12 


Dantzig( StadtbibL), eomplet; Kouigsberg-en-Prusse (Univers.- 
bibl.), C. A. T. B. 


Du LIVRE IV de madrigaux a cinq voix il n’existe pas 
tUexemplaire eonnu jusqu ’a present. 


ALTO | IL QVINTO LIBRO DE MADRIGALI | A CINQVE 
VOCI DI RINALDO DEL MEL | GimtiUhuonio Piamengo, 
Nouamente posto in luce. | (Armoiries) | In Venetia Appresso 
Angelo Gardano. | M. I). LXXXX I1II. 

In - 4°, oblong, 21 pages. 

Dedicace a Lutio Savello, datee de Magliano, le 1 mai 1594. 


(Annexe VIII). 


Beato elii vi 19 

Dolce x>rigion 5 

Dorme la donna 4 

Far potess’io 15 

Fresco dolce 12 

Giii cornineiaua 11 

Gitene amati 6 

Leggiadra Pastorella 3 

Le labra son 10 

Ma lasso 14 

Mentre la 17 


Monro di 2 

Nel bel nome 8 

Non fur le stelle 13 

0 cor ne 18 

Son gl ’ocelli 9 

Tante volte 7 

Tirsi io mi 1 

a six voix: 

Ma tn die ne 16 


ii huit voix: 
0 tu ehe sex 


20 



Bruxelles (Bibl. royale), complete Bologne (Liceo musicale) 
A. T. B. 5. 


CANTO | IL PRIMO LIBRO | DE MADRIGALI A TRE 
VO Cl, | DI RTNALDO DEL MEL:| Nouamente Ristampato. | 
(Marque d’imprimeur) | In Yenetia Appresso Angelo Gardano j 
M. D. L.XXXXIII. (1). 

In - 4°, oblong, 21 pages. 

Dedieace a Fil. Yalignano, datee de Rome, le 21 janvier 1585 
(Annexe IX). 


A la guerra 6 

Basse sono queste rime. 19 
Canzonette, Canzonette . . 21 

Chi non sa 5 

lo piango 20 

Io veggio 2 

I tuoi eapelli 17 

Non e lasso 12 

Non e Tirsi 13 

Non mi fidaro 15 

Non veggio 14 


Ogn’un mi dice 4 

Pescatori ch’an date nova 10 
Pescatori ch’an date per 11 

Quando io dico 1 

Questa c’humil 7 

Qui canto Miliseo 16 

Sdegno'setta e ritrosa . . 9 

Spesso gli lego 18 

Struggimi pur 3 

Yivro lasso 8 


Bologne (Liceo musicale), complet; Berlin (StaatsbibL), eom- 
p]et; Yienne (Nationalbibl.), T. 


CANTO | IL SECONDO LIBRO | BELLI MADRIGALETT I 
A TRE YOCI | DI RINALDO DEL MEL | GentiPhuomo Fia- 
mengo. | Nouamente Composto & dato in luce. | (Marque d’im- 
primeur) | In Venetia Appresso Angelo Gardano. ] M. D. 
LXXXVI. 

In - 4°, oblong, 20 pages. 

(1) C’est une reedition (ristampato), L’editiou princeps date probable* 
ment de 1585, millesime que porte la dedieace. 
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Dedicate a Camilla Henrici, datee de Magliano, Capo di Sa- 
bina, le 9 fevrier 1586 (Annexe X). 


A1 fin le (4 p.) 4 

All’ apparir 12 

Amanti hormai 11 

Amanti io son .......... 17 

Augelli amorosi 13 

Augelli Ninfe (4 p.) . . 16 
Con le labra (2 p.) . . . . 2 

Et io che’l (2 p.) 7 

Et io ehe mi (4 p.) 9 

Ma nell’assalto (3 p.) . . 8 

M’ba punto 6 


Ninfe leggiadre (2 p.) . . 14 

0 dolei mei 5 

Poi soggionse (3 p.) . .. .... 3 

Tre gratiosi 1 

Yoi muse (3 p.) 15 

a quatre voix : 

Candida perla - 19 

Cosi nulla mi (5 p.) 10 

Le tue dolci 20 

Rivestrasi la 18 


Dantzig (Stadtbibl.), eomplet; Bologne (Liceo musicale), com- 
plet. 


Autres editions de ce recueil: 


1590. — CANTO I MADRIGALETTI A TRE YOGI | DI RI- 
NALDO DEL MEL | GENTIL’HYOMO Fiammengo. | Nouamen- 
te Composti & dati in luce. | LIBRO SE CONDO. | (Marque d’im- 
primeur) | In Yenetia Appresso Angelo Gardano. | M. 
DLXXXXYI. 

In - 4°, oblong, 20 pages. 

Dedicace identique a eelle do 1 ’edition de 1586, datee du meme 
endroit, le 20 aout 1596. 


Bologne (Liceo musieale), eomplet. 

1604. — Meme titre, meme eontenu, meme ediieur. 
In - 4°, oblong. 

Londres (British Museum), C, B. 



— 255 - 


BASSO | IL TERZO LIBRO | DELLI MADRIGALETT1 j 
A TRE VOCI, |Di Rinaldo del Mel. | Nouamente posto in luce, [ 
(Marque d’imprimeur) | In Yenetia Appresso Angelo Gardano. j 
M. D. L XXXX IIII. 

In - 4°, oblong, 21 pages. 

Dedicaee au due Maximilien de Baviere, datee de Rome, le 27 


mars 1594 (Annexe XI). 


Adunque s’esser 21 

A si dolee 10 

Con suon 9 

Cosi dieean’i 5 

Donivi il ciel 18 

Echo soavemente 11 

E se nel 19 

Eelicissime voi 14 

Fornace ardent e ...... 7 

Ma se eio non ........ 20 

Mentre gioiva il 6 


Ninfe noi 1 

Non fur le 17 

0 felice contrade , 12 

Riser le piaggie 8 

Soavissima cosa 18 

Soavissime poi 15 

Tre son le 13 

Una vermiglia 3 

Un candido 4 

Verde palma 2 


Bologne (Liceo musicale), B. T. 

CANTO | MADRIGALETTI SPIRITVALI | A TRE VOCI, 
DI RINALDO DEL MEL | GENTIL’HVOMO EIAMMENGO. | 
Nouamente Composti & dati (!) luce. | LIBRO QVARTO. | 
(Marque d’imprimeur) | In Yenetia Appresso Angelo Gardano. j 
M. D. LXXXXVL 
In - 4°, oblong, 21 pages. 

Dedicaee a Dorotkee de Lorraine, duchesse de Brunswick et 
Lunebourg, datee de Rome, le 20 aout 1596 (Annexe XII). 

Autunno verno (2 p.) , . 2 Pro peccatis (4 p.) .... 11 

Beata a eui il (2 p.) .. 7 Quel eke Mar Cie]. .... 6 
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Cantiamo il padre (5 p.) 

5 

Quis est homo (3 p.)) », 

. 10 

Eia mater (5 p.) ...... 

12 

Sancta mater (6 p.) . 

. 13 

Fac me cruee (10 p.) . . 

17 

Stabat mater dolorosa., 

. 8 

Fae me plagis (9 p.) . . 

1G 

Virgo virginum (8 p.) . 

. 15 

Fac me vere (7 p.) 

14 

Yoi tutt’ opre di Dio . 

. 1 

Gaudent in eoelis 

, 19 

Yoi tre fanciulli (4 p.) 

.. 4 

Ilodie beata virgo .... 

18 

a six voix: 


Montagu J e colli (3 p.) . 

. 3 

Ad Dominum cum . . . 

. 20 


0 quam tristis (2 p.) . . 9 
Berlin (Staatsbibl.), eomplet. 

2° Musique religieuse. 

CANTVS | LIBER PRIMVS | RINALDI DEL MEL MOTTET- 
TORVM | QV M PARTIM QVATERNIS, PARTIM QVINIS, 


PARTIM SENIS, | Ac ■ 

vnum 

Septenis, alterum vero Octonis 

\ ocibus. eoncinuntur | (Vignette 

| Venetijs apud Angelum Garda- 

num. | MDLXXXI. 




In - 4°, oblong, 21 pages. 



Dedieace a Christierne 

de Danemarck, datee de Rome, 

, le 5 

aout 1581 (Annexe XIII). 




a quatre voix: 


dominus 

. 15 

Domine quando veneris .. 

3 

Ilodie celi aperti sunt 

.. 14 

Leua in eircuitu 

4 

Homo quidam 

. 10 

Nunc dimittis seruum 


0 dulcissime Domine 

.. 7 

tuum 

5 

0 quam gloriosum . . 

.. 16 

0 magnum misterium . . 

1 

Quoniam humiliatus ( 

est 13 

0 rex glorie 

6 

Sanctificauit Dominus 

.. 9 

Yeni sponsa Christi .... 

2 

a six voix: 


’ ii cinq voix : 


0 sacrum eonuiuium . , 

,..13 

Beat us Laurent ius , . . . 

11 

Venit Creator spiritus 

.. 19 
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Ecee Maria genuit nobis. IT 

a sept voix: 


Exurge quare obdai'mis. 12 

0 quam suavis est . . . 

...20 

Eaetum est silentium . . 8 

a huit voix: 


Haec dies quam fecit 

Laudate dominum . . 

.. 21 

Cassel (LandesbibL), C. A. T. B. 

5. 



Du LIVRE II des motets il n’existe pas d’exemplaire eonnu 
jusqu’a present. 

CANTVS | LIBER TERTIVS \ RINALDI DEL MEL MOTEC- 
TORVM | PARTIM QVINIS PARTIM SENIS | Vocibus Con- 
einuntur. | (Vignette) | Venetijs Apud Angelum Gardanum | 
M. D. LXXXV. 

In - 4 oblong, 21 pages. 

Dedicace au Rev. Carolo Valignano, arehidiaere de l’eglise 


metropolit aiine de Tea-te, 

datee de 

Teate, le 13 Novembre 1585 

(Annexe XIV). 




a cinq voix: 


In die tribulationis meae. 

If) 

Beat a es virgo Maria . . 

2 

In ieiunio et fletu 

17 

Beati estis 

12 

Jubilate Deo omnis terra. 

4 

Benedicibe dominum . . 

14 

Laudate dominum omnes. 

8 

Cantate domino eanti- 


Misericordias domiui . . 

18 

cum nouum 

3 

Non turbetur cor vestrum. 15 

Bum complerentur 

6 

0 pastor optime 

1 

Ecce veniet domimis . . 

16 

Recede ergo (3 p.) .... 

31 

Ego sum panis viuus .. 

i 

Tribus miraculis 

13 

Et dignum ducis (2 p.)* 

10 

Yidi spetdosam 

5 

Expurgate vetus 

21 

a six voix: 


Homo natus de muliere 

9 

In te domine speravi . . 

20 
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Cassel (Landesbibl.), C. A. T. B. 5; Augsbourg (Stadtbibl.). 

Du LIYRE IY des motets il n ’ exist e pas d’exemplaire connu 
jusqu’a present. 

Liber Quintus Moteetorum | Raynaldi del Mel | Chori Eccle- 
siae Cathedralis, ac Seminarij | Sabinen. Praefecti, ab Illustris- 
simo | & Reverendissimo D. Gabriele S. R. E. Cardinale Paleoto | 
Episeopo Sabinen. deputati. | Quae partim Senis, partimque 
Octonis, ac Duodenis voeibus concinuntur. | (Marque d'impri- 
meur | Yenetiis Apud Angelum Gardanum. | M.D.LXXXXY .(1) 

In 4°, oblong, 20 numeros. 

Dedicace au cardinal Paleoto, eveque de Sabine, datee de Mam 
liani, le lr mars 1595 (Annexe XY). 


a six voix: 

Aue regina celorum 2 

Beati omnes 3 

Cum peruenisset 9 

Decantabat populus 13 

Ecce sic benedieetur . . 4 

Dili recordare 7 

Heu milii Do mine 11 

Hodie Simon Petrus . . 12 
Hodie nobis coelorum . . 15 

Laudate eum 8 

Legem pone milii 1 


Mulier quae erat 17 

0 bona crux 10 

Pater Abraliam ...... 6 

Pater noster 5 

Sanctificati sunt 14 

Regnum mundi 16 

a liuit voix: 

Hodie beata virgo 18 

Omnis liomo 19 

a douze voix: 

Angelus Domini 20 


Bologne (Lieeo musicale), C. A. B. 5, 6; Cassel (Landesbibl.), 
C. A. T. B. 5, 6. 


(1) La difference des caractkres employes dans ce litre n’a pas etefaite 
parce que nous n’avons pu en obtenir les indications en temps utile. 
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SACRiE CANTIONES | RENATI DEL MELLE, | MVSICT 
EXCELLENTISSIMI, SERENISS. | VTRIVSQVE BAVARLE 
DYCIS ERNESTI, | ELECTORIS COLONIENSIS, EBYRO- 
NVM, MONASTE- | RIENSIVM, ETC. PRINCIPIS, MVSICES 
PRiEFECTI, | V. VI. YII. VIII. AC XII. YOCYM. | Cum Lita- 
nia de B. MARIA Virgine V. Yocum. | QVINTYB. | ANTVER- 
PliE. | Excudebat Petrus Plialesius sibi & loanni Bellero. | 1589. 

In - 4°, oblong, 27 numeros. 

Dedieace a Renee de Lorraine epouse de Guillaume de Baviere, 
datee de Liege, le 15 oetobre 1588 (Annexe XYI). 


a einq voix: 

Aue Maria gratia plena 6 
Cant ate Domino canticum 8 
De profondis elamaui ad 

te Domine 7 

Domine eduxisti (2 p.) 3 

Domine non sum dignus. 10 


Eeee nunc benedicite 

Dominuin 9 

Ecce quam bonum et 

quam iucundum 7 

Exaltabo te Domine .... 2 

Exultate Deo adiutori 

nostro 2 

lubilate Deo (2 p.) .... 9 


Litaniae D. M. Yirginis 3 

Mundus clamat 6 

Tulerunt Dominuin meum 10 
a six voix: 

Angelus Domine descen- 


ds de eoelo 15 

Aspice Domine 12 

Cantantibus organis .... 11 

Gaudent in ccelis ...... 11 

Hodie Christus natus 

est 15 

In manus tuas Domine 

(3 p.) 14 

In te Domine speraui . . 13 
O admirabile commereium 13 
Quoniam fortitudo (2 p.) 14 
Veni in hortum meum . . 12 
a sept voix: 

Respexit Delias 15 


a huit voix: 

lubilate Deo omnis terra 16 

Laudate Dominum 17 

a douze voix: 

Sancta Maria suceurre 

miseris 18 


Bruxelles (Bibl. royale), 5, 6; Upsala (Univers.-bibL), C.A.T. 
6: Augsbourg (Stadtbibl.), 5 fascicules; Dantzig (Marienkirehe), 
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6 fasc. ; Liegnitz (Eitter-akademie) ; Elbing (Marienkircke). 

LITANIE DELLA BEATE VIRGINS A CINQ YE YOCI. In 
Anversa. Appresso Pietro Phalesio et Giovanni Bellero. 1589. 

In - 8°. 


Un exemplaire de cette publication ne nons est pas connu. 
Nons en donnons le texte d’apres M. A. Goovaerts (I. B. 8); 
Becker (I.B. 19) la signale aussi; tous Ies deux sans indication 
de sources. Peut-etre n’est-ce qu’un extrait du recueil precedent 
«Sacrae cantiones», qui contient cette Litanie de la Yierge. 


B. RECUEILS COLLECTIFS BE COMPOSITIONS 
D’ AUTEURS DIVERS. 

1585. — SYMPHONIA ANGELICA | DI DIYERSI ECCEL- 
LEN — | TISSIMI MVSICI A IIII. Y. et YI YOCI, | NYOYA- 
MENTE RACCOLTA PER | HYBERTO WAELRANT, | ET DA- 
TA IN LYCE, | Nella quale si contiene vna Scielta di migliori 
Madrigali | eke lioggidi sd cantino. | TENORE. | IN ANYERSA. | 
Appresso Pietro Phalesio & Giovanni Bellero. | 1585. 

In - 4°, oblong, 69 pages. 

12. — Tirrhena mia (5 voix). 

Munich (Staatsbibl.), complet; Copenhague (Kon.-bibl.), com- 
plet; Ups'ala (Univers.-bibl>), C. B.; Bologne (Lie. music*), 
C. A. T. B. 5; Paris (Bibl. nation.), 5. 

Autres editions de ce recueil: 

1590. — Meme titre, meme contenu, meme editeur. 

Munich (Staatsbibl.), complet; Elbing (Marien-Kirehe), com- 


plet; Londres (Roy. Coll* of music), complet; Gaud (Bibl. Univ.), 
C. A. T. B.; Londres (Westminster abbey, Chapter-library), C. A. 
T. B. 5. 


1594. — Meme titre, meme contenu, meme editeur. 

Breslau (Inst, fiir Kirehenmusik), complet; Londres (Brit, 
Mus.), C. A. T. B. 5, 6; Gand (Bibl. IJniv,), 6; Bruxelles (Bibl. 
roy.), C. A. T. B.; Londres (Westminster-abbey Chapter-library), 
5, 6. 


1611. — Meme titre, meme contenu, meme editeur. 

Londres (Westminster-abbey, Chapter-library), C. A. T. B- 6; 
Londres (Brit. Museum), C, A. T. B.; Oxford (Bodleian library), 
6: Bruxelles (Bibl. roy.), 6. 

1586. — DILETTO | SPIRITVALE | CANZONETTE | A tre et 
a quattro uoci | composte da diuer — | si ece™ 1 Musici. | Con 
L ’intauolatura del CimJbalo | Et Liuto | Roma ] 1586. | Martin 
van Buyten incidit. | (Publie par Simon Verovius). 

In - folio, 23 feuilles. 

7. Se questa valle (3 voix). 

8. Deh lasciam dunque (3 voix). 

Bruxelles (Bibl. roy.) ; Londres (Brit. Mus.), manque le N° 15; 
Bologne (Liceo musicale) ; Berlin (Staatsbibl.) ; Padoue (Bibl. 
della capella Antoniana) ; Munich (Staatsbibl.)- 
Autres editions de ce recueil: 

1590. — Meme titre, meme contenu, meme editeur. 

Liegnitz (Ritter-Akademie). 

1592. — Meme titre, meme contenu, meme editeur. 

Bologne (Lie. music.). 
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158G. — TENORE | I LIETI AMANTI | PRIMO LIBRO | DE 
MADRIGALI | A CINQYE YOCI, | DI DIYERSI ECCELLEN- 
TJSSIMI MVSICI | nouamente composti, & dati in luce. | (Mar- 
que d’imprimeur) [ IN YENETIA | Presso Giacomo Yincenzi, & 
Ricciardo Amadino, ‘ eompagni. j MDLXNXVI. 

In - 4°, 21 pages. 

Tanto, donna stim’io 1 iuoi lampi di sdegno. 

Modene (Bibl. Estense), complet; Bologne (Lie* music.), eom- 
plet; Berlin (Staatsbibl.), T.; Dantzig (Stadtbibl.), C. A. T. B.; 
Yenise (Bibl. Marciana), 5* 

1588. — MUSIC A TRANSALPINE | CANTUS. | Madrigales 
translated of foure, fine and sixe partes. | chosen out of diuers 
excellent Authors, with the first and |, second part of La Yergi- 
nella made by Maister Byrd, | vpon two Stanza’s of Ariosto, and 
brought | to speake English with | the rest. | Published by N. 
Yonge... Imprinted at Louden by Tho- | mas East, the assigne of 
William | Byrd. 1588. | Cum Priuilegio Regiae Maiestatis. 

In - 4°. 

G-ia f u ch ho desiai (5 voix) . 

Londres (Brit. Mus.), C, A. T, B, 5, 6; Londres (Buckingham 
palace), complet; Oxford (Bodleian library), comp let ; Oxford 
(Christ-Church), complet; Glaseow (Anderson’s College); Flo- 
rence (Bibl. Landau), B. 

1588. — Continuatio | CANTIONUM SA- | CRARUM QUAT- 
YOR, QUINQUE, | SEX, SEPTEM, OCTO ET PLYRIYM VO- 
CYM, | DE FESTIS PRAECIPYIS ANNI, A PRAE- | stantissi- 
mis Italiae Musicis nuperrime | concinnatarum. | QUARUM 
QUAEDAM . IN ITALIA SEPARATIM |editae sunt, quaedam 
verb plane novae, nec usquam typis excusae. At nunc, in usum 
Beholarum | So Ecclesiarum Germaniearum, in unum corpus re- 



dacta?, studio et opera FRIDERICI | LINDNERI, Reipub. Nori- 
bergensium a cantionibus. ] TENOR | NORIBERGEA, | In offi- 
cina typographiea Catkarin© Gerlaeliim. | M, D. LXXXVIIL 
In - 4°. • 


10. Tribus miraculis (5 voix). 

20. Expurgate vetus fermentum (5 voix). 

21. Non turbetur cor vestrum (5 voix). 

27. Dum eomplerentur dies (5 voix). 


Bruxelles (Bibl. roy.), complet; Berlin (Staatsbibl.) ; Munich 
(Staatsbibl.) ; Vienne (Bibl. der Musikfreunde) ; Koningsberg- 
en-Prusse (Univ.-bibl.) C. A. T. B. 5, 6; Upsala (Stadtbibl.), 
manquent B. et 5 ; Breslau (Stadtbibl.) ; Hambourg (Stadtbibl.) ; 
Dantzig (Marien-Kirehe) ; Elbing (Marien-Kirehe) ; Liegnitz 
(Ritter-Akademie), C; Weimar (Landesbibl.) ; Ratisbonne (Bibl. 
Proske) ; Brieg (Gymnasial-bibl.) ; Zwickau (RathsbibL). 

1590. — COROLLARIVM | CANTIONVM SACRARVM | 
QVINQVE, SEX, SEPTEM, OCTO, ET [ PLVRIVM VOCVM, 
BE FESTIS PRAE — | CIPVIS ANNI. Quarum quajdam antefi, a 
prfestantissimis nostras aetatis Musicis, in Italia sepanathn editai 
sunt | qusedam vero nuperrime eoncinnatae, nec uspiam typis ex- 
cusae, at nunc in ununi quasi cor- | pus redaetea studio -et opera 
FRIDERICI LINDNERI &c. | TE (ecu) NOR. | NORIBERGiE, | 
In officina typographica Catharinae Gerlachiae, Anno 1590. 


5. Hodie Ckristus natus est (6 \\). 
11. 0 admirahile commercium (6 v.). 
28. Angelus Domini descendit (6 v.). 
30. Tulerunt Dominum meuin (5 v.). 
55. Gaudent i-n coelis (6 v.). 
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Londres (Brit. Mus.), C, A. T. B. 5, 6; Bruxelles (Bibl. roy.), 
eomplet; Berlin (Staatsbibl.); Munich (Staatsbibl.); Vienne 
(Bibl. der Musikfreunde) ; Konigsberg (Univers.-bibl.), C. A. T. 
B 5, 6; Augsbourg (Stadtbibl.); Breslau (Stadtbibl.); Ham- 
bourg (Stadtbibl.); Ratisbonne (Bibl. Proske) ; Bantzig (Marien- 
Kirche ; Liegnitz (Ritter- Akademie), C.; Weimar (G-rossherzogl. 
bibli.) ; Brieg (Gymnasialbibl.) ; Grimm a (Gymnasialbibl.) ; Bres- 
lau (Institut fiir Kirckenmusik) ; Zwickau (Rathsbibl.). 

1591. — COMPEN- | DIVM MV- | sicae, pro | illius artis tiro- 
nibus. [ A | M. Heinrico Fabro Latine con- | scriptum, & a M. 
Cliristophoro Rid | in vernaeulem sermonem con- | versum, nunc 
proeceptis | & exemplis | auctum | Studio & opera, Adami | Gum- 
pelzhaimeri, T. IIAVGVSIkE | Excusum typis Valent ini Schonigij. 

| Anno M. D. XCI. 

26. Pro rege et pro grege (4 v.). 

S. Eindiedlen i. d. Schweiz, (StiftsbibL). 

Autres editions de ee recueil. 

1632. — Meme titre. 

Bruxelles (Bibl. roy-). 

1655. — Meme titre. 

Bruxelles (Bibl. roy.) ; Breslau (Stadtbibl.)* 

1591. — CANZONETTE SPIRITVALI a 3 voci, Coinposte da 
diuersi Ecc nli Musici. In Roma, 1591. Publie par Simon Vero- 
vius (1). 

In - 8°. 

Stabat Mater. 

Bologne (Liceo musicale), B* 

(1) Nous reproduisons les earactbres de ce texte d‘apr&s le catalogue de la 
Bibliotheque du Lycee musical de Bologne, qui n’en donne pas les diffe- 
rences. 



1595. LODI DELLA MVSICA | A 3 YOCI | Composte da 
diuersi Ecc 1 [ Mirsdei eon Lintanolat a | del Cimbalo -e Liuto | 
L1BRO PRIMO | Raccolta, intagliato et | stampato da Simon | 
Yerouio In | Roma. | 1595 | Con licentia de Snperiori. 

In - 4°, 20 pages. 

12. Quand hi fido Pa store. 

15. E le eelesti sf-ere. 

Munich (Staatsbibl.) ; Bologne (Liceo inusicale) ; Padoue (Bi- 
bl. della Capella Antoniana). 

1596. — THESAYRYS LITANIARVM, | QY2E PRAECI — j 
PVIS HOC iEVO MYSICIS, | TAM IN LAYDEM SANCTISS : 
| Nominis 1ESV, quam in honorem Deiparse Coelitumque | om- 
nium, Quatuor, Quinq:, Sex, plurium vocum [ composite ad com- 
munem verb Ecele- | siae vsfirm eoillectae, opera | & studio | GEOR- 
GII YICTORINI IN AEDE | D. Michaelis Monaeensi Soe: IESY 
Musicis prefect o. | TENOR | MONACHII, Typis Adami Berg. | 
Cum gratia & priuilegio Caes: Maiest: | Anno M. D. XCYI. 

Tome II. 27. Litania (5 v.). 

Munich (Staatsbibl.); Weimar (Landesbibl.) ; Ratisbonne 
(Bibl. Proske) ; Breslau (Institut fur Kirchenmusik), complet; 
Berlin (Staatsbibl-), A. 5. 

1597. — IL YAGO ALBORETO | DI MADRIGALI | ET CAN- 
ZONI A QYATTRO YOCI | DI DIVERSI ECCELLENTISSI- 
MI | AYTORI. | Novamente Raceolti & posti in luce. ) TENORE. | 
(Yignette) | IN ANYERSA* | Nella Stamperia di Pietro Phaie- 
sio. | M. D. XCYII | Con Gratia & Priuilegio. | 

In - 4°, oblong, 27 pages- 

Privo di voi. 

Labbia amorose (2 p.). 



27. Crespi dorati. 


Bruxelles (Bibl. roy.), complet; Ratisbonne (Bibl. Proske), C. 
A, B.; La Haye (Bibl, Scheurleer), T. B. 

Autre edition de ee reeueil: 

1620. Meme titre, mome contenu. meme editeur. 

Londres (Brit. Mus.), complet. 

1597. — CANTO | FIORI | BEL GIARDINO | DI DIVERSI 
ECCEL- | LENTISSIMI AVTORI | a | Quattro, cinque, sei, set- 
te, otto, & nove , voci. | Raccolte eon molt a •diligentia & | nova- 
mente date in luce, j NORIMBERGO | Appresso Paulo Kanf- 
mann, | M. B. XCVII. 

In -4°. 1 

31. Soura le iverdi ehiome. 

32. Et altri vezzosetti (2 p.) (6 voax). 

Bruxelles (Bibl. roy.), complet; Dantzig (Stadtbibl.), complet; 
Cassel (LanidesbiibL), A. T. B. 5; Francfort-isur-Mein (Petrus- 
Kircbe), C. 5, C; Darmstadt (Landesbibl.), A. 

1598. — TENOR | SACRAE SYMPHONIAE, | DIVERS 0- 
RVM EXCELLENTTISSIMO- | RVM AVTHORVM. | Quater- 
nils, V. VI. VII. VIII. X. XII & XVI. vocibus, | tam vivis, quam 
Instrumentalibus accommadatae. | Editae studio & opera | CA- 
SPARIS HASLERI | S. P. Q. NORIBERG. ORGANISTAE. | 
(Armoiries) | NORIBERGAE [ Apud Paulum Kaufmaimum. ( 
M* D. NCVIIL 


30, Beati omnes qui timent (6 v.). 

31. Ecce.sic benedicetur (2 p.) (6 v.). 



32. Decantabat populus Israel (6 v.). 

33. Sanetificati sunt (2 p.) (6 v.). 

Bruxelles (Bibl. roy.), C. A. T. B. 5, 6, 7, 8; Londres (Brit. 
Mus.), C. A. T. B. 5, 6, 8; Berlin (Staatsbibl.), eomplet; (Kb- 
nigsberg-en-Prusse (Univers.-bibl.), eomplet; Breslau (Institut 
fiir Kirchenmusik), C. A. 6, 7; Dantzig (Stadtbibl.), eomplet, 
Hambourg (Stadtbibl.), eomplet; Dantzig (Marien-Kirche), 
eomplet; Brieg (Gymnasialbibl.), eomplet; Cassel (Landesbibl.), 
eomplet; Wolfenbiittel (Landesbibl.), C- A. B* 5, 6, 7, S. 

Autre edition de ee recueil: 

1001. — Meme titre, meme contenu, meme editeur. 

Breslau (Stadtbibl), eomplet; Konigsberg-en-Prusse (Uni- 
vers-bibl.), eomplet. 

1598. _ LE ROSSIGNOL MYSICAL ] DES CHANSONS | DE 
DIVER SES ET EXCELLENS | AVTHEVRS DE NOSTRE 
TEMPS | A QVATRE, CINC ET SIX | PARTIES. | Novellement 
Rec-ueille & mis'es -en lumiere. | SVPERIYS | (Vignette) | EN 
ANVERS. | De PImprimerie de Pierre Plialese, Libraire Jure. | 
M. D. XCVIII. 

In - 4°, oblong. 

11. Mignonne allons veoir (5 v.). 

11. Las voyez comme (2 p.) (5 v.). 

12. Done si vous me croyez (3 p.) (5 v.). 

16. Mon eoeur se reeommande a vous (5 v.). 

17. Rossignolet qui cliante (5 v.). 

18. Bur l<a rousee mi fault (5 v.). 

22. Si donque tu me veus se courir (5 v.), 

23. Mon fils ma vie amour (5 v.). 



Bruxelles (Bibl. roy.), S. CUT. T. B. 

Autre edition de ee recueil: 

1597. — Meme titre, meme contenu, meme editeur. 

La Have (Bibl. Scheurleer), S. C.-T. B. 5; Dantzig (Stadt- 

bibl.)* 

1599. — TEMPIO ARMONICO J della Beatissima Yergine N.S. 
fabrieatoli per opra | del R. P. Giouenale A. P. della Congreg. 
delP Oratorio. | Prima Parte a Tre uoci stampata in Roma | da 
Nicolo Mutij. 1599. 

In - 4°, 155 pages. 

Mentre ch’io servo a voi (3 v.). 

Londres (Brit. Mus.), Sopr.H, B; Bologne (Lie. music.), com- 
plet; Rome (Bibl. Casanatense), Sopr, I. 

1601. — GHIRLANDA | DI MADRIGALI A SEI | YOCI, DI 
DIYERSI ECCELLENTISSIMI | AYTORI DE NOSTRI TEM- 
PI. | Raeeolta di Giardini di Fiori odoriferi Musicali. | NYOYA- 
MENTE POSTA IN LYCE. | CANTO. | IN ANYERSA. | Ap- 
presso Pietro Plialesio. | M. D. Cl. 

In - 4°, oblong, 22 pages. 

Sorgea V Aurora. 

Fillida mia se (2 p*). 

Qual perla. 

Londres (Brit. Mus.), C. A. T. B.; Gand (Bibl. Univers.), 
A. B. 6} La Haye (Bibl. Scheurleer), C. T. B. 6. 


1607. — ■ CANZONETTE | ALLA ROMANA | DE DIYERSI 
ECCELLENTISSIMI | MYSICI ROMANI | A Tre Voei | Nuoiut- 



mente Raccolte & date in luce. [ CANTO. | IN ANVERSA | 
Appresso Pietro Phalesio | M. DCYII. 

In - 4°, oblong , ? 44 pages. 

Quandhl fido Pastore, 

E le celesti sfere. 

Bruxelles (Bibl. roy.), C. B.; Gand (Bibl. Univ.), C- B. 

1610. — CANTO | FATICHE | SPIRITYALI | DI SIMONE 
MOLINARO [ MAESTRO DI CAPELLA | Del Duomo di Genoua. 
LIBRO PRIMO | A Sei Yoci | (Marque d hmprimeur) | IN VE- 
NETIA | Appresso Rieeiardo Amadino. 1610. 

In - 4°, 21 pages, 

Ma tu die ne color eangi. 

Londres (Brit. Mus.), 6; Muni oh (Staatsbdibl.), complet; Bologne 
(Lie. music.); Augsbourg (Stadtbibl.), C. A. T. B- 5, 6 & Basso 
continuo. 

0. COMPOSITIONS TRADUITES EN NOTATION 
MODERNE; PARTITIONS: 

I. Dans le Tresor Musical, par R. Yan Maldeghem (I. B. 10). 
Annee 1865, mus. religieuse, N° 12. Jesu Christe misereri 

mei (4 v.). 

» 1873, mus. profane, N° 2. Ik seg u vaerwel (4 v.). 
» 1875, mus. religieuse, N° 11. Regina coeli (5 v.). 

N° 12. Haec dies quam fecit 
Dominus (5 v. ). 

N° 13. Magnificat (4 v.), 

N° 14, Magnificat (4 v.). 

» 1876, mus. religieuse, N° 1. 0. Domine Jesu Christe 

(4 v.). 

N° 2. Ave Sanctissima Maria 

(4 v.), 

N° 3. Bitania B. M. Y. (5 v.). 
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IT. Dans Musica Sacra, par Ft. Commer (I. B. 17). 
Tome 20. N° 4. Laudate Dominum in Sanctis (4 v.), 
» 21. N° 14. Laudate Dominnm (5 y.). 

N° 15. Veni sponsa Cliristi (4 v.). 

» 26. N° 8. Litaniae B. M, Y. (5 v.). 

N° 9. Ave Maria (5 v.). 

N° 10. Tribus iniraeiilis (5 v.). 

N° 11, Domine quando veneris (4 v.). 

N° 12. Nunc dimittis (4 v.). 

III. Dans Musica Divina, par Proske (I. B. 18). 

Tome III. fasc. 1. p. 15. 

N° 3. Litaniae Lauretanae (5 v.). 

II. CEUVRES MANUSCRITES. 

Augsbourg (Stadtbibl.). 

155. (9). Ma tu die ne (6 v.). 

Berlin. (Staatsbibl.). 

L. 321. en partition: 

Sono spiriti d’amore (5 v.). 

Se mi donat (4 v.). 

W. 34- n° 341 - 46, en partition: 

0 admirabile (6 v.). 

Hodie Christus (6 v.). 

Tulerunt Dominum (5 v.). 

Angelus Domini (6 v.). 

Gaudent in coelis (6 v.). 

Litaniae B. M. V. (6 v.). 

Breslau (Stadtbibl.). 

S. 1598.30. Beati oinnes qui timent (6 v.). 

S. 1590 b. 5. Hodie Christus natus est (6 v.) 
Clrimma (Gymnasialbibl.). 

N° 149 - 152, XLIX & L (manque Tome II). 

Exaltabo te Domine (5 v.). 
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Cantate Domino cant. nov. (2 p.) (5. v ), 
Exultate Deo adjutozi (5 v.). 

Do mine non sum dignus (5 v.). 

En parties: 

Tantum ergo. 

Messe a 4 voix, en ut. 

Konigsberg-en-Prusse (Univers.-bibl.) . 

69. Colleetio in querquart. 

Decantabat populus (6 v.), A. T. B. 

Londres (Britisli Museum). 

Recueil cote: Additionnal, 34071. 

33. Tirrhena mia. 

Recueil cote : Additional, 30016-30021. 

91. Some times when hope (Gia fu ch’io) (5 v.). 
Londres (Roy. college of music). 

No 1881. Some times when hope (5 v.). 

No 1940. Labia amorose (4 v.) 

Privo di voi (4 v.). 

Malines (Collection personnelle). 

En notation moderne, partitions, 
a trois voix: 

Se quest a valle. 

Deh lasciam. 
a quatre voix: 
lek seg vaerwel. 

Crespi d'orati. 

Privo di voi. 

Labbia amorose (2 p-)* 
a cinq voix: 

Mignonne allons veoir (1 p.). 

Las voyez comme (2 p.)* 

Done si vous me eroyez (3 p.). 

Mon coeur se recommand e a vous. 
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Rossignolet qui eliante. 

Sur la rousee mi fault. 

Si donque tu me veus seeourir. 

Mon fils ma vie amour, 
a six voix: 

Soura le verdi eliiome. 

Et altri vezzosetti (2p.). . 

Munich (Staatsbibl.). 

Litania, a 4 voix, en partition. 
Munster (Bischofliche bibl.), 

JSfon turbetur eor vestrum (5 v.). 

Tribus iniraculis (5 v.). 

Nurenberg (St. Lorenzkirche). 

226. S. Egyd. 

Ave Maria (5 v. ). . 

Vienne (Nationalbibl.). 

16705, N* 0 42. 

De beata virgine : Vidi speciosam (5 v.). 



Index Bibliographique 

des ouvrages consultes: 


1. Edm. Van der Straeten, La Musique aux Pays-Bas avant 
le XlXaie Siecle. Tome VI. 

2. Rob. Eitner. Bdographiscli-B iblioigrap i selies Quellen-Lexikon 
der musiker und musik-gelehrten* Leipzig, 1902. 

3. F.-J. Fetis. Biographie universelle des musiciens, 2e edition, 

1864. 

4. John Hawkins. A general history of the science and practice 
of music. London, Ewer & C° 1875. 2 Tonies et 1 supplement. 

5. G. Baini. Memorie storieo-criticlie della vita e delle opere di 

Giovanni Pierluigi da Palestrina, 2 volumes. Roma. 1828. 

6. J.-G. Walther. Musicalisclies Lexikon. Leipzig. 1732 

7. E. Vogel. Bitbliiotfhek der gedruckten weltlichen voealmusik 
italiens, aus den jahren 1500-1700- Berlin. A. Haaek 1892. 
2 Tomes. 

8. A. Goovaerts. Histoire et bibliographie de la typographic mu- 
sicale dans les Pays-Bas. Anvers. 1880. 

9. H. Riemann. Handbuch der Musikgeschichte. Leipzig 1907. 

10. R.-J. Van Maldeghem. Tresor musical. Collection de musique 

sacree et profane des anciens maitres, 1865-1393, (Annees 

1865, 1873, 1874, 1876.). 

11. Rob. Eitner. Bibliographie der inusik sammelwerke des XVI 
und XVII jalirliunderts. Berlin. 1877. 

12. G. Draudius. Bibliotheca elassiea, Franeofurti ad Moenum, 
1625. 

13. Alvin. Catalogue de la bibUotheque Fetis, conservee a la 
Bibliotheque royale de Bruxelles. 1877. 

14. Ch. Burney. A general history of music. London 1789. T. HI- 

15. F. Parisini. Catalogo della bibliotheca del Liceo musieale. Bo- 
logne. 4 Tomes. 1888-1903. 


- 274 - 


16. D.-F. Scheurleer. Catalogus der musd-eksbibliotdieek van D. F. 
Scheurleer, *s Gravenhage, 3 Tomes 1893-1900. 

17. Fr. Commer. Musica Sacra. Cantiones.XVl, XVII soeculorum. 
T. XX, XXI, XXVI. 

18. C. Proske. Musica Divina. Ratisbonae. 

Fridericus. Pustet. 1853. T. IIL 

19. C.-F. Becker. Die Ton work e des XVI und XVII JaJirliun- 
derts. Leipsic. Fleischer. 1847. I Vol. in - 4°. 

20. A. Goovaerts. Notice dans la «Biographie Nationale». 

21. G.- Tebaldini. L’Archivio musicale della Cappella Antoniana 
in Padova. Padova. 1895. 

22* Hugo- Botstiber. Eine unbekannte ' musikelisclxe sammlung. 
(in Soc. internat. de musique. Recueil 1° annee. 1899-1900. 
p. 328). ' 

23. G.-J. Hoogewerff. Bescheiden in Italie omtrent de Nederland- 
selie kunstenaasrs en geleerdem, II G deel, *s Gravenhage. 1913. 

24. Magnetic. Essai sur la musique et les musiciens au Pays de 

Liege, (in Rivista musicall italiana. 1921). 

25. Bibliotheca Burghesiana, Catalogue de vente de la bibliothe- 
que Borgliese a Rome. Rome Viceno Menozzi. 1892. • 



Annexes. 

i. 

Dedicace du livte I des madrigaux a 6 voix. 

All’Illustre Sig. et Padron mio sempre Osservandissimo II Signo- 
rtt Horatio Henri ci. 

Solevano gli antiehi dedieare a Minerva 1 ’Oliva, a Silvano il 
Oipresso, ad Apollo il Lauro, & ciasouuo loro Iddio quel che 
piu gli dilettava e eompiaeeva. Delche rieordandomi Signor mio, 
e sapendo, che V. S. tanto si diletta e eompiace nella musica, e 
locale & instrumentale e che si dolcemente suona d’ogni istru- 
mento, e considerandd ancora l'antica nobilta della sua famiglia, 
sotto la eui protettione hanno solito conservarsi tanti virtuosi 
spiriti, ho voluto dediearle et offerirle questa mia Terza composi- 
tione di Madrigaii, tanto piu c’ho visto, che con infinita sua so- 
disfatione li canta, e forsi molto piu, che quelli non merit ano. 
V. S. dunque li accetti con quell ’ammo, che celi dono, degnandosi 
ai fauorirli et aiutarli con quella protettione che suole le cose di 
chi l ? ama & osserva, come faccio io, e le bacio le mani. 

Di Yenettia il di 8. Genaro 1584. 

Di Y. Sig. Illustre 

Seruitore affettionatiss : 

RINALDO DEL MEL. 


II. 

Dedicace iu livre II des madrigaux a 6 voix. 

Al Molto Illustre et Reverendissimo Signor mio patrone colen- 
dissimo Monsignor Minutio Minucci Segretario di H. Signore. 

Chi vuol vedere le virtu di Y. S. Reuerendissima miri il conto 
che di lei tengono i Preucipi, che sono nel mondo stimati piu 
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Sauij di maniera che quasi se la rapiscono di mano Pun Paltro 
per valersene ne J loro important! negocij, ma ’1 Serenissimo Duca 
Guilhelmo di Bauiera fautore ineomparabile di tutti gli liuomini 
di valore se Pha tenuta per molt’anni eosi cara & adopratola in 
cosi gran maneggi, che cliionche ha seruito in Corte di quel glo- 
rioso Prencipe ha hauuto' mille occasioni d’honorare, & d’obli- 
garsi a Y. S. Reuerendissima la quale particolannente, cosi in 
quella Corte come in quella di Roma oue la tirarono la santa me- 
inoria di Papa Innocentio & il giudicio sapientissimo di Papa 
Clemente (che Dio oonserui per longhi anni per ben ef it io di sna 
Santa Chiesa) ha ella 'Sempre fatta professions d ’am are & fauo- 
rire la natione nostra Fiammenga la quale vn di le eonsacrera 
non vn picciol volume di Musica, 111 a le istatue di niarmo & pro- 
prij euori, intanto io che sono il niinimo di quella Patria precorro 
a dedicarle il secondo ,libro de miei Madrigal! a sei vooi suppliean- 
dola a riceuere si picciol segno della gran deuotione mi a in buono 
grado, & a tenermi raccolto sotto la sua protettione della quale 
mi puo deriuare ogni bene con che li bacio pieno della debita riue- 
renza le sacre mani, 

Di Calui a di 20 Marzo 11)93. 

Di Y. S. molto Illustre & Reuerendissimo. 

Denotissimo Seruitore : 

RINALDO DEL MEL. 


III. 

Dedicace du livre III des madrigaux a 6 voix. 

A1P Illustrissimo Signor et Patron mio Osservandiss : il Signor 
Martio Valignani. 

Se bene nel ringratiare alcuno de benefitij riceuuti si deuono 
imitare i eampi fertili, die rendono molto pin che non riceuono, 
tuttauia veggendo io esser infiniti qudli, die ho riceuuti dalP 
Illustrissima Casa Yalgnana, ne potendo con altro, che con la 
gratitudine delP animo ricompensarli, stiino la cortesia, & grande 



humanita di V. Si g. Illustrissima appagarsene grandemente. Per 
questo dunque mi son mosso a dedicarle questo mio Terzo Libro 
dv* Madrigali a Sei Yoci, desirando (mentre taPhora per sua ri- 
creatione si degnara di sent nil) farle manifesto die tutto precede 
dalla continua memoria, eh’io tengo dell’infinito obligo che li 
porto, e pregandole dal Sig. Dio ogni bene humilmente li bacio le 
mani. 

Di Roma li 15. Ottobre 1595. 

Di Y. Sig. Iliustriss. 

Denotiiss. Semitone 
RINALDO DEL MEL. 


IV. . 

Dedicace du livre des madrigaux a 6 voix de 1588. 

A1 Sereniss. et Reverendiss. Sig re Ernesto Duca dell 1 Alta et 
Bassa B&viera, et Conte Palatino del Rheno, Arcivescovo et Prin- 
cipe Elettore di Colonia, Yescovo de Liege, Amministratore di 
Monasterio, Heldisheim, Frisinga, Stavelot, Sig. et Padrone mio 
colendiss. 

Quell ’istesse cause, che del passato mi mossero a dedicar al 
Sereniss. Sig. Guglielmo Duca dell ’Alta & Bassa Bauiera etc. Fra- 
tello di Y. Altezza certi miei concetti Musici di Madrigali, mi 
mnonon liora a dedicarle questi. L’antiea seruitii, die io, come 
tutti i miei, di continuo liaueua portato & tutt-a via porto alia 
Maiesta della Regina di Dania suocera del Sereniss. suo Fratello 
sudetto, mii liaueua spiuto a dedioar ad ess a Maiesta alcuni Mo- 
tetti, frutto, & primitie di questo pouero mio ingegno, & di poi 
i detti concetti di Madrigali ad esso Sereniss. suo Fratello; Prin- 
cipe, a pari di cui, insieme con Y. Altezza & il Sereniss- Duca 
Ferdinando d’ambe due Fratello, non vi Iia fra i Principi d’hog- 
gidi chi si diletti della Musica; & chi ne sia ne cosi bene inten- 
clente. Di che l’huoni tanto meno marauigliarsi deue, hauendo tut- 
te tre le Altezze V. come heredita, oltre tante altre lodatissime 
parti, ancor questa (dico Parnore & affetto alia Musica, & la tan- 
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ta intelligent d’essa) da quella, die risplendeua, vi e pin ch’in 
altro qual si voglia Principe, nella gloriosa et immortale memoria 
del Sereniss. Duca Alberto loro Padre, come a tntto il mondo e 
notissimo; & altrimenti ne possono far chiarissima fede le libe- 
rality di quel realissimo Principe tanto lionoratamente impiegate 
in eccellenti Musici: &, tra loro, Peccellentissimo M. Orlando Las- 
so: il quale, antico seruitore d’essa gloriosa memoria, in quest! 
snoi anni piu maturi felieemente. viue, si riposa, & con ogni suo 
agio, & benignissimo trattenimento s’essercita nell’arte Musica, 
sotto 1 ’ombra & protettione della Sereniss. Casa di Bauiera. Finiro 
dun che.eon la medesima saipplaca, cfli’io all ’bora f eci a detto Sere- 
niss. Signor Duca Guglielmo, testi seruita l’Altezza V. riceuer 
questo mio piccolo dono (qual vn die si sia) in veee di quell ’am- 
mo prontissimo, & grande, ch’e in me, di seruirla; & agradirlo 
con affetto tanto benigno, quanto e liumile & diuoto quello, con 
ehe io gli el porgo. E baciandole riuerentemente le Sereniss. mani, 
le prego da N. S. Dio- ogni prosperity & contento. Della sua Citta 
o'. Liege. Alii 14. Luglio 1587. 

Di V. Altezza. 

Ilumilissimo et diuotissimo seruitore 

RINALDO DE MELLE. 

V. 

Dedicace du livre I des madrigaux a 5 et 6 voix. 

All’ Illustrissimcy et Eccellentissimo Sign. Padrone mio Collen- 
dissimo II Signore Don Girolamo Acquauiua Duca d’Adri. 

Dal di die ’1 Signore Mario Yaligniani mio padrone md offerse 
alia E. V. & ch’ella per sua benignita, et somma cortesia se 
degno riceu-ermi nel nurnero de suoi minimi seruitori, compiacen- 
dosi delle mie frali, et pouere compositioni, mi proposi sempre 
rtell’animo di mostrargli quanto grande, & affettuosa sia quella 
seruitii con la quale la rCuerisco, Ma considerato poi il gran meri- 
to della E. V. e le mie deboli forze di tal maniera mi sgomentai 
die mi rimasi all ’bora di farlo, flora confidato nella sua innata 



bonta, et da quella preso ardire, et mosso etiandio dalt 'essempio di 
qrella pouera donnicinola Hebrea, che non si sgomenio offerire ih 
pieciolo, & ponero suo dono al tempio, benehe vedesse farsegli, & 
grandi, & rieehi, Ho voluto die questi miei Madrigali a cinque & 
sei voci comunque eglino se siano vengano fuora sotto Pauspitio 
& pratroeinio de V. E. Riceuali, & gradiseali dunque La E. V. non. 
alirimente che dal Signore Iddio fu &! aggradito, & riceuuto il 
dono della pouera donna, che con la medesma humilta, & affetto 
di core io celi dono, & consagro, Et qui humilmente baciandogli le 
mani le priego dal Signore ogni colmo di felicita- 
DalPAquila alii 30. Genaro. 1585. 

Di Y. S. Illustrissima et Eccellentissima. 

Deuotissimo et mininio seruitore. 

RINALDO DEL MEL. 

VI. { 

Dedicace du livre I des xnadrigaux a 5 voix. 

Al Molto Illustre Signore mio et Patron Osservandissimo il 
Signore Mario Valignani. 

Hon m’e stato punto di fatigarisoluermi a chi douesse io 
dedicare questi miiei madrigali secondi c’hora mando in luce, 
perclie dal di elPio conobbi V- S. Illust: di tal maniera meli 
dedicai, che ne loco, ne tempo fia, che eancelli dalPanimo mio 
quella viua, & vena affettion-e, con la quale & l’amo, et osseruo 
et fei ferma risolutione di darli fuora sotto la prottetione, et 
fauor suo: & >acio fare m’lianno inanimate, et il desiderio eli’e in 
me di sempre seruirla nobilta della sua .casa, che per tanti lustri 
si e serbata, et per quel che si vede si serbera perpetuamente no- 
bilissima, & il merito delle sue rare qualita, & virtu, delle quali 
la benigna Natura gPestata cost corte.se, et larga dispense 
trice, ch’oltre quella della Musica della quale tanto se diletta, 
& della volgar poesia die si bene possiede, vien dotata di taut 
altre suientie* che per non parere adulatore lascio che da pei 
se si scuoprano al mondo, ne solo si contenta, ehe regnino in 
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se stesso ma con ogn ’lionorato mezzo opera, die soecessiua- 
mente perpetuino well J Illustre Sig. suo figlio, Eceo dunque 
lllustre Signore mio die sotto la vostra tutela vengono ardi- 
tamente, fuora, aiutateli, fauoriteli, difendetegli poi die non 
meno sono vostri die miei, Et con quest a, Et con ogni debit a 
riuerentia gli bascio le mam. Bi Chi eti il di primo di Genaro. 
1584. 

Di V. S. M. Illustre. 

Affettionatissimo Seruitore. 

RINALDO DEL MEL. 


VII. 


Dedicace du livre III des madrigaux a 5 voix. 

All ’illustre Signor e Padron mio osservandiss. il Signor Donat’ 
Antonio Tauldino, Reggio Segretario d’Apruzzo. 

L’ess-ere io tanto affettionato servitore dell ’Iillustre Sigt 
Horatio Henrici eognato di Y. Sig. e gli infiniti beneficij da 
lui rieevuti, fanno ch’io sia, e cerchi d’apparere, eomunque io 
posso, a lei il medesmo; et liav-endo giudicato di qual maniera 
linalmente mi e parso dedicare a Y. Sig. questo mio Terzo Li~ 
bro do Madrigal i a Cinque voci, accio finiti i reggij wegodj, 
alle volta possa alquanto ricrear l’animo con le Muse, a lei & a 
tutti i suoi signori fratella tanto grate. Accetti Y. Sig* il dojio, 
benche piccolo, considerati i suoi meriti, e l’animo grande die 
io tengo di servirla; Nostro Sigonre la conservi et esalti come 
desidera e le bacio le mand. Di Venitia il di 2. Genaro. 1587. 

Di Y. Sig. Illustre. 

Seruitore Affettionatiss. 

RINALDO DEL MEL. 

VIII, 

Dedicace du livre Y des madrigaux a 5 voix. 

All’Illustrissimo Signor e Patron mio Osservandissimo il 
Signor Lutio Savelio* 
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Sono tante le virtu congiunte con la nobilta del sangue di V. 
Sig. Illustriss. che a chiunque ben le scorge nasce incredibile 
desiderio d’esserle seruitore, E cio prouo in me stesso, che conos- 
cendola colma d’ogni sorte di scienza, e virtu, & sapendo quanto 
per riereatione dell 7 ammo taP hor si compiaccia passar’il tempo 
con la Musica, mi son mosso per debito della seruitu mia, et del- 
li molti fauori che lei mi ha fatti, a dedicarli questo mio- Quinto 
Libro de Madrigali a Cinque voci, non eh’io creda eon questo 
diseiormi ne in piceiola particella dalP infinito obligo eh’io 
riconosco tenergli, ma per dimostrarli qualche segno del grato 
animo, et della perpetua mia osseruanza verso di lei. La prego 
dunque si degni aecettarlo volentieri, sii come io piu che volentieri 

10 consacro ol suo nome essendo certo, che con la fama delle sue 
virtudi sara molto piu in gratia appresso il mondo. II Signor 
Dio la feliciti seeondo i suoi desiderij. 

Di Magliano il di Primo Maggio 1594. 

Di Y. Sig. Illustriss. 

Deuotissimo Seruitore. 

HINALDO DEL MEL. 

IX. 

Dedicace du livre I des madrigaux a 3 voix. 

A1P Illustrissimo Signor et Patrone mio sempre Colendissimo 

11 Signor Filippo Valignano. 

Sapendo io, Illustriss. Sig., come le fu cara quella muta di 
Madrigali che io dedieai l’anno passato all’ Illustriss. Signor 
Padre suo, Non ho volnto mancar (in segno delPosseruanza 
mia) dediear la presente a Y. S. Illustriss. si per li tanti bene- 
ficij recouuti, si perche so con quanta leggiadria suoni e canti, 
si aneo per mantener la mia promessa alP Illustriss. Signora 
Paola Sanella sua carissima Madre & mia Signora et Patrona 
osservandissima. Ne le dispiaeeia che siano a tre Yoci, perche, 
come ben sanno li dotti Musiei, in questa nobilissima scienza 
non vi e altro numero piu perfetto del Ternario, nascendo da 
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esso tutte le eonsonanze musicali, con li numero sefctenario. Ei 
li Pittagorici dissero ehe contenendosi in questo numero, Prin- 
cipio, Mezzo, e fine, era fonte d’ogni perfettione, Onde merita- 
mente s’aeconuiene a V. Sig. Illustriss. la quale non guardera, 
la prego, tanto al picciol dono, quanto alP animo con ehe si 
den a, & con questo facendo fine, eon ogni debita riuerenza le 
baseio le mani, 

Di Roma li 21 G-enaro. 1585'. 

Di Y. S. Illustrisisima. 

Seruitore Affettionatissimo 

RINALDO DEL MEL. 

X. 

Dedicace du livre II des madrigaux a 3 voix. 

All ? Illustre Signore et Padrone mio Osservandissimo il Sig- 
nor Camillo Henriei. 

Dal giorno ch’io diedi in luce il Primo Lihro de miei Madrigali 
a Sei voei sotto Pombra del molto Illustre Signor suo Padre, 
restai talmente preso dalla modestia, prudeuza, & grandezza 
d ? animo qual in si giouenil’ eta si seorge in Y. Sig*., ehe non 
possendo per la debolezza mia mostrarle in altro Paffettione 
e desiderio grande ehe io tengo di seruirla, mi e parso con 
questo picciolo dono sodisfare in parte all’ affetto delP animo 
mio, dedicando a lei questi pochi frutti delle mie fatiche de 
Madrigaletti a tre voei: quali fauoriti, & sotto Pale sue aneor 
ehe piecioli siano, spero forse ardiranno comparir tra grandi & 
homini maturi. Si degnera dunque rieeuerli come sono, & con 
la solita sua eortesia fauorirli, clPio in tanto pregaro il Sig. 
Iddio ne eoneeda gratia possa vn giorno dediear fatiche mag- 
giori a Y. S. in molto maggior stato, & offerendomi prontissimo 
a seruirla, le bacio le mani. 

Di Magliano Capo di Sabina, il di 9 Feb. 1586, 

Di V, Sig, Illustre- 

Seruitore Affettionatiss. 
RINALDO DEL MEL, 





— 283 


XI. 


Dedicace du livre III des madrigaux a 3 voix. 


A1 Serenissimo Principe et Signor mio Clementissimo, II 
Signor Duea Massimiliano di Bauiera Conte Palatine del Rheno, 
etc. 

Hauendo io messo insieme il Terzo Libro di Madrigaletti 
a Tre Voci, non meno deletteuoli die artifieiosi, e volendoli 
dar in luce, mi e parso non solo conueniente ma debito della 
antica seruitu mia dedicarlo alPAltezza vostra, si come la mag- 
gior parte dell’ opere mie sono dedicate alia Serenissima Casa di 
Bauiera, & di Lorena, sicuro de sotte Pale, e protettione di Y. 
A. Sereniss. saranno grate al mondo, e principalmente alia 
Regal Casa sua doue tanto aggradisee si nobil seienza, Degnisi 
dunque Vostra Altezza Serenissima d’aceettar volontieri si pie- 
eiol dono, in vece della prontezza delP animo mio che tengo di 
seruirla sempre, Nostro Signor la conserui felicissima, & io in 
tanto eon ogni humilta le bacio le mani. 

Di Roma li 27 Marzo 159 A 
Di Y. A- Serenissima. 


Humilissimo Seruitore. 


RINALDO DEL MEL. 


XII. 

Dedicace du livre des madrigaux spirituels a 3 voix: 1596. 

Alla Serenissima Madama Dorothea di Lorena Duehessa di 
Bransvic, et Luneburgo Contessa di Claramonte in Beauuoisy, 
Padrona della Terra & Dominio di Creyl, &c. Signora mia Co- 
lendissima. 

Tengo sempre, & viuamente seolpita nel cuor mio (Serenis- 
sirna Madama) l’eecellenza delPingegno di Y. A. Serenissima 
a me manifesto prima per publica fama, & poi per liauerla ser- 
uita per suo GentiPhuomo facendo mi degno delPhonoratissimo 
priuilegio di che nel mio partir da Tortona mi feee dono, che 
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prima di me stesso ehe di tanto benefieio dimenticar mi posso. 
Onde volendo io dar ? in luce vn Concertino Spirituale a Tre 
Voiei ho giudicato non poterlo inuiare a sublimita di ingegno 
amatore di questa virtu quanto al mo, al pari del quale diro die 
non vi arriua altra Principessa di questo seeolo, sperando sempre 
die la protettione, & valore de Y. A. Serenissima reprimera ogni 
audacia, 6 emulatione de maleuoli, ehe volessino calunniarlo. 
Non si sdegni donque riceuer 41 piciol dono, die eon quello gl’esti- 
biseo aneo la Vita in ricompensa di tanti fauori ehe meree della 
generosita sua si degno farmi, di ehe le resto perpetuamente 
obligato e faeendole debita reuerenza le priego dal Sinor ogni 
felieita. 

Di Roma il di 20. Agosto. 1596. 

Di Y. A. Serenissima 
Humiliss. & deuotiss. Seruitore 

RINALDO DEL MEL. 

xm, 

Dedicace du livre I des motets. 

Serenissimae Principi et Domiiice D. Christ iernm Daeia?, S ve- 
che, JSForveghe etc. Regine nata, Mediolaniq; Lotharingue, Bar- 
ri Duei, ae Derthone, Marehioni etc. 

Rinaldi Del Mel S. D. 

Cum sepe animo voluerim; Prineeps Serenissime, quantis 
qualisbusque maiores olim, et nunc fratres meos, qui familiari 
ministerio tibi assistunt, meque ipsum prosequuta fueris et in 
dies prosequaris benefieijs et fauoribus: eogitaui aliquoties quid, 
propterea liberalitati & benignitati tuae a me retribuenlum 
foret; Sed quid dignum liumillima? fortunes vir, sublimitati Re- 
gise rependere poterit? Doctus attamen quod inter innumeras 
corporis animique tui heroicas etiam supra sexum virtutes, mu- 
siees peritia polleas non modica: eiusque armonicis modulationi- 
hus, dum grauium tuarum curarmn cess at interpellation aliquando 
obleeteris: memor item quod Derthone anno proxime acto qui- 
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busdam a me .editis eantionibus dum te eoram eoneinerentur, 
quain gratis auribus arriseris, audeo bos s-aere leetionis modulos 
rudis ingenii mei primitias licet agrestes Cels, tuae eonseerare 
non tam in pietatis erga te mem argumentum, qnam quod sub 
nomine tuo in lucem prodeuntes deeorentur et tutentur. Suscipe 
igitur Seruuli tui munusculum qualecumque sit, modulosque istos 
quod sacris tuis aliquandO' cantentur non dedignare, quos si 
iudieio applausuque tuo comprobatos fuisse dedieero, in maiores 
huiusee studij eonatus mirum in mo dum excitabor. Yale. 

Romm Nonis Augusti 1581. 

XIV. 

Dedicace du livre III des motets, 

Illustri admodum par iter atque Reverendo Domino Carolo 
Valignaiio Metropolitans Ecclesim Teatinae Arehidiaeono Rai- 
naldus del Mel F. & S. P. exoptat. 

A Deo omnibus ex Illustri Valignana familia obnoxius esse 
videor; vt ipsis (pro mea vi) diebus omnibus vitae meae inseruire 
vellem: maxinie verb tibi Carole amplissame, et quod bono*s om- 
r.es ames, et quod studiosos cunctos non solum ampleetaris, sed 
ec miro quo dam modo faueas, protegas, atque defendas, et quod 
me amore quodam pio semper prosecutus sis, et sedulo prose- 
qu.aris, et tandem quod operibus pijs ita diligenter intendas, 
vfc nulla sit Exeellentia in ista ciuitate Teatina, nullum noso- 
eomium, nullum procotrophium, nullum brephotrophium, nullum 
tandem xonodochium, vel quoclcunque aliud pium : qum 
tuis non shit muneribus, et eleniosmis adaueta, et solertia xnagni- 
ficata: quapropter nil ventus sum istas meas cantilenas, (quae 
Motliecta dicuntur)' sub tuum praesilium in lucem emittere. Quo 
igitur soles alia munire munimine munias, qua tueri tutela tuea- 
ris, postremoque qua def-endere defemsione defendas, meque fa- 
in ulum tuum perpetuis beneficijs deuindtum esse, eerto scias, ot 
vale. 


Teate iclibus Nouemb. 1585. 
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XV. 


Dedicace du livre V des motets. 

Illustriss. et Reverendiss. D. Gabrieli S., R. E. Cardinali Pa- 
laeto Episeopo Sabinen. Raynaldus del Mel. 8. P. D. 

Cum priinum (Illustrissime Prineeps) liujus Sabinensis Ecele- 
bi tv Prajsul extitisti, omnes qua? ad principem spectant, & pie- 
tatis, et liberalitatisi virtutes in te aperte apparuere. Tu enim ubi 
templi hujus ornamento, atque decori mult a pictura, nee quidem 
exiguo sumptu consulueras seminarium Clericorum (in funda- 
mento cujus maxima} difficult ates dudum exoriebantur) mira 
sane prudentia addidisti ad bonas artes capessendas plurium 
facultatuin professores in eo constituent, meque etiam licet in- 
dignum, quo Alumni scientia Musiees imbuantur, liabere voluisti: 
Quo factum est, ut ad tuorum erga me beneficiorum multitudi- 
nem, ac magnitudinem hoe quoque maximum accesserit. Quam- 
obrem non modo vires in referenda, verum animus in cogi- 
tanda gratia mihi plane deest. Nec eo a me tibi has saeras can- 
tiones nunc dicari velim existimes, ut tenui munusculo tantam 
meritorum molem me vel leviter attingere posse eredam; sed ut 
si minus quod debeo, saltern quod possum grati animi testimo- 
nium, ac perpetuae mea-e ergo te ohseruantiae qualeeumque mo- 
nimentnm aedam. Vale. 

Manliani Calendis Martii 1595. 

* XVI. 

Dedicace du recuiel intitule : Sacrae cantiones 1589. 

Serenissimae Prinoipi ac Heroinae D. Renat ae, Sereniss. Guil- 
lielmi utriusque Bavariae Ducis conjugi, Lotharingiae Barri, etc. 
DueissaB. 

Ea est human in nature conditio, Serenissima Prineeps, vt 

quotquot fiuxa hac luce fruimur, immortalitati assequedee cer- 

* — 

tatim, tametsi modis diuersis, incunbamus. Ad qua tamen, cum 
ynica sanetarum virtutum seala aseensum certissimum praestet, 
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ij profecto magis ea digni videntur, qui illume quadam vitiorum 
depulsa, per eiusmodi aeternae gloriae semitam, ardentioribus ad 
earn studijs euehuntur. Qua in re, quum Sereniss. Celss. Y. ma- 
xime etiam supra foeminei sexus vires, eniteat: vtpote quae (vt 
stirpfem Regiam, iudieij maturitatem, animi mansuetudinem, mo- 
rum suauitatem, atque id genus alia laudabilia permulta si- 
loam) pietatem illam auitam : admirandam (inquam) tot hisee tur- 
bulentissimis contra Romanam Ecelesiam exortis tempestatibus, 
Catholiea in Religione pectoris sui plane regij, eonstantiam, non 
sine magna diuina3 Maiestatis prouidentia, cum euidentissima 
subditorum suorum vtilitate ineoncussam gloriosissime semper 
eonseruauerit : non abs re mihi visum fuit, si ad summi Dei glo- 
riam, ac Cels. V, immortalitatem, liasce Sacras Cantiones, licet 
rudioris Mineruae, in lucem emitterem. Equidem veliementer vt 
id facer eon, arctissimum me impulit oib&eruantiae vinculum, quo 
Sereniss. Lotharingicm familue,. ac peculiariter Y. Celss. me 
obstrietum comperio. Nam vt de sorore mea Maria, olim tam in 
Sereniss. matris Reginae Daniae, quam ipsiusmet Y. Celss. an- 
tequam cum Serenissimo Bauariae Duce G-uilhelmo contraxis- 
set, seruitijs feliciter enutrita, audire memini, non solum me 
Celss. Y. e sacro fonte suscepit, sed beneuolentie testatione, suo 
ipsius nomine donauit, ac Renatum vocari voluit. Aderat tecum 
turn temporis et Iliustriss. Ducissa Arschotana Sleistadij, quo se 
ab hostilibus Gallorum eopijs magna feritate florentissimam 
Yestram Lotharingiam inuadentium, vna cum Serenissima Ma- 
iostate Regina? matris receperat. Quapropter, ne aecepti tanti 
benefiqij immemor viderer, oeternse memorke, perpetueque gra- 
titudinis, et ob&eruantie ergo, sacrum hocee munuseulum, pro 
tt nuioris fortunae, atque ingenioli mei qualitate, Y. Sereniss. 
Celss. offero, dedico atque eonsaero; obnixe postulans, vt tametsi 
conspectu suo indignum, serena fronte id e manibus liumillimi 
sui clientuli suscipere dignetur. Quod si impetrabo, et ingens 
me beneficium aceepisse sentiam, et ingratus sim, nisi Deum 





opt. Max. pro diuturna nominis vestri incolumitate interpel- 
lem. .Leodio Idibus Oetob. 1588. 

Sereniss. Celss. Vostros. 

Humillimns clientulus. . 

RENA.TUS DEL MELLE, 



Les peintres bataillistes 
Pierre et Jean-Pierre Verdussen. 


J’extrais de notes relatives aux « petits maitres » anversois 
du XVIII° si6cle quelques renseignements sur les Verdussen^ 
peintres bataillistes. 

Le pere, Pierre Verdussen, ne a Anvers le 10 fevrier 1662 
et mort apres 1710, se rattache a une longue lignde d’artistes 
de ce nom i ses oeuvres sont peu nombreuses. La bataille 
d’Eeckeren (30 juin 1903), sombre tableau d’antichambre 
appartenant aux collections de l’Hotel-de-ville d’ Anvers, est 
place maintenant dans le cadre evocateur de la Vieille Bouche- 
rie. Un grand paysage boise (signe), se voit au musee Plantin ; 
un autre au Rudolphinum de Prague (signe et date 1689). A 
Augsbourg. un rafraichissement apres la chasse ; enfin, une 
vue de Windsor, au Palais de Hampton-Court. Tout cela 
n’otfre qu’un interet assez mediocre. 

Le fils, Jean-Pierre Verdussen, ne a Anvers vers 1700, 
beaucoup plus attrayant, merite qu’on s’y arrete. II vdcut 
longtemps en France, et mourut le 31 mars 1763 A Avignon, 
ou le musde Calvet poss6de un bon dessin de lui : la bataille 
de Plaisance (1746) a la plume, teinte de bistre. La Provence 
devint la patrie d’election de ce Jean-Pierre Verdussen, qui 
qiarait avoir ete un aimable compagnon, a en juger par le 
cbarmant tableau d’intimite qui se trouve aurnusee deToulon, 
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oil le peintre provencal Honore Rdvelly, lointain emule de 
Chardin, i’a represents avec sn femme (Voy. Gaz. B. A. 1906 
VI p. 167). 

Verdussen habitait Marseille des 1744 ; l’Acaddmie de pein- 
ture nt de sculpture de cette villa l’accueiilit en 1759 ; (une 
tradition veut meme qu’il en ait eld. le directeur). Le musee 
de Long-champ renferme deux chocs de cavalerie, signes, 
dnnt le meilleur, avec ses grands coups d’epee et ses coursiers 
cabrds dans des nuages de poudre, constituait son morceau 
de reception. II s’y revele digne continuateur des Wouverman 
et des Van der Meulen, de Huchtenburg, du chevalier Breydel 
et de beaucoup d’autres, tant Hollandais que Flamands, qui 
s’illustrerent dans un genre encore apprdcie aujourd’hui sur 
le marche de la curiosile, malgrd que la guerre moderne 
ressemble aussi peu que possible a ces jolies escarmouches. 
C’est de Marseille que Verdussen f’ut mande a Turin par le roi 
de.Sardaigne Charles-Emmanuel III qu’il accompagna desor- 
mais dans ses campagnes. Sans revetir raspectd’«echiquiers 
strategiques » comme Jes vastes toiles d’un Pierre Snayers au 
precedent siecle, certaines compositions de Verdussen temoig- 
nent de serieuses connaissances de la tactique militaire 
d’alors, — de Tdpoque courloise du «Tirez les premiers, mes- 
sieurs les Anglais ! » La defaite des Imperiaux par Varmee 
franco- sarde a Guaslalla (19 septembre 1734) visible a la 
pinacotheque de Turin (PL. I) suffit a caracteriser son habile, 
proedde de mise en scene. Le roi — ditle catalogue — y, est 
.represents dans i’acte d’exhorter ses troupes. Celles-ci mar- 
chent allegrement, tous etendards deployes, vers des fermes 
incendides qui fument a l’horizon... Le tableau provient de 
la Galerie des batailles au Palais royal de Turin ; les archives 
portent trace de payements faits a Partite en 1743 et 1745 
pour deux tableaux representant la bataille de Guastalla. 



— m — 


Selon Jules Dujardin « Verdussen se plut a commemorer 
des hatailles, des chasses, des foires, en un mot tous les 
sujets oti il trouvait moyen de faire montre de ses connais- 
sances anatomiques du cheval. » 

Enumerons au hasard des verites et collections quelques 
6chantillons : L’ inspection des chevaux (Paris, 25avril 1892); 
la foire au chevaux, des maquignons exhibent leurs perfoi’- 
mances aux acheteurs (Roubaix, collection Alphonse WatteT- 
Bayart, 17 ddcembre 1906) ; le camp (PI. II) excellent tableau 
appurtenant a M. Bertram a Bruxelles; a gauche, un enfant 
designeune impeccable signature. Combat de cavalerie pres 
d’une place forte (Biondi, Paris, 27 decembre 1871) ; paysage 
avec episode militaire (due de Persigny, Paris. 4 avril 1772) 
Reddilion d’une ville, dispute entre soldats et paysans, la 
matiSre abonde ! De nombreuses surprises d’un convoi 
(exemple, vente’ chez Fred. Muller, Amsterdam, 27 avril 1909, 
tableau actuellement en Suede ; aussi, une attaque de cava- 
liers dans une collection de Stockholm). ha chaise de poste 
attaquee, les bagages d'une armee surplus par I’ennemi (a 
Schleissheim) et toutes les variantes imaginables. On y con- 
state l’influence preponderante de Wouverman, — imitd plus 
strictement encore par un Anversois contemporain de Ver- 
dussen,. Charles van Falens, qui se fixa a Paris et dontles 
sujets de chasse ont ete graves. On epingle des titres plus 
tranquilles ; tine hdlellerie ; le depart des voyageurs (dessin 
de la collection Beurdeley, 6 e vente. Paris 8-10 juin 1920) 
halte de cavaliers (exemple, succession Delbende-Courbon, a 
Lille, 13 octobre 1902) ; halte a la fontaine, repos de chas- 
seurs ; chasse au cerf, chasse au faucon (deux pendants dans 
la vente Lenoir, Paris 1874) evoquant les fastesde la vie sei- 
gneuriale, meute et piqueurs. Enfin, des scenes rustiques ; 
la vendange ou la visite & la nourrice, une anecdote un 
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peu fade (vente Bigillon, Grenoble, avril 1869), la rentree b, 
la ferine ; inUrieur d’ecurie (delicieux tableau vendu a Bru- 
xelles le 27 avril 1920, retrouve a Amsterdam quelques mois 
apres et reproduit au catalogue). L’interpretation directs de 
Nicolas Berchem, ddnoncee dans un paysage montagneua ?, 
an couchant, avec bergers et iroupeaucc (musee de Carlsruhe.) 

Ges tableaux sont signes et le plussouvent dates. Deux spe- 
cimens expriment a souhait le temperament modere de 
notre batailliste. Chez le Dr.JBerlingeri, a Genes s la Guerre 
et la Paix, en pendants. La Guerre ; dans le fracas de la 
mousqueterie et le cliquetis des sabres, des cavaliers sont 
precipitds du haut d’un pont. Ce sont la jeuxde princes 1 
Encore qu’au temps du mardchal de Saxe, les meldes ne 
soient pas toujours aussi terribles — et loin de la — qu’elies 
en ont l’air en peinture, comme nous aimons rnieux la Paix ! 
La paix victorieuse, au pied desremparts, oh de beaux gen- 
tilshommes caracolant s’approchent chapeau basd’une svelte 
amazone coiffee d’un tricorne, qui revolt en souriant l’hom- 
mage de la ville conquise ! 

En commentant les oeuvrettes de ce tres petit peintre de 
grandes batailles, j’ai pense que peut-etre l’absolue antithdse 
de ses images ddulcorees vis-a-vis de 1’horreur tragique de la 
guerre d’aujourd’hui ferait considdrer avec indulgence un 
Jean-Pierre Yerdussen, historiographs de la Guerre en den- 
telles. 

P. Bautier. 



VERDUSSEN. — La bataille de Guastalla. (Picanotheque de Turin.) 







. VERDUSSEN, — Le Camp. (Collection Bertram, Bruxelles.) 





La Dime des Roses, a Tournai 
au XI V e siecle. 


La dime, on le sait, est un impfit, volontaire ou force, pr6- 
leve par l’dglise et parfois par le seigneur, sur les produits de 
la terre. 

Elle representait chez les juifs, la dixieme partie de la 
r6colte faite chez certaines tribus d’Israel,pour servir a l’en- 
tretien des membres de 1’une d’entr’elles,celle des ldvites, qui 
pe poss§daient pas de biens et qui etaient charges du ser- 
vice du culte pour tout le peuple. 

Cette obligation, prescrite par le droit canon, chez lespeu- 
pies Chretiens, fut, de bonne heure, sanctionnee par le droit 
civil, sous la forme pluscompliquee d’un droit feodal etmain- 
tenueen France, sousl’ancien regime, jusqu’a la revolution, qui 
l’abolit par la loi du4 aout 1787, en mime temps que les autres 
droits fdodaux, tandis qu’elle subsista beaucoup plus tard chez 
certaines nations catholiques. (*) 

Gontrairementa l’etymologiedumot,qui signifiela dixiime 
partie de la recolte, elle etait generalement tris au-dessous 
de cette proportion. ( 2 ) 

A Tournai, la dime due a Teglise portait sur quatre articles : 
d’abord sur les fruits de la terre — c’est la dime ordinaire ; 

(1) En Espagne, le cinquieme comroandement de l’Eglise preecrit encore 
le paiememt de la dime : pagar diezmos y primicias a la Iglesia de Dios, 
(Pequegno manual del eristiano. Vers 1890). 

(2) On appelait decimateur, la personne ou l'institution chargee d’imposer 
la dime, ou de la pereevoir. 



puis sur certaines herbes, tel le trefle — que i’on appelait la 
dime verte ; sur le croit des animaux — ou dime de sang ; 
enfin sur les fleurs, et plus specialement sur les roses. (') 

C’est de la dime des roses que je veux vous entretenir. 

II est vraisemblable que cetle redevance remontait a une 
haute antiquite, mais que,. Ires tdt, aussi, elle cessa d’etre 
pergue. 

En tous cas, c’est en 1303 seulement qu’on en trouve la pre- 
miere mention, dans une convention entre le chapitre de la 
cathedralede Tournai et lemagistrat(lesconsaux)decetteville. 

La charte de 1563 donne, dans son preambule, ce que nous 
appellerons l’liistorique de la question, et ensuite le concor- 
dat conclu entre les doyens et membres du chapitre, d’une 
part, etles magistrats communaux, d’autre part. 

Les pi'emiers pretendaient que la dime des roses croissant 
sur le pou voir de Tournai, leur appartenait tant de droit com- 
mun que de raison, et qu’autrefois ils l’avaient levee par leurs 
gens et en avaienl ete en possession si longtemps qu’il n’etait 
mdmoire du contrairo. 

Les seconds soutenaient qu’elle n’avait jamais 6te levee et 
qp’il n’dtait pas d’usage de payer une dime sur les roses. 

Pour mettre fin au d6bat il fut convenu que, pour cette dime, 
lesdoyen et chapitre recevraientchaque annee, septchapeaux 
pu plutfit sept couronnes, de beaux boutons de roses rouges, 
bien faits, a livrer par une ou deux personnes honnetes, 
le jour de Saint-Barnabe, (11 juin) oulejourde la nativite 
de Saint-Jean Baptiste, (21 juin) a l’heure du commencement 
de la grand’messe. en i’eglise de Tournai (la cathedrale), au 
grand autel.si a Tun des deux jours devant dits, il y avait des 
roses pour faire ces chapeaux ; moyennant quoi les habitants 

(1) Poutrain, Histoirede Tournai, tome I. 247. 
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de Tournai demeureraient quittes a toujours de la dime des 
Roses. (*) 


Nos deux liistoriens tournaisiens Cousin etPoutrain, en 
ont parle, le premier au livre IV. p. 156 et le second au 
tome 247. 

Cousin en a donne le texte, mais d’une fa con incomplete. 

Nous croyons qu’ilest assez inleressant pour le reproduire 
ici dans son enti<Srete. 

« A tous ceaus qui ces presentes lettres verront ou oront 
» Doyens et Cap(it)les de l’Eglise, Prevost jures eschevinset 
» eswardeurs de le citee de Tournay salut : comme debas et 
» contenz fuist meus ou en esperance de mouvoir entre nous 
» Doyen et capitle pour nous et pour nostre eglise d’une part, 
» et npus Prevosjures eschevinsetesxvardeurs dessusdispour 
» nos bourgois manans et habitans d’auire part sur ce que 
a nous Doyens et ca pities disiens el mainteniens le disme des 
» roses naiscens et croiscens au pooir de Tournay a nous 
n appartenir tant de droit commun comme de raison et que 
» ault'refois l’aviens levd par nos gens et censiers et de ce 
» fumes et avons este en possession de si longlems que 
» mediore n’est: du contraire. Nous prevos, jures esche- 
» .vins et eswardeurs dessus dis, au nom et pour nos bourgois 
n manans et habitans dessus dis disons le contraire et que 
i) ladite disme n’avoit onques estet levde ne estoit usages ne 
.•? coustume de payer dismes des roses, ains en devoient eslre 
» les dis bourgois manans et habitans francs et quittes selonc 
* le, anchicn usage et coustume de Tournai wardes et main- 

(1) D'apres Hadvehlant de Badnvklaere, cette dime se prdlevail en la 
paroisse St-Jean- Baptiste, t. XIII p. ">3. 
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» tenus de si longtemsqu’il n’est. memoire du contraire. Fina- 
» lement nous prevost jures eschevins et eswardeurs dessus 
» dis au nom et pour les dis bourgois manans et habitans, 
» pour bien de paix et de concorde et pour oster toute matere 
» de plait et dissension, avons accorde consenty et ottroyd, 
# accordons, consentons et ottroyons que au nom et pour 
» iadite disme des roses naissans et croissans au pooir de 
» Tournay, le dessus dis Doyen et caples (chapitre) aront 
» cescun an, a toujours, sept capeaux de boins boutons ver- 
» maulx de roses, bien fais, a iivrer par une ou deux per- 
» sonnes lionnestes ; qui les capeaux feront au jour St-Bar- 
» nabe, ouau jour de la nativitdSt-Jean-Bapliste.al’heure du 
» commenchement de grant messe en l’Eglise de Tournai, au 
it grand autel, se a l’un des deux jours devant diets estoient 
» roses pour faire capeaux ; et parmy tant, tous les Bourgois 
•# manans et habitans seront quittes et delivres a tous jours 
» de payer dismes des Roses, au pooir de Tournay Et nous 
» Doyen et Caples (chapitre) dessus dits pour nous et pour 
» nostre dicte eglise parmy les coses dessus dictes nous tenons 
» pour contens et suffis, perpetuellement, des dictes dismes ; 
» Et nous parties dessus dictes, les prornettons et avons en 
» convent a warder tenir et faire tenir fermone? sans jamais 
» venir a l’encoptre. En tesmoing desquelles coses pour par- 
» ties dessus dittes est assavoir Doyens et Capitle dessus dis 
» avons fait sceller cespresentes lettres du seel as causes de 
» nostre ditte eglise, et nous prevost jures eschevins et eswar- 
» deurs dessus dis les avons fais sceller du seel as causes de 
■ la ditte citet. lesquelles furent faictes et accordees le ven- 
» tiesme jour du mois de Julet l’an de grace mil trois cens 
» soissante et trois. » 


— 29 ? — 


Acte sur parchemin, scelleen cire brune sur double queue 
de parchemin ; 1° le sceau du chapitre, de forme ovale, por- 
tant au centre la figure de la Vierge assise ( sedes sapientiae ) ; 
elleest nimbee et tient de la main droite un globe terrestre, 
tandis que sa main gauche soutient l’enfant Jesus, debout, sur 
ses genoux, et benissant. En exergue : Sigillum [lo\rnacensis 
ecelie[ ad. cjomsas, avec la marque du pouce, comme contre- 
sceau. Dimensions 52 x 38 millim. (') 2° le sceau rond de la 
ville de Tournai, portant au centre le chateau de Tournai que 
domine le beffroi ; le tout sur un semis de fleurs de lys, et en 
exergue : Sigillum ad causas Civitaiis tornacensis, et son 
contre-sceau, a la fleur de lys, avec les mots : Secrelum ad 
causas ; au dos du parchemin : le chiffre XXXVII barre, et 
remplacd par II C et XXII1I. (Archives de Tournai;, chartrier, 
n° 286). 

De cette remise solennelle de couronnes de roses, a la messe 
de St-Barnabe ou a celle de St-Jean-Baptiste, il n’est point 
parle dans la suite, si ce n’est, encore une fois, a propos d’une 
nouvelle reclamation du chapitre en 1588, dont nous trouvons 
la trace dans les deliberations des Consaux, ou magistrals 
communaux de Tournai, du 21 juin de cette annee. 


Le chapitre ayant reclamfe la livraison des chapeaux de 
roses, objet de Tacte de 1363, le magistrat charges quelques- 
uns de ses membres, les chefs et Gonseil, de se renseigner au 
sujet de cette reclamation, et ceux-ci lui firent rapport qu’k 
leur avis, cette prestation n’avait jamais dte faite, et que le 

(l) Ce meme sceau se rencontre sur des actes plus vieux d’un siecle envi- 
ron, notamment du 15 aout 1268, aux archives de T. C’est une oeuvre remar- 
quable de sculpture, du 13 e siecle. (Ad. Hocquet. Invent, des arch de T,n° 75, 
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titro produit par le chapitre n’etait pas reconnu par la Ville ; 
qu’en consequence il n’y avait pas lieu d’admettre la reclama- 
tion du dit chapitre. Le Gonseil adopta cette maniere de voir 
et declara au chapitre qu’il n’etait intentionnedelivrer cescha- 
peauxderoses; qued’ailleurslaVilleen etaitdechargee envertu 
du placard de S. M. (?) ajoutant « neantmoins que s’ils sfavent 
» faire apparoir plus amplement de leur p retend u, par con- 
» cordat ou tiltres authentiques.en cecasderequerir commu- 
» nication (dudit titre). » 


' Nous n’avons rien trouvd quant a la suite donnee a cette 
reclamation, mais il paralt etrange qu’elle hit 6te meconnue 
par la Ville, puisque le titre relatif ala prestation reclame se 
trouve encore, nous l’avons vu, au chartrier communal. (') 
On ne rencontre plus, dans la suite, de mention relative a 
la Dime des Roses. 


Get emploi de chapeaux ou plutdt de couronnes de roses 
n’est pas un fait isole dans les coutumes de Tournai. 

Diffe rentes categories de persounes et notamment des mem- 
bres du clerge en portaient dans certaines circonstances. 
Nous en trouvons d’interessants exemples dans les comptes 
de l’dglise St-Brice : en 1400-1, on trouve mentionne l’achat 
de II capiaux de roses pour les « seigneurs p'rebtres » qui por- 
terent le Saint Sacrement En 1404-5. on achete encore cjuatre 

(1) 11 est vrai que cette convention ne porte pas le grand sceau de la Ville, 
mais seulement le seel aux causes, qui n’engageait pas la personnaiitd poli- 
tique de la commune et dont on se servait generalement pour les obligations 
de peu d’importance. La dernikre phrase de la reponse du magistrat per- 
met plutot dc eroire que la Ville ne connaissait pas l’existenee du concordat 
en question, et que l’acte invoque par le chapitre ne presentait pas le carac- 
tere d’authenticit^ de celui de nos archives communales. 



couronnes de roses, dont deux furent posees sur le Saint- 
Sacrement, et deuxpourles pretres qui le porterent ; en 1405-6, 
ii y en a six. dont deux destinees aux chapelains ; en 1655, 
outre « les chappeaux et boutons de roses servant a la flertre 
du St-Sacrement » On donne encore, aux offlciers de l’eglise 
des batons de rosiers et verdures ; mais a partir de 1677-80, on 
nemdntionne plus ces couronnes. 

Enfin au conapte de 1689-90, il est dit que par ordonnance 
des auditeurs du compte de 1680, il n’est plus rien compte au 
tresorier « pour verdure et estrains espars a ladite eglise. es 
» jours solennels [qui] se payait,-par chacum an, comprins 
» V sblz pour chapeau derose du flertre du venerable ». 

Il en etait ainsi dans les autres eglises deTournai. 


Certains fonctionnaires et employes de la commune por- 
taient de semblables couronnes, en diverses circonstances. 

On trouve dans les comptes d’ouvrages de 1395 et 1396, des 
fournitures de couronnes de roses aux clercs et sergents a 
verge qui, le jour de 1’ Ascension, proclamaient la franche 
foire. (') 


Il est connu qu’au moyen-age, les compagnons des Confrd* 
ries ; de Rhetorique chez nous et partout dans nos provinces, 
secouronnaientabondamment de fleui’S, les jours de fetes. 

C’est de cet usage que vient, sans doute, le' nom de Rosati , 
donne a certaines socidtes dela Flandre francaise et de l’Ar : 
tois, encore existantes, dont les membres, chaque annee, au 

(1) A Julienne Payenne pour les cappiaus de roses que enbrent le jour de 
» .rAssention en cell an (1393) les clercq et sergent k verghe, a crier le 
« franque fieste sur le marcbie, deyant S. Quentin en mani&re accoutumee, 
u V, S, * (Archives de T. Compte d’ouvrage 1394), 
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retour de la saison des roses, vont t^nir des seances dans une 
des villes de leur voisinage, non couronnds de fleurs, ce que 
nos habitudes modernes no permettraient plus, mals du moins 
porteur de bouquets de roses. 


Pour en revenir a Tournai, Poutrain signale que c’est un 
ancien usage, dans notre ville, de mettre une couronne de 
fleurs sue la tete du premier enfant qu’on baptise aprds la 
benediction des fonts, a Paques et & la. Pentecote. “ Et cela 
„ s’appelle encore aujourd’hui, dit-il, le cappeau de roses 
,, quoique ce fussent d’autres fleurs, du moins a Paques. II a, 
„ dit-on, de ces enfants, porte lecapeau de roses ». 

On peut rapprocher de cet usage celui qui veut, dans cer- 
taines localites, que le jour de.la mi-careme, les prdtres disent 
la messe, avec un ornement rose, pour cdlebrer le retour des 
fleurs, qui & Rome, et dans le Midi, sont deja des roses, a 
cette dpoque del’annde. 

Enfln le meme jour, le Pape benit, k la messe solenneile, 
une rose en or, pour plus tard l’offrir a une reine ou a 
quelqu’autre femme, qui se sera distingude par une vertu par- 
ticulidre. 

Nous ignorons si des redevances du genre de la dime des 
roses se rencontrent en d’autres localites que Tournai, mais 
cet usage il nous a paru assez intdressant pour etre signald. 


E. Soil de Moriam^i.* 
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L’orffevre-ciseleur anversois 
GUILLAUME VAN DER MONT 


Introduction. 

L’exposition de l’Art beige an XVII e siecle, qui eut lieu a 
Bruxelles, en 1910, mit incontestablement en particuliere evi- 
dence les oeuvi'es des orfevres anversois de cette florissante 
epoque. Plus du tiers des environ 160 pieces exposees appar- 
tenait a cette cite qui, par son glorieux passe, merita le titre 
envie de Metropole du Commerce et des Arts (*). 

Cette remarquable manifestation artistique eut egalement 
pour rbsultat d’attirer l’attentiondes archeologues etdes cher- 
cheurs sur les divers poingons dont au temps jadis on reve- 
tait toute piece d’argenterie. Penetres de l’importance que ces 
marques prbsentaient aux points de vue de i’origine, de la 
date et de 1’auteur des orfevreries anciennes, plusieurs 
d’entr’eux ont, non sans succes, aboi'de cette etude G’estainsi 
que nous connaiss'Ons actuellement presque toutes les series 

(1) Nous pumes faire cette eonstatation grace k I’intelligente classification 
adoptee par les auteurs du catalogue de cette exposition. Les 1(32 pieces d’or- 
fevrerie religieuse qui y figurereni, furent rangees d’abord par lieu d’origine 
ou d’ecole, ensuite par nom d’auteur. De Leeole d’Anvers nous relevons 
41 pieces. d’Audenarde 4, de Bruges 14, de Bruxelles 27, de Gand 2, de LiegeS, 
de Louvain 3, de Mods H), de Namur 3 et de Tournai 6. Etparmi les 35 pieces 
insuffisamment determinees nous en rencontrons encore 5 que nous consid^- 
rons absolument d’origine anversoise. 
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de poisons qui furent jadis en usage dans les ateliers reputes 
de Malines, de Tournai et de Gand (')• 

Mais il parut egalement depuis, dans le meme ordre d’iddes, 
un travail a la fois plus special et plus etendu : plus special, 
en ce sens que ses auteurs n’etudier.ent de pres que les poin- 
qons de ville et les lettres de decanat, c’est-a-dire d’origine et 
de date ; plus Otendu, en ce qu’ils os&rent aborder toutes les 
localites de nos anciennes provinces ou l’art de l’orfevrerie 
s’exerqait sous un contrfile officiel. 

La specialisation de l’erudit travail des abbes L. et F. Grooy 
“L’Orfevrerie religieuse en Belgique» Bruxelles, 1911, n’em- 
pecha pas leurs auteurs, surtout ence qui concerne Anvers, de 
s’arreter quelques instants aux poingons personnels d’orfe- 
vres, et ils ne firent non sans motifs, attendu que l’ancienne 
corporation des orfevres de cette ville ne nous a pas legue ce 
document le plus precieux pour son histoire, cette plaque de 
cuivre ou chaque nouveau maitre devait imprimer la figurine 


(1) A consulter pour Tournai : E. Soil de Moriame, Oi'fevreries tournai - 
siennes du XVII • et du XVIII ® sticle & V Exposition de Tournai , 1911 ; pour 
Malines : D r Van Doorslaer, V Enseignement de V Exposition de l 1 Art ancmi 
de Malines en 1911 , Ces deux etudes trhs documentees sontaccompagn^es de 
36 et de 24 planches hors texte, representant des pieces d’orfbvrerie civile et* 
religieuse, et de la reproduction d’un grand nombre de poingons onomas- 
tiques. Elies ont paru dans les Annales de I’Acadbmie royale d’ArchAologie 
de Belgique, le LXIV 0 volume de la collection. 

Pour Gand on s’en referera avec fruit a : Jos. Casier, Les Orfevres flamands 
et leurs poingons, XV e -XVIII e sidcles , Gand 1914, in-plano. Ce travail, que 
nous croyons unique en son genre en Belgique, est accompagne de la repro- 
duction des 14 plaques originates, provenant de l’aneienne corporation des 
Orfbvres gantois et conserves actuellement au Musee archeologique de cette 
ville. Ces reproductions ont dtd obtenues k l’aide d’un procedd technique spe * 
cial offrant au chercheur des documents rigoureusement conformes aux origi- 
naux. 


r 



dont il entendait marquer son oeuvre. Us furent done bien 
obliges, en presence de cette lacune, qui ne parait plus jamais 
pouvoir etre comblee, chaque fois qu’ils avaient. besoin de 
citer, a l’appui de leurs assertions, telle ou telle autre pi&ce, 
de la designer, non par le nom de l’artiste qui la crea. mais 
simplernent par le poingon qu’ils y avaient dechiffre. 

Quelques-uns des poingons d’orfevres anversois, composes 
de lettres initiales, sont assez faciles a identifier, mais il en est 
d’autres, et ils torment majorite, qui sont tout & fait enigma- 
tiques. Gitons, d’apres lessusdits auteurs : 

La grappe de raisins (debut du XVII e siecle). 

Le soleil (2 mc quart du XVII e siecle). 

La poire h deux feuilles (1660-1675). 

Le globe surmonte d'une croioe (fin du XVII e siecle ('). 

Presque toutes les oeuvres revetues de ces marques sont 
meritoires, mais celles portant la grappe de raisins les priipont 
toutes, non seulement par leur anciennete, mais plus encore 
par la beaute d’un style ou l’on voit s’allier avec bonheur les 
formes architecturales et les -motifs decora til's d’une periode 
passee, mais non encore totalement oubiiee, a ceux d’une ere 
eclose deja depuis un certain temps, mais encore assez puis- 
sante pour imposer ses volontes. Gomme ils sont remarqua- 
bles, par leur style de transition du gothique a la Renais- 
sance, cet ostensoir de Santhoven (1615), ce calice de Saint- 
Georgesa Anvers (1617), cet ostensoir de Turnhout (1618) et 
meme cet « admirable » ciboire de Pepinglien (1620), tous 
objets marques de la fameuse grappe de raisins ! 

(1) Ce sont la uniquement les poingons onomastiques indeterniin&s que les 
abbes Crooij ont rencontres le plus grand nombre de fois. Mais il en est d’au- 
tres encore tout aussi enigmatiques, tels qu’un oiseau, une co qui lie, un ce.rf 
galopant , un agneau pascal, un paon, une clef. , un soleil, un globe sommi 
d’une croix, etc. 
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* Si a l’occasion vous trouviez le nom de l’orfevre qui poin- 
» gonnait une grappe de raisins, ce serait une heureuse decou- 
» verte » nous ecrivait en juiilet 1914, M. l’abbd Fernand 
Crooy, devenu depuis membre correspondant de notre eom- 
pagnie. 

Cette heureuse decouverte nous l’avons faite, non sans quel- 
ques difficultes, attendu que la plupart des pieces marquees 
de la figurine en question, ferment l’objet d’une donation ; 
que des lors les com pies restent muets a leur egard et que, 
d’autre part, quelques unes des paroisses interessdes ne pos- 
s&dent plus leurs. anciennes archives. 

L’orfevre qui fit usage d’une grappe de raisins comme 
marque d’auteur, est maitre Guillaume van der Mont (*), fort 
probablement un Saint-Trudonais qui, en 1586, exercait deji 
son art k Lidge, et, l’annee suivante, vint se fixer a Anvers, 
ou il travailla jusqu’aux environs de 1630, et ou il deceda 
en-1641. 

Nous tracerons d’abord sa biographie a 1’aide de renseigne- 
ments recueillis aux archives communales anversoises, ou 
empruntes a quelques sources imprimees. Nous passerons 
ensuite en revue les travaux relativement nombreux que nous 
a cfelaisses cet artiste, et qui nous sont signales par les abbes 
Crooy, par certains catalogues d’exposi'tion, par 1’Inventaire 
archeologique de la province d’Anvers ; et d’autres oeuvres 
non encore retrouvdes, mais mentionnees dans des documents 
d’archives et quelques monographies historiques locales. Au 
cours de cette partie de notre modeste etude nous relaterons 
ou et comment nous sommes parvenu a identifier la derou- 
tante grappe de raisins. 

(1) Ce nom, comme d'habitude, a ete ortographie de dilferentes fa<;ons : van 
Dermont, van der Monden, van der Mont, mume van Dendermonde. Nous 
avons adopts celui de van der Mont, l’ayant rencontre, redige de cette faf.on, 
par l’intdress6 lui-meme, au bas de son testament. 
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Notice biographique. 

Guillaume van der Mont est originaire de la partie flamande 
du pays de Liege. II est fort probable qu’il vit le jour a Saint- 
Trond. En tous cas, c’est dans cette ville qu’il se maria avec 
Marguerite Pruynen etque naquit.son fils aineen septembre 
1582 ('). 

Van der Mont se fixa a Anvers en 1587, avec sa femme et 
ses trois enfants, dans des conditions plutfit tragiques. 

Habitant la ville de Liege, ou ils’etait etabli commeorfevre, 
il s’y trouva, en 1586, implique comme complice dans une 
affaire de faux-monnayage. L’auteur principal du mdfait fut 
condamne a mort ; quant a notre orfdvre, dans la boutique 
duquel la justice avait saisi un coffret contenant des outils 
suspects de monnayeurs, il fut condamne a son de trompe, a 
quitter pour toujours la ville et le pays de Liege. 

Van der Mont, sous le poids de cette condamnation, retourna 
a Saint-Trond. Il y exposa k la magistrature locale qu’il avait 


(1) Extrait du registre des baptemes de l’eglis.e Notre-Dame, a Saint-Trond, 
communique par le bourgmestre de cette ville, N. Delgeur, Ie 10 juillet 1869, 
a l’administration communale d’Anvers : 

■1o8S. 24 Septemb. 

Altheodatus. — Willem vander Monden 
Margriet Pruynes 
Susc. — Ardt vander Monden 
Raeps . 

Il resulte d’une Iettre du merae magistral en date du 4 aout 1869, que toutes 
autres recherehes faites pour fcrouver les dates de baptemes d’autres enfants 
de G. van der Mont, sont restees infructueuses. Ces recherehes ont ete ope- 
rees depuis 1580, date du plus ancien registre que Ton possede k Saint-Trond, 
jusqu’& Fannee 1592. 





ete Pobjet cl’une basse vengeance de la part de 1’officier de jus- 
tice lidgeois, que le jugement qui le frappait avait ete rendu 
sans qu’on lui eut permis de presenter ses moyens de defense 
et que par consequent cette sentence etait illdgale et sans 
valeur. Les autorites Saint-Trudonaises, apres une enqudte 
faite k Liege, reconnurent le bien-fonde des allegations du 
malheureux exile et lui permirent de se fixer en leur ville. 
Mais il estfort probable que van der Mont, malgre cette auto- 
risation, ne se trouva pas trop a l’aise dans sa nouvelle resi- 
dence. car bientot il changea d’avis et resolut de se rendre a 
Anvers qui, au reste, devait lui presenter beaucoup plus de 
ressources pour l’exercice de sa profession d’orfevre. 

Les registres de la Vierschaar de notre ville ne nous four- 
nissent pas la date a laquelle van der Mont acquit ici le droit 
de bourgeoisie. Nous ignorons egalement quand et comment 
il fut agrde a la corporation des orfevres, celle-ci ne nous 
ayant pas ddlaisse les documents necessaires pour efre fixe 
a cet egard. Quoi qu’il en soit, van der Mont, dans une piece 
authentique ulterieure, invoque ses qualites de bourgeois de 
la ville et de membre de la corporation des orfkvres, qualites 
qui, d’ailleurs, ne lui sont jamais contestd.es dans ses ddmeles 
avec la prddite corporation. Nous pouvons done considerer 
que sous ce rapport il s’etait mis en regie dbs son arrivee a 
Anvers. 

Van der Mont alia se fixer dans une maison de la rue du 
Cimetiere, actuellement le marche aux Souliers, et se mb le 
avoir pu s’y livrer paisiblement et meme avantageusement k 
l’exercice de son art. De l’etat de ses Mens rediges quelques 
jours apres le dkces de sa femme, qui y survint le 11 mars 
1590, il appert que ses meubles et ses outils d’orfkvre repre- 
sentaient dejk k cette epoque, une valeur de 3004 florins 
10 sous, situation dont on peut raisonnablement conclure qu’il 



se trouvait deja en cette annee a la t&te d’un atelier bien 
achalande ('). 

Pour acguerir la maitrise dans n’importe quelle corpora- 
tion, il fallait non seulement posseder les capacites requises 
et avoir rempli fidelement toutes les conditions et formalites 
requises par les statuts, il fallait egalement jouir d’une repu- 
tation de parfaite honorabilite. Au sein de la corporation des 
orfevres on etait particulierement exigeant sous ce rapport. 

Les doyens en fonction lors de la reception de van der Mont 
etaient-ils bien au courant de la raalheureuse affaire de 
Liege ? Probableraent que non, car certes ils ne l’eussent 
agree. Quoi qu’il en soit, ceux qui, en 1593, geraient le metier, 
etant venus a connaitre le jugement qui pesaitsurles epaules 
de leur collegue, crurent de leur devoir de l’en informer et, 
en mdme temps, lui signifierent l’interdiction formelle de 
continuer l’exercice de sa profession. 

Van der Mont, comme bien Ton pense, fit de son mieux 
pour obtenir le retrait d’une mesure qui allait causer sa ruine, 
mais ce fut en vain, Il ne lui resta done qu’a s’adresser direc- 
tement a la magistrature de la cite, seul pouvoir competent 
pour ti’ancher la situation. 

Notre orfevre, dans la requete (*) qu’il fit rediger a cette 
fin, exposa naturellement aux ediles anversois, toutes les 
peripeties de son etrange aventure dans la cite des princes- 
eveques. Il avait eu une serieuse contestation avec l’ofiicier 
de justice de cette ville et avait gagne le proces. Gelui-ci outr6 
de depit jura de prendre sa revanche, et congut le machiave- 


(1) F. J. Van den Branden. Geschiedenis der Antweiysche Schilder school, 
p. 746. 

(2) Archives de la ville. Requestboek 1593-94, f° 51 so , Voir ; Pieces justifica- 
tives, I. 



lique projet d’itnpliquer son heureux adversaire dans une 
affaire de faux-monnayage qui s’instruisait en ce moment. 
Dans ce but il fit deposer subrepticement, dans la boutique 
de l’orfevre, pendant que celui-ci etait au travail a l’etage, un 
coffret contenantdes matrices de monnaies et des outils de 
monnayeurs. Cette vilenie accomplie, l’offlcier prevaricateur 
s’empressa, assiste de la force armee, de faire irruption dans 
la boutique de son adversaire et, naturellement, y saisit sans 
peine le coffret qu’il ne connaissait que trop. Le maitre de 
ceans descendu entretemps au bruit de la gent armee, ne put 
evidemment justifler sur le champ la presence chez lui de ces 
objets suspects; il fut arrele sur le champ, in car cere sans trop 
de fagons, poursuivi sans retard et, flnalement, sans meme 
avoir pu presenter ses moyens de defense, condamne a son de 
trompea un bannissement perpetuel. 

Cette brutale fagon de proceder, fit alors remarquer vander 
Mont, n’a rien d’etonnant. Toutle monde a Liege temoignera 
de la durete et de la violence des agissements de l’officier de 
justice vis-a-vis d’accuses qui n’ont pasl’heur de lui plaire. 
J’ai, continua-t’il, interjete appel de cet inique sentence a la 
cours de Spiers, neanmoins j’ai cherche un refuge a Saint- 
Trond, oulamagistrature,apres une enquetequi a demon tre 
mon innocence, a bien voulu m’accueillir. Je me suis rendu 
ensuite a Anvers, off apres avoir «achete» le metier d’orfevre 
— il entend evidemment par la le fait d’avoir verse entre les 
mains des doyens de la corporation la taxe de six onces d’ar- 
gent imposee a tous ceux qui ont fait leur apprentissage a 
l’etranger (*) — j’ai travaiile paisiblement jusqu’ici. 

(1) Inden iersten, dat nyemant van nu voerdane haere neeringe hantcren 
en sal in meesterten noch werck by hem selven moegen nemen, hy en sal eer 
poerter moeten worden t* Antwerpen oft poerter zyn, ende alse f dan eenieh 
poerter de voirs. neringe hanteren ende houden wille als meester ende alhier 
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Vander Mont, apres avoir encore invoque le temoignage de 
l’eveque de Liege, quant a sa qualite de bon catholique et 
d’honnete homme, pria finalement le magistrat d’user de son 
influence, pour determiner les doyens a un accord a 1’amiable, 
ou, si la chose n’est possible, d’enqueter a son sujet a Liege 
etde prendre ensuite la decision qu’il jugera convenir. 

L’affaire, a la date du 6 avril 1593, fut confiee aux bons 
soins de l’echevin maitre de Robiano, et le 14 septembre de la 
meme annee, il lui fut offlciellement intime que le magistrat 
lui accordait le lib re exercice de son metier durant l’espace 
d’une annee, a partir de ce jour, et, qu’entretemps, il devra 
s’efforcer d’obtenir l'annulation du jugement qui le frappait, 
soit par voie. d’appel, soit par d’autres moyens qu’il jugera 
le plus a son avantage. 

Deux ans s’ecoulerent avant que van der Mont ne parvint 
a r6gler sa situation ; mais avant de nous etendre quel que peu 
aux demarches qu’il fit dans ce but, il nous faut relater ici, 
qu’en la meme annee 1593, il se presenta a la gilde de St-Luc, 
en la double qualite de maitre-orfevre et de fondeur de 
caracteres, qu’il y fut admis par les doyens Nicolas Bloem- 
steen et Paul van der Borcht, mais qu’il ne put a l’instant 
preterle serment requis en la circonstance (')• 

Van der Mont, outre la profession d’orfevre que nous’ lui 
connaissons, exergait done egalement celle de fondeur de 
caracteres. Par sa demande d’admissiona St-Luc, il entendait 
doncse livrer activement a l’exercice d’un metier, ressortis- 

inder stadt niet geleert en heeft, dat h y dan inde neringe sal moeten comen 
by den Heer ende beder stad ende geven derselver neringe sease oticen sil- 
vers, opdat hy alsoe vele werckens can alsdat hy des weerdioli waer . .. 
Ordonnance constitutive du metier, en date du 24 fevrier 14bo (1455 n, st.)- 
(1) Rombouts et Van Lerius. De Liggeren en andere historische archieven 
der Antwerpsohe Sc. Lucasgilde . Tome I, p, 370. 


•* 



sant depuis 1558, de la susdite corporation ; quant a la men- 
tion de sa quality d’orfevre elle nous semble 6tre une super- 
fetation, puisque les professionnels de cet art avaient quittd 
St-Luc depnis 1455, pour se reunir, avec l’assentiment des 
autorites, en une corporation distincte et independante (*)• 
Entendait-il peut-etre raffermir de cette fa$on une situation 
passablement dbranlee ? 

Si van der Mont, & St-Luc, ne put immediatement prater le 
serment requis, c’est sans doute pour le meme motif que celui 
pour, lequel les chefs de la corporation des orfevres enten- 
daient lui retirer sa liberty de travail. Les Liggeren ne nous 
apprennent pas quand il remplit cette formaltid, cependant il 
est certain qu’il put se mettre en regie dans la suite, attendu 
qu’en 1608, nous voyons son fils aine admis dans la mfsme 
association en qualite de fils de maitre. 

Van der Mont, en 1595, parvint done, comme nous le 
disions plus haut, & rdgulariser sa situation. Il ne parait 
guere qu’il obtint cet heureux resultat par voie judiciaire, 
attendu que dans la nouvelle requete qu’il adressa au magis- 
trat, il declare lui-meme que la cour de Spiers n’avait pas 
encore casse le jugement qui, depuis pres de neuf ans, le 
genait si desagreablement dans ses mouvements. Mais il avait 
obtenu par contre une couple d’importants certificats qui, 
ils l’esperait, convaincraient le magistrat de sa non-culpabi- 
lite et le ddcideraient a lui rendre la precieuse liberte de 
gagner sa vie. 

Le premier document, revetu de nombreuses signatures 
emanant de notabilites liegeoises, d’avocats, de procureurs, 
de notaires et d’autres hommes de loi, attestait, sans la 


(1) J. B. Van der Straeien. Jaerboek der vermaerde en kunstrijke Glide 
van Sint Lucas binnen de stad Antwerpen ens . ; p. 52. Article II de I’ordon- 
nance du4 mai 1558. 
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moindre restriction, de la veracity de toutes ses assertions 
relatives au traitement injuste, dont il avait ete la malheu- 
reuse victime, et, en outre, temoignait sans detours de sa 
parfaite innocence. Le second, qui lui fut delivre par d’an- 
ciens collegues, tous maitres orf&vres de Liege, et d’autres 
personnages au courant de la situation, constatait que tou- 
jours, dans l’exercice de son art, il s’etait monti’e honnete, 
loyal et correct (’). 

Van der Mont esperait bien que ces documents allaient le 
sauver, mais il ne nous semble pas avoir eu une conflance 
illimitee dans leur valeur juridique, ceux-ci, en effet, ne 
reformaient ni ne cassaient legalement l’arret de bannisse- 
inent prononce par le premier juge. Il eut done la precaution 
de les etayer d’une requete, dont il confla la redaction a un 
homme visiblement au courant du droit et expert dans la 
chicane. Ge grimoire prolixe et d’une lecture peu agreable 
n’est autre qu’un long plaidoyer ou la situation de 1’interesse 
est examinee sous toutes ses faces, ou tous les documents 
produits sont disseques, analyses et mis en valeur, et qui 
finalement conelue, comme bien l’on pense, a la nullite du 
jugement initial ( ! ). 

Le dossier de l’affaire van der Mont fut confie le 13 juil- 
let 1595, pour examen et rapport, a l’echevin Joseph de Ro- 


(1) On peut legitimement inferer de ce temoignage, que van der Mont 
acquit la maitrise k Liege. Quant aux quatre annees d’apprentissage prescrites 
par Pordonnanee de 1544, regissantle metier d’orf^vre dans la principaute, il 
est possible qu’il les ait passees a Saint-Trond. Un candidat a la maitrise 
devait, au pays de Liege, fournir comme chefs-d'oeuvre une salibre carree 
ou un calice et une bague h 3, 7 ou 9 diamants ou un seel d’argent grave. 
(Ed. Poneelet. Les tons metiers de la die de Li&ge, p. 221). 

(2) Archives de la ville. Requestboek 1595, 57. Voir : Pieces justih- 

catives, II, 
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velasco et au trdsorier Balthasar de Robiano, et dejfi le 
3 aout suivant, le college se prononqa. Le suppliant obtint 
l’autorisation d’exercer librementsa profession, sauf decision 
contraire eventuelle et a condition de poursuivre Taction en 
appei qu’il avait interjetee. 

Cette autorisation n’etait done, a propremen t parle, que 
provisionnelle, mais il y a lieu de croire que le provisoire se 
changea en definitif, car van der Mont, depuis cet arret scabi- 
nal, ne fut plus inquiete et put se livrer corps et ame aux 
travaux de son art prefere, ainsi que le temoignera ample- 
ment la revue de son oeuvre. 

Nous avons deja dit que van der Mont s’dtait fixd au marehe 
aux Souliers. II y resta probablement jusqu’au 8 du mois 
d’aout 1606, ayant acquis a cette date de Jean deHaze et consorts, 
une maison rue de la Vigne. Cette habitation portant le nom 
de de Saghe, avait pour voisines les maisons ’t Wout et de 
Bilanche. Sa facade posterieure donnait aur le canal dit des 
Jesuites, non voute a cette bpoque ; un ponceau jete sur ce 
petit cours d’eau permettait a ses occupants de gagner la voie 
publique de ce c6t6. Le nouveau propridtaire ne disposant 
sans doute pas de moyens suffisants, hypothequa, le jour sui- 
vant, son bien d’une rente annuelle de 84 florins carolus au 
profit de Marguerite Longin, veuve de Jacomo Scribani f 1 ). 

Ne pouvons-nous pas nous demander ici, en passant, s’il 
n’v aurait pas une quelconque relation, entre le nom de la rue 
ou van der Mont se fixa, rue de la Vigne, et la figurine dont 
il se servit pour marque personnelle, une grappe de raisins ? 
Une reponse affirmative a cette question nous .amenerait 
forcemeat alors a cette conclusion qu’a Liege et durant quel- 
ques anndes a Anvers, il aurait eu un autre poinqon. 

(1) Protocoles scabinaux, sub Kieffel et Baghe, yol. 1, f° 164, 
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II appert d’un acte authentique en date du 2 janvier 1613, 
relatif & la cession par le pere van der Mont, d’une rente 
annuelle de 100 florins, hypothequee sur une propriety sise 
a Liege, en faveur de ses trois enfants, que notre orlevre, 
veuf depuis 1590, s’etait entretemps remarie avec Jeanne 
Gornelissen, veuve du capitaine Georges Masereck (*)• Cette 
union tut de courte duree. Au bout d’un an la nouvelle com- 
pagne de van der Mont passa de vie a Irepas. 

La direction d’un atelier d’orfSvre bien achalande ne per- 
mettait evideminent pas au pere van der Montde soigner, tel 
qu’il le fallait, ses trois enfants relativement encore jeunes, ni 
de pourvoir a leur education : il convola done une troisieme 
fois en justes noces avec Catherine Sebastiaenssen. 

L’auteur de la source ou nous puisons ces renseignements 
matrimoniaux, et que nous indiquerons incessamment, ne 
nous fournit pas les dates de ces deux unions ; en revanche il 
nous revele que la premiere fut particulierement heureuse, 
tandis que la seconde n’apporta guere, ah ! mais non, le bon- 
heur tant espere ! 

Van der Mont n’eut que trois enfants, tous issus de son 
premier mariage. L’aine, comme nous l’avons ddja dit, naquit 
a Saint-Trond, les deux autres a Liege. Aucun de ses deux tils 
n’embrassa la carri^re paternelle. 

Son premier rejeton, inscrit au registre des naissances 
de l’eglise Notre-Dame, a Saint-Trond, a la date du 
24 septembre 1582, sous le prenom de Altheodatus, n’est 
autre que le peintre Deodat ou Dieudonne van der Mont, 


(1) Protocoles seabinaux, sub Gavarelle et Kieti'el. vol. Ill, f° 1. Ce docu- 
ment nous apprend egalement ({ue van der Mont et ses enfants possedaient, 
du chef de leur belle soeur et tante, Anne Pruynen, une parcelle de terrain 
sise au pays de Valkenburg (Fauquemout), Limbourg hollandais. 







qui, sous le nom de del Monte, fut le premier eleve de 
Rubens et son compagnon de voyage en Italie de 1600 a 1608. 
II fut annobli par le due de Neubourg et Philippe IV le combla 
de certaines faveurs ('). II mourut le 24 novembre 1644 ( 2 ), 
dans sa demeure,' den Roosen Hoed, rue du Prince, n° 10, ( s ) 
et fut enseveli a Saint-Jacques. Van Dyck fit son portrait et 
Luc Vosterman transporta celui-ci sur cuivre. L’unique 
tableau, que le Mus£e d’ Anvers possede de cet artiste, est la 
Transfiguration qui orna jadis, a la Gat-hedrale, l’epitaphe 
du chanoine Philibert-Emmanuel Trognesius. ( 4 ). 

(1) Notice Bur cet artiste par Theod. van Lerius ( Catalogue du Musde d' An- 
vers, 3 a edition, 3877). 

(2) Deodat del Monte s’allia a Gertrude van den Berghe ; on ne connait ni 
la date de ce manage, ni la localite oil il fut contracts 

Trois enfants naquirent de cette union : 1°, Rombaut ( Rumoldus ). baptise 
le 4 mars 1616, &la cathedrale, quartier Nord ; 2°, Francois, baptist le 15 mai 
1618, a Saint-Jacques; 3°, Arnold-Benoit, baptise en la meme eglise, le 31 
mars 1624. 

Rombaul del Monte, qui devint liceneie en droit efcavocat, s’unit & Cprnelie 
van der Haven, dont trois enfants : 1°, Guillaume-Fran^ois ; 2°, Deodat; 
3°, Marie-Bonaventure. 

Cette derniere, qui devjnt beguine, fut le dernier membre de la famlile 
del Monte, proprietaire de l’immeuble de la rue du Prince. Elle fut obligee 
de le vendre, ne pouvant acquitter les charges qui le grevaient. (P. Genard, 
Clara del Monte en Deodatus van der Mont. Bulletin-Rubens, tome V. p. 8, 
et A. Thys, op c it, p. 121). 

(3) Deodat del Monte et sa femme acquirent cette propriete en 1620, au 
prix d’une rente annuelle de 200 florins. C’etait une ancienne brasserie con- 
struite par les freres Spillemans, entrepreneurs des travaux de construction 
de Fancienne Bourse. Ils la flrent d^molir et remplacer par une maison de 
maitre, dont la facade k double pignon a gradins fut abattue au milieu du 
XIX e sibcle. La facade actuelle date de cette derniere epoque. (Aug. Thys. 
Bulletin de la propria, volume de 1878, pp. 120 et 123). 

(4) Fern. Donnet. Les imprimeurs Trognoesius et leur famille, p. 32. 

Deodat del Monte peignit pour la salle de reunion de la Sodality des hom- 



Le deuxieme enfant, line fiile, repondant au nom de 
Catherine, devint religieuse chez les Carmelites espagnoles en 
cette ville, et y re§ut le voile, au cours du mois de mai 1613. 

La « Ghronique du Carmel d’ Anvers » consacre quelques 
pages ala vie de cette religieuse et en meme temps parle de ses 
parents (*). Certains passages de ce recit se lient trop intime- 
ment a notre sujet, pour resister pluslongtemps a la tentation 
de les reproduce- 

« La religieuse qui suivit la reverendre mere Claire de la 
Croix dans la tombe, fut la sceur Catherine de Saint Ange, 
troisieme fille de notre venerable mere (Anne de Saint- 
Barthelemi) et la premiere qui a ete reque en ce couvent 
pour le voile blanc. Bile naquit a Liege ; son pere se nomniait 
Guillaume Van der Mont, et etait orfevre de profession ; sa 
mere s’appelait Marguerite Pro'ime. Cette derniere mourut 
fort jeune et bientdt apiAs son mari vint se fixer a Anvers, 
emmenant avec lui ses trois enfants, deux fils et une fille, qui 
fut notre sceur Catherine. 

mes maries, dirigee par lespbres Jesuites, actuellement le local de la grande 
bibliothbque de la ville, deux tableaux : V Adoration des Mages et le Christ 
succombant sous lepoids de la croico, Ces deux tableaux se perdirent lors de 
la suppression de la compagnie de Jesus. Pour les religieuses Falcontines il 
peignit egalement une Adoration des Mages ; cette ceuvre disparut de menae 
lors de la suppression de certaines communauies x eligieuses par Joseph II. 
(Catalogue du, Musee d' Anvers, 3' edition, 1874, p. 108, notice par Th.Van 
Lerius). 

Notons encore que le meine artiste retoucha en 1609, le Christ, objet de 
grande devotion, qui se trouvait jadis dans la chapelle de Vieux-Dieu sous 
Mortsel . (J. B. Stockmans. Geschiedenis der gemeente Mortsel enz. p. 325). 

(2) Cette chronique se trouve dans l’ouvrage du P. Marcel Bouix, S. J., 
Autobiographie de la venerable Anne de S. Barthelemi .... fondatrice des Car- 
mels de Pontoise, Tours et Anvers .... avec commentaires et notes historiques. 
Paris. 1869, pp. 353 a 6i7. — Le texte que nous lui empruntons se lit aux 
pages 471-475. 



» II continua d’exercer la profession d’orfevre, et s’ engages 
de nouveau dans les liens du manage avec une honnete 
veuve, qui adopts les trois petits orphelins avec une tendresse 
toute maternelle. Mais, au bout d’une annee, il perdit sa 
seconde femme, et, ne pouvant, au milieu des travaux de sa 
profession s’occuper de l’education de ses enfants, il voulut 
leur rendre une mere en contractant une nouvelle alliance. 
Cette fois il ne rencontra qu'une cruelle mar&tre qui maltraita 
de toutes les manieres les pauvres orphelins, et qui prenait 
plaisir a tourmenter notre petite Catherine plus que les 
autres.malgrel’amourde predilection que lui portait son pere. 

» Un jour la pauvre enfant, accablee de coups et de mau- 
vais traitements, quitta le toit patei'nel, el alia se refugier ait 
pied d’un autel de la sain.te Vierge, lui confiant ses larmes et 
sa douleur. Bientot cette divine Mere, que Ton n’a jamais 
invoquee en vain, reuditle calme et 1’esperance a la pauvre 
petite, et lui inspira la pensee d’aller se presenter chez un 
honnete artisan, qui eut pitie de sa jeunesse et la recut chez 
lui .. Le pere de cette derniere fat extremement afflige de la 
disparition de sa fllle, et fit pendant dix liuit rnois les 
reclierches les plus minutieuses pour la retrouver. Il Unit par 
decouvrir le lieu de sa retraite, et, transports de joie, il alia 
reclamer son enfant, qu’il ne put ramener qu’avec beaucoup 
de peine a la maison paternelle... 

« Notre venerable Mere etait venue fonder notre couvent 
vers la fin de l’annee 1612 ; elle n’avait pas encore etabli de 
cldture, et la maison devait avant cela etre mise dans un Stat 
convenable. Elle s’adressa au rdverend pere Scribani, pro- 
vincial de la compagnie de Jesus, et le pria de lui envoyer 
quelqu’un qui put assister ses fxlles pour le nettoyage de la 
maison. Ce pere connaissait Catherine ; il jugea que personne 
ne pouvait mieux qu’elle donner a notre vdnerable Mere le 



secours qu’elle reclamait, et il s’empressa de la lui envoyer, 
a pres en avoir demande l’autorisation & son pere... 

« Cinq mois plus tard notre venerable Mere lui donna 
notre saint habit, et 1’annee suivante elle fit sa profession, le 
8 mai 1614, a l’&ge de 29 ans. » 

Les Carmelites d’Anvers n’eurent qu’a selouerdes services 
de soeur Chatherine deSaint-Ange, quideceda enleur couvent 
le 6 avril 1660, agee de 75 ans, dont 46 de profession reli- 
gieuse. Une pierre sepulcrale avec epitaphe, actuellement 
disparue, la rappela longtemps au souvenir de ses compagnes 
en religion ('). 

Le troisieme descendant de van der Mont recut comme 
prenom celui de son peire. II se rendit en Espagne. Nous igno- 
rons a quelle date, en quelle qualite et dans quel but. II se 
peut que le foyer paternei, dans l’ambiance qui vient de nous 
etre decrite, ne lui offrait aucun attrait. II trepassa dans la 
peninsule,delaissantune fille qui,al’dpoqueou songrand-pere 
redigea son testament, avait 6te recueillie et hebergee par 
la famille de sa mere a Madrid. Nous en inferons que 
Guillaume van der Mont fils avait dpouse une Espagnole. 

Le 25octobre 1642, l’orfevrevan der Mont, qui devait cer- 
tainement a cette epoque avoir compte plus de quatre-vingts 
hivers, cru le moment venu de faire- acter offlciellement ses 
ultimes volontes. II chargea de cette mission le notaire Bar- 
thelemi van den Berghe, lejeune, qui constata que son client, 
malgre l’etat precaire de sa sante, ne tenait pas encore le lit 
et qu’il jouissail encore .de toutes ses facultes physiques et 
men tales. 

Van der Mont, comme lieu de sepulture desire, designa 

(1) Inscriptions funeraires et monuinentales de la province d’Anvers, 
Tome V, p, 399. 



- 318 


1’eglise du couvent des Carmelites espagnoles, oh rdsidait son 
unique et bien-aimee fille. A titre de legs particulars, il 
ordonna de verser 10 sous a la fabrique d’eglise de Notre- 
Dame, sa paroisse, et 3 florins aux aumdniers de la ville. 
Quant a ses biens, il entendit les diviser en quatre parts qu’il 
attribua respectivement a son fils ainele peintre Deaodat van 
der Mont, dit del Monte ; & sa fille, soeur Catherine de Saint- 
Ange ; a 1’enfant de feu son fils Guillaume, actuellement A 
Madrid, et le dernier quart a sa mdnagere, la nominee 
Marie van Eelen, qui depuis onze ans avait non seulement 
honndtement regie la maison, mais l’avait egalement person- 
nellement soigne avec le plus filial dbvouement. 

Ge testament fut passe dans la maison ddnommee Arragon, 
rue aux Laines. Van der Mont, qui nous parait avoir delaissd 
ses outils d’orffevre depuis une dizaine d’annees ddja, avait 
done egalement abandonnd son ancienne habitation de la 
rue de la Vigne. 

Le malade s’y etait pris juste a temps pour arreter ses 
ultimes dispositions, car quelques jours apres il rendit le 
dernier soupir. Son service fun&bre eut lieu a la Cathedrale 
le 30 octobre 1642, et son enterrement ab Theresias, comme 
il est dit au registre mortuaire de Notre-Dame ('). 


(1) Rombouts en van Lbrius. De Liggeren enx. T. I, p. 370. Comple de la 
Catbddrale de 1641-1642. 
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L’oeuvre de van der Mont. 


I. 

La premiere mention d’un travail execute ou livre par 
Guillaume van der Mont, nous est fournie par le compte de 
1593, du chef-metier des Merciers de notre ville ('). Ceux-ci 
se procurerent en cette annde pour le service de la chapelle 
Saint-Nicolas, longue rue Neuve, un calice d’une valeur de 
38 florins 10 sous. Ils en effectuerent le paiement, a la date du 
2 octobre, a un orfevre portant le nom de Willem de Mont et 
qui ne peut etre autre que l’artiste qui nous occupe. Le prix 
minime de ce calice, s’il etait en argent, ne nous laisse pas 
entrevoirun travail de grande importance. 

II. 

A l’annee 1608, se rapport un ciboire d’exposition en ver- 
meil, mesurant 0 m 45, encore present & l’eglise Saint-Job de 
Wesemael, pres Louvain. Cette oeuvre est frappde du poingon 
a la grappe de raisins et doit etre mise & l’actif de van der 
Mont. 

La tige supportee par une base circulaire est coupee d’une 
sorte de nceud de forme ovoide ornd de boutons perles. Le 
couvercle presente la forme d’un gracieux parasolet doming 
par un crucifix d’amortissement. 

Cette pidce signalee par les abbds Grooy (’), a ete repro- 
duite en gravure dans 1’Inventaire des objets d’art existant 
dans les Edifices publics des communes de l’arrondissement 
de Louvain ( 3 ). 

(1) Edm. Geudens. Ret hoof dambacht der Meerseniers* Tome IV, p. 51, 

(2) Op cit, p, 157. 

(3) Publication du comite provincial des monuments du Brabant. Bruxelles 
1906, pp. 180 et 182. 
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III. 

D’apresiescomptes de l’exercice 1608-1609, de la chapelle 
duSaint-Sacrementde la ci-devant collegiale de Saint-Jacques, 
en notre ville, van der Mont lui livra, a cette epoque, un 
ciboire en vermeil, pesant 48onces, au prix de 5 fl. l’once, 
soit 240 florins. 

Cette depense est libellee comme suit : 

Bet. Guilliam van der Mont , silversmidt, voor de vergulde 
ciborie, toeegende achtenviertich onse, tot vijff gulden d'onse 
compt ij c xl gl. 

Ce ciboire existait encore en 1659, annee ou 1’on dressa un 
inventaire dfetaille des ornements de la susdite chapelle. 
Dans un document identique datant de 1673, il n’en est plus 
fait mention. Le texte suivant, se rapportant a la vente, en 
1665-1666, d’un ciboire pesant 46 onces 18 esterlins, concerne 
done bien celui de van der Mont : 

Van een oude Seborie vercocht van (de) capel van S l 2 Sacra., 
wegende 46 oncen 18e., aSgT.i sluij.ijdefon. ~ f. 148 . — 

II y a lieu de remarquer que la susdite chapelle entra, en 
cette derniere annee, en possession d’un nouveau ciboire de 
grandes proportions, ceuvre de l’orfevre Jean Moermans ('). 

IV. 

Feu J.-JB. Stockmans, dans son histoire de la commune de 
Berchem ( J ), nous apprend qu’en 1609, un orfevre du nom de 
Guilliam van Dermonde, livra a 1’eglise de ce faubourg anver- 
sois, un ostensoir en argent, et, l’annee suivante, un ciboire 


(1) Em. Dilis. Jeanet Philippe Moermans , orf&vres-ciseleurs anversois; p.29. 

(2) J. B. Stockmans. Geschiedenis der gemeetite Berchem, p. 153. 
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egalement en argent, Ges deux objets accusaient, dit-il, un 
poids total de50 onces et ne cout&rent 'que 170 florins, ce qui 
revient a 3 fl. 8 sous l’once. 

Les abbes Crooy, lors de leur visite a I’eglise de Berchem, 
y rencontrerent un joli et curieux ciboire d’administration , 
d’une conformation toute specials, d’origine anversoise et 
datant approximativement de 1612-1613- Serait-ce encore 
celui dont il est question ci-haut? Considerant le faible dcart 
entre les deux dates on serait tenter de le croire, mais 1’afBr- 
mer serait plutot imprudent. Attendons les rdsultats d’un 
nouvel examen. Le c6te particulierement interessant de ce 
vase est que son couvercle est surmonte d’une boite aux sain- 
tes huiles de forme cylindrique avec couvercle hemisphe- 
rique et crucifix d’amortissement (*)• 

V. 

L’oeuvre executee en 1610-1611, par G. van der Mont, pour 
la fabrique d’eglise de Notre-Dame d’Anvers, estcapitale. II 
s’agit d’une garniture de six grands chandeliers en argent 
accusant un poids de au-dela de 80 marcs, et dechangements 
a operer & une croix d’autel existante. Une partie du metal 
employd a cet effet avait une valeur de 20 fl. 17 1/2 sous le 
marc ; l’autre, de meilleur aloi, 22 fl. 4 sous. La fatjon ou mise 
en travail fut payee k raison de 6 sous i’once. La ddpense 
totale s’dleva a la respectable somme de 1926 fl. 2 1/2 sous ; 
voici comment elle fut inscrite au livre de compte de la 
cathedrals, de 1610-1611 ( 1 2 ) : 

Item betaelt aen Guillam vander Monden, silver smit, voor 
sess silvere candelaers, een eruyce, ende den voet voor het 

(1) Op. cit., p. 160 et planche XXIX. 

(2) Rombouts en Van Leri us. De Liggeren mz. T. I, p. 370. 
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cruys, alles in silver, wegende 87 merck , 3 oncen, 9- eng el- 
schen. Waervan gecort 7 merck 3 oncen 2 412 engelschen voor 
het cruys by de fabrycke gelevert, maer by hem gelangt ende 
geswaert, blijft noch in silver tachentich merck , sess een 
halff eng elsche, daeraf de 36 merck silver tegen 20 gulden 
17 4j2 schel. d’merck , beloopen 750 gul. 16 l/Zsc. 

dandere 44 merck, 6 1/2 engelschen tegen 

22 guld. 4sch. d’merck, beloopen 977 gul. 43 sc. 
Bel fatzoen van 80 merck , 6 lj2 engel. 

tegen 6 sc. d’once, beloopen 192 gul. 

ende drinckgelt voor de knechts 5 gul. 43 sc. 

Conipt somma 1926 guld. 2 4/2 sc. 

VI. 

En 1611, l’eglise Saint-Antoine du village d’Edeghem ( 2 ), 
s’enrichit. d’un ostensoir et d’ua ciboire, le tout en argent. 
Ges deux pieces, qui furent livrees par G. van der Mont, ne 
pesaient ensemble que30 onces et furent payees UOfl.lOsous, 
soit a peu pres 3 florins 13 sous l’once. Elies ne pouvaient 
done 6tre bien luxueuses. 

Item, gegeven meester Guilliam Van Dermont tot voile 
betalinghe van een silvere ciborie ende remonstrantie voir 
der kercke, wegende dertich ontssen, tot lij stuyvers d’ontsie. 
ende van tfatsoen de somme van xxx guldens, mits noch 
van het gelas xxiij sts, ende het vergulden des maentken 
xx sis. Comt jc x gls. uij sts. 


(2) Notice historigue sur laparoissede Buyseffhem, aujourd’hui Edegem . , 
prds d' Anvers, dans les Analectes pour servir & Vhistoire icclisiastique de la 
Belgique, Tome VI (1869), pp. 262 et 295., 
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. L’ostensoir en question fut alidne en 1687, et remplace par 
un autre sortant de l’atelier de l’orfevre Jean Moermans ('). 

VII. 

L’anneesuivante, nous retrouvons notre orfevre a la cathe- 
drale d’Anvers. Sur ordre des directeurs de la chapelle du 
Saint-Sacrement de cette eglise, il cisela en 1612, un Christ en 
cuivre, au prix de 53 florins. 

Cette image du Sauveur fut appliquee sur une croix en bois 
sans doute ouvragee, que livrerent deuxmenuisiers repondant 
aux prenoms de Jacques et Erasme. 

Voici ie texte original de ces deux postes : 

Bet : aen Jacques ende Erasmus , schreynwerkers, voor het 
formaet van een houte crucifixus, net 25 guld. 10 si. 

Bet : aen M er Gilliam van Dermonde , silversmidt, voor een 
coperen Godt tot het crucifixus , net 53 guld. 

La meme annee, ce Christ fut dore aux frais de Jacques de 
Schott, un des directeurs, moyennant la somme de 36 flo- 
rins. ( 1 2 ) : \ 

VIII. 

A Gheel, importante localitd de la Campine anversoise, on 
venere depuis des siecles sainte Dimphe, patronne des 
alienes. II n’est done pas dtonnant que l’on trouve dans le 
tresor de son eglise, des orfevreries interessantes, notamment 
une chasse.en argent fort remarquable. 

(1) Em. Dilis. Jean et Philippe Moermans, orf&vres~ciseleurs anversois ; 
p. 33. 

(2) L. de Burbure. Notes extraites des eomptes de la cathidrale d’Anvers. 
Tome II. p. 509. (Archives de la ville). . . 



Cette chasse, congue dans le style de la Renaissance, 
presente neanmoins la forme et les dispositions que Ton 
donnait communement aux epoques romane et gothique aux 
ouvrages de ce genre. Elle figui'e une petite basilique rectan- 
gulaire, couverte d’un toit a deux versants et somme, au 
milieu, d’un elegant clocheton en forme de baldaquin et abri- 
tant une statuette de sainte Dimphe. Sept petites colonnes 
composites, supportant un entablement, divisent les parois 
laterales en six compartiments, au milieu desquels sont ame- 
nagees autant de niches servant d’abri aux statuettes des 
douze ap6tres. La face anterieure, de meme que la face 
opposee, est egalement divisee par quatre petites colonnes 
en trois compartiments ; dans la niche amenagbe dans le 
compartiment central, on remarque, d’un c6te, le divin 
Sauveur, de l’autre, la mere de Dieu ; dans les entrecolon- 
nements lateraux les statuettes des quatre docteursdel’Eglise 
latine. A la naissance du toit, sur la Crete de celui-ci et sur 
celledes pignons, court uncretage a reminescencesgothiques. 
Sur les quatre angles du toit, au pied des pignons, se dressent 
les statuettes des quatre Evangelistes. 

Cette chasse porte une inscription latine qui mentionne 
son poids de 170 1/2 marcs d’argent fin, et qu’elle fut faite au 
mois de mai 1613, en l’honneur de Dieu et de sainte Dimphe, 
martyre, aux frais de la commune (*). 

Quel est l’auteur de cette belle oeuvre et oh fut-elle faite ? 

Des comptes du bourgmestre de Gheel, Michel van Opstal, 

il appert que cette cMsse fut confectionnee a Anvers, par un 

y 


(1) P.-D. Kuyl. Gheel vermaerd door den eerdienstder H B Dimphna , p. 92 : 
Hate capsvla 170 1/2 marcarvm argenti port, in honorem Dei, Virginisqve 
Martiris ac Patronce Stoce Dympnce consecrata impensis mvnicipij de Geel 
est restavrata meme majo i. 6. 1, 3. 



L’ostensoir de Santhoven 






Ostensoir de Turnhout. 







Ciboire de Pepinghen 





orfevre repondant au nom de Quilliam Jacques; qu’en dehors 
des accomptes payes par son predecesseur, il deboursa encore 
2059 florins ; enfin, que le 23 juillet 1613, il se rendit per- 
sonnellement a Anvers, pour prendre livraison da travail et 
en surveiller le transport jusqu’au lieu de sa destination. 

Feu le cure P.-D. Kuyl, l’erudit auteur de l’histoire de 
Gheel et du culte de sainte Dimphe, qui parut en 1863, ainsi 
que feu le chevalier L. de Burbure, flrent a Anvers de longues 
mais vaines recherches pour retrouver ce Gullliam Jacques 
et, flnalernent, estimArent que l’artiste indique par ces deux 
prenoms accoles, ne pouvait ctre autre que l’orfevre Guil- 
laume van der Mont, dont ils avaient trouvd des mentions 
d’oeuvres dans les archives de la cathedrale ( l ). Kuyl, six ans 
plus tard, dans sa notice sur la paroisse d’Edeghem, aban- 
donnant toute hdsitation, affirma alors, a propos du ciboire 
et du ealice, que van der Mont livra en 1611 a l’eglise de ce 
village, que celui-ci est bien l’auteur de la ch&sse do Gheel (*). 

La lecture des poio?ons que doit porter cette oeuvre revele- 
rait Avidemment le nom de son auteur, mais une recherche 
pareille exigerait un ddmontage, operation d’homme de 
mdtier/h laquelle il n’y a pas mfime lieu de penser. Quoi qu’il 
en soit, une circonstance plaidant en faveur de van der Mont, 
c’est que, comme nous le verrons dans la suite, il s’occupa 
dgalement k Anvers, une bonne vingtaine d’annees plus tard, 
de la confection d’une autre grande chasse. (') 

(1) Ibidem, p. 147. 

(2) P.-D. Kuyl. Notice historique mr la paroisse de Buyseghem , aujour - 
d*hui Edeghempr&$ d’ Anvers. Analectes pour servir it I'histoire eccUsiasiique 
de la Belgique , -tome VI, p. 2G2. 

(1) Un dessin reprdsentant cette chasse se trouve dans Pouvrage de Kuyl. 
On la rencontre 6galement en phototypie dans G. Janssens; Gheel in beeld en 
schrift } Turnhout, 1900, p. 165. 

Les quatre beaux aigies, les gniriandes de hours et les autres pieces qui 



Le remarquable ostensoir en argent de 1’eglise de Sant- 
hoven, ou des motifs pi’opres a la periode gothique s’etalent 
a cole d’autres de la Renaissance, est poinconn^ de la grappe 
de raisinset porte, en outre, la main couronnee anversoise, 
ainsi que la lettre'decanale D, ce qui indique qu’il doit avoir 
ete fait vers 1615. Ces diverses marques, ainsi que le style de 
cette orfevrerie, nous permettent done de 1’atlribuer de nou- 
veau a G. van der Mont. 

Lepied reposant sur un rebord- et une' tranche est quadri- 
lobal. Dans- chacun de ces lobes se detache en relief, au 
milieu d’arabesques ciseldes et gravdes, une gracieuse tete 
d’ange. La tige octogonale est d’abord coupde par un bour- 
relel, ensuite par un noeud dgalement decore de tetes d’anges 
et de fleurs.- De l’extremite de la tige, qui a pris la forme 
d’une coupe ddprimee, part de chaque c6te un volute a capri- 
cieux enroulements. Sur ce motif s’elevent, de chaque cote, 
d'eux contreforts apinacles abritant une statuette de saint, et 
servant de soutien a un dais en forme de tourelle a deux 
dtages et ajouree. Gommeamortissement, un crucifix au pied 
duquel le pelican symbolique deploye largement ses ailes. 
Dansl’etage superieur de se gracieux' campanile se trouve 
une madone aurdolee. Un cylindre en, cristal, a l’intbrieur 
duquel on voit deux anges agenouilles devant soutenir la 
sainte Hostie, occupe le centre de cette composition. Cette 
monstrance mesure en hauteur 0 m 65. 

Get ostensoir a avanlageusement figure a l’exposition d’art 
religieux de Malines, en 1864. Le cylindre, a cette dpoque, 


garnissent le support de cette ehasse sont d’une epoque posterieure. Us out 
ele executes avant 1732, pap Uorfevre anversois Wi crick Somers III, 1’auteur 
de la ehasse de Saint-Gommaire, a Lierre, 
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avait ete malencontreusement; remplace par un soleil ; la 
pibce, comrae on l’a vu, a repris depuis son aspect primitif. 

L’auteur du catalogue descrip’tif de cette exposition, annote 
qu’en dessous du pied se trouvent deux medaillons contenant 
des armoiries gravies. Dans le premier, un 6cu d’argent b 
trois chevrons ondes d’azur, entoure de ses lambrequins et 
timbre d’un heaume portant pour cimier une tete de Maure 
entre deux vols ; dans le second un 6cu parti, portant au 1 les 
pieces pr6cedemment decrites, bu 2, d’argent a trois fieurs de 
lys de .... ('). Ge sont lb b toute evidence les armoiries du 
donateur et de sa femme, soit du chevalier Andre van der 
Ryt, seigneur de Broechem et d’Oeleghem, et de sa femme 
Adrienne de Liere, fiile d’Arnould, chevalier, seigneur et 
6coutete de Santhoven. Andre van der Ryt, egalement pro- 
prietaire du fameux chbteau de Bosschesteyn ,a Broechem, 
passa neanmoins une grande parlie de sa vie a Santhoven. 
D’aprbs un obit suspendu autrefois en 1’eglise de ce village, 
Adrienne de Liere deceda le 8 octobre 1623. Son mari lui 
survecut jusqu’au commencement de septembre 1630 (*). 

Nous reproduisons cette remarquahle piece en gravure a 
l’aide du cliche qui nous a ete gracieusement confte par Tad- 
ministration provinciale d’ An vers. 


(1) W. H. James Weale. Cataloque des objets /Part reliyieux du mtnjen 
Aye, de la renaissance el des temps mndernes, exposes it 1'fu‘itel de Leedekerke. 
2* edition, p. 81. 

(2) J.-Th. de Raedt. Le memoir de Bosschesteyn appeU vulgairement Bul- 
malshof et Allemanshof, A Broechem, Bulletin du Cercle areheiologique de 
Alalines, tome III, pp. 280. 281 et 284. 

La description des armoiries donnee par l'auteur du catalogue doivent etre 
recliflees et eompletees comme suit : d'or ii trois chevrons ondes de gueules , 
ijui est van der Ryt ; et d'argent a trois fleur's-de-lys au pied coup A de sable, 
qui est de Liere. 



. L’eglise Saint-Georges, & Anvers, possede encore un calice 
en vermeil, portantd’une fagon nette et precise les trois poin- 
50 ns reglementaires : la main couronnee, qui indique une 
origine anversoise ; la lettre G couronnee, qui ram&ne la 
piece b 1617 ; une grappe de raisins, c’est-a-dire la marque de 
son auteur. 

Le pied de ce calice, reposant sur un rebord et une tranche 
couverts de fines ciselures, est octolobal. Dans ces huit com- 
partments se trouvent suceessivement figures le Christ en 
croix accompagne de sa Mdre et de l’apotre bien-aim. 6 , saint 
Lie, saint Marc, saint Pierre, saint Georges, a cheval, terras- 
saht le dragon, saint Paul, saint Jean et saint Mathieu ( 2 ). La 
ti^e est coupde de deux bourrelets, celni du haut moms sail- 
lafit, entre lesquels s’epanouit un gros noeud ajoure et orne 
de quatre petites tetes d’anges.,Toutes ces parties de la tige 
ainsi que le passage du pied a celle-ci, sont couverts de motifs 
ddcora tit's tres varies, entre autres, d'un ecusson armorie, 
tiihbrd d’un heaume et entourd de ses lambrequins. Enfin, sur 
toiite l'etendue de la fausse coupe, qui se termine par une 
mbulure hachee, placee entre deux filets, se developpe, en un 
reiiei' assez prononcd, ettraitde d’une fagon trds mouvementee 
et toute reussie, la scene de l’institution du sacrement de 
l’Qucharistie, n fallait dtre, nous semble-t’il, un artiste bien 
maitre de son marteau et de son burin, pour se risquer d 
placer en un endroit si peu favorable une composition aussi 


(?) Trois des quatre Evangelistas sont represents assis h une table on i\ 
un pupitre sur lesquels se trouve le livre ouils inscrivent le texfce saerd ; saint 
Jean a pour sibge le rocher de Pathmos. Ils sont tous accompagnds de leur 
attribut, du lion, de Tange, du boeuf et de Taigle, Saint Pierre et saint Paul, 
patrons seeondaires de Feglise Saint- Georges, son! represents debout. 



complexe et aussi etendue ! Cette belle piece d’orfevrerje 
sacrde mesure 0>»27 de hauteur. 

L’ecusson arm or id qui se ddtache au-dessus du lobe oil se 
trouve figurd le Sauveur crucifid, done sur la face anterieure 
du vase, est indubitablement celui du donateur. II porte trois 
rencontres de cerf ayant 'en coeur une molette d’eperon, et 
pour cirnier egalement un rencontre de cerf, entre les bojs 
duquel la molette de l’ecu. Sur une pierre sepulcrale se trou- 
vant jadis dans le transept de Saint-Georg^s, on retrouve les 
memes armoiries, ainsi qu’une inscription qui nous permet de 
conclure qu’elles appartenaient a Guillaume Maes, seigneur 
de Zevenbergen, Ranst et Milligbem, aumonier d’Anverg, 
etc., ddcddd le 12 novembre 1616 ('). Nous pouvons done 
considerer ce personnage comme etant le donateur du calice 
qui nous oepupe. 

Cette oeuvre, par la beaute de son style, la richesse de sa 
decoration et la perfection deson travail, attira toute l’atten- 
tion des abbes Crooy, et e’est a maintes reprises qu’ils en 
parlent elogieusement dans leur etude si documentee sur 
l’ancienne orfevrerie religieuse beige. 

C’est au cours des recherches faites dans les archives de 
l’eglise qui possede cette remarquable piece d’orfevrerie, que 
nous avons pu decouvrir, apres de multiples et vaines demar- 
ches opdrees en d’autres endroits, que l’orfevre anversois qui 
ponpoinnait ses travaux du fruit de la vigne. n’est autre que 
G. van der Mont. En effet, le livre aux comptes de 1’ancienne 
eglise Saint-Georges, de 1607 k 1622, accuse, a la date du 
14 avril 1618, un paiement de 216 florins, a Guilliam van 
Dermonde, orf&vre, pour livraison d’un calice en argent dor&' 
pesant 43 onces 4 esterlins, a raison de 5 fl. l’once. 

(1) Inscriptions funeraires et monumentales de la province d' Anvers, 
Tome II, p. 443. 



- Ce poste de depense est redigd comnie suit : 

Betalinge gedaen aen sekere ornamenten ende ciraeten 
deser kercke in dit loopendejaer 1618. 

Ady 14 Aprilis, bet. aen Guillicim van Dermonde, silver- 
smilt, over een silveren vergulden helck viegende icegendc 
(sic) 13 oncen 4 engelssen, te 5 gulden donee , compl gl 316, dan 
veraccordeerl in 215 guldens . . . . gl. 215 st. — . 

Le caiice que possede encore l’eglise Saint-Georges est-il 
bien le meme que celui qu’executa van der Mont ? Sans aucun 
doute, puisque les restes d’une inscription qu’on lit encore 
sous- lerebord du pied: Dono..,.. Maes, ainsi que les armoiries 
signalees plus liaut, concordent parfaitement avec le texte 
d’une recette inscrite au compte precedent de 1617. Ge texte 
nous apprend notarnment, que le 20 decembre 1617, la veuve 
d’un fripier nomme Heindrick Bacs, avaitvendua Bruxelles, 
pour coni])te del’eglise, une coupe en vermeil, pesant44onces, 
qui lui avait ete leguee par feu Guilliam Maes, auxfins d’en 
faire executer un caiice. Le prix de cession avait 6te de 3 fl. 
10 sous l’once, soit 150 fl., moins 9 fl. 14 sous pour frais, soit 
un produit net de 144 florins 6 sous. Ce qui appert du texte 
original suivant : 

Ad. 20 Decembris (1617) on/fangen vande wed e van Hcyn- 
drick Baes, oude cleercooper, gl. 144. 6 st., over soo vele dat 
netto vuytgebracht heeft den silveren vergulden cop achter- 
gelalen by Guilliam Maes saliger, om daer mede te maecken 
eenen nieuwen vergulden kelck, denselven hop heeft gewegen 
44 oncen, a 3 gl. IQ st. d'once, comptgl. 154, affgetrocken 
voor oncosten als by de reh e , 9gl. 14 st., soo blyft neito 144 gl. 
6 st.. ende is den selven hop vercocht tot Brussel gl. 144,6. 



• Comme second temoignage nous pouvons encore invoquer 
un passage de la chronique de l’dglise Saint-Georges, oil il est 
dit que les marguilliers regurent en l’annee 1618, d’un nommd 
Jan De Groot, une somme de 60 florins, destinee a parfaire 
la depense qu’avait occasionne la confection du nouveau 
calice, fait avec l’argent. provenu de la vente d’une coupe 
l'eguee par feu GuilUam Maes , au profit de l’eglise ('). Void 
ce passage : 

Rod. A 1618. Hebben die Ilerckmeesters ontfanghen van 
Jan de Groot , sestigh guldens , tot het vohnaecken van den 
silveren vergulden helck, boven de 146 guldens die van den 
vercoghlen cop waren gecomen, welcken cop GuilUam Maes 
saligher tot behoeff der Kcrclie gelaten hadde. 

Nous tenons a rendre bommage au reverend cure et a la 
fabrique de Saint-Georges, pour les soins qu’ils portent a la 
conservation de cet objet-d’art. 

XI 

- L’eglise Saint-Georges, en la meme annee (1618), commanda 
encore un autre travail au mdme orfevre.qui venait de lui 
livrerun si beau calice. II s’agit de deux burettes avec leur 
plateau et upe navette d’encens, le tout en argent. Ges quatre 
pibces, qui pesaient ensemble 47 onces et 3 esterlins, lui furent 
payees a raison de 55 1/2 sous l’once pour le inetal livrd, soit 
130 fl. 16 sous, plus 28 fl. 4 sous, pour la fafon, ce qui- reprd- 
sente a peu pr6s 12 sous 1’once. Le prix total s’el&va done a 
159 fl., mais l’orfevre fit un rabais de 6 fl., ce qui fait l’eglise 
ne deboursa que 153 florins pour sa nouv.elle acquisition; 

Nous trouvons mention de ces details dans le mime livre 

(1) Ibidem ; tome 111, j». CII. 


aux comptes de saint-Georges, de 1607-1622, et ce dans les 
terraes puivants : 

A di 9 Sell, 16 18) Bet. oen Ouilliam van Dermonde, silver- 
srn.it t. over eon silveren becxhen met 2 ampullen ende een 
wieroock schuyt , ivegcnde tsamen 47 oncen ende 3 engelssen, 
te55 l[2st. d'once, compt 130 gl.'lOst., ende het fatsoen g 2 st. 
donee is gl. 28 ende 4 st., compt alt s amen 159 guld., aff'ge- 
dinct 6 giddens soo blijft or 153 guldens waermede den voorss. 
silversmitt hebben geeonlenteert. gl. 153 . — 

XII. 

L’Inventaire archeologique de la province d’Anvers signale 
l’existence a l’eglise Notre- Dame de Ruysbroeck, d’un calice 
en vermeil d’un fort bel aspect, et marqub d’une grappe de 
raisins, de la lettre II couronnee et d’un troisieme motif 
indechiffrable. N’hbsitons done pas un instant a const dbrer 
cette piece comme une oeuvre quo van der Mont executa en 
1618 ou 1619. 

Le pied repose sur un rebord et une tranche ; il est divisb 
en six lobes. L’artiste, dans trois de ces compartiments, a 
represente successivement la derniere Gene, le grand-pretre 
Melchisedech distribuant des pains, et le prophbte Elie 
nourrie par un ange; dans les autres de gracieuses tetes 
d’anges. La tige est coupbe d’un gros noeud ovolde dbcore de 
motifs empruntes au rbgne vbgetal et de trois tetes d’anges en 
assez forte saillie. La fausse coupe est couverte d’un fouillis 
d’ornements de toute nature. 

Ce calice a fort probablement forme l’objet d’une donation,' 
car sous le pied on remarque encore quelques lettres gravees, 
restes d’une inscription que l’usage a fait disparaxtre. 


Le grand ostensoir en vermeil de la ci-devant egJise col- 
legiale de Saint-Pierre a Turnhout, est incontestablement une 
oeuvre de van der.Mont, puisqu’il en- porte le poin^on, ainsi 
que la main couronnee d’ Anvers et la lettre G ; il doit done 
dater des amides 1617-161S. Au reste, l’aspect general de cette 
•orfevrerie trahit visiblement le style qu’affectionnait cet emi- 
nent artiste ; cependant il est aremarquer que les dldments 
gotliiques n’y predominent plus comnie dans l'ostensoir de 
Santhoven. 

L’ostensoir de Turnhout est d’une composition particuliere- 
ment compliquee. Le pied est quadrilobal. Dans chacune de 
ces divisions s’etale une scene de la vie du Sauveur : sa Nais- 
sance, la derniere Gene, son Grucifiementetsa Resurrection. 
Le noeud, qui coupe la tige, a une forme plus ou inoins depri- 
mee et est decord de tetes d’anges et de i'estons. Un cylindre 
en cristal repose sur Textrdmite superieure largement dvasde 
de la tige ; a Tintdrieur deux petits anges agenouillds sup- 
portent le disque d’or destind a encadrer la sainte Hostie. De 
chaque c6te du cylindre se dressent deux colonnettes, dont 
une torse ; elles epauient un entablement qui se relie a la 
coupole couvrant le cylindre. Un petit campanile a deux 
etages s’eleve sur chaque cote, tandis qu’un plus grand a 
triple dtage et surmontd d’un crucifix d’amortissement, jail- 
lit du centre de la composition. Des motifs ddcoratifs d’ordre 
secondaire.tels que des rinceaux ddcoupes et garnis de pierres 
de diverses couleurs, des festons feuilles et des statuettes de 
saints, entre-autres celles de la Vierge, et des saints Pierre et 
Paul, completent- les dispositions gdnerales de cette belle 
oeuvre. Le tout mesure 0 m 70 de hauteur. 

L’eglise de Turnhout reprit, en 1659, de la mere prieure 
des Carmdlites espagnoles d’Anvers, un ostensoir pour lequel 
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elle deboursa 508 florins 10 sous. En 1776, elle en acheta un 
autre ppovenant du couvent du Tiers-Ordre dela meme ville, 
et ce moyennant 471 florins 7 1/2 sous (')• II ne nous parait 
nullement temeraire de considerer celui que nous venons de 
ddcrire comme provenant des Carmelites anversoises. En, 
effet, suivant la clironique ddja invoquee, celles ci recurent, 
entre autres ornements religieux de valeur,’ un nouvel osten- 
soir de la duehesse de Bournonville, qui, de 1657 a 1666, fit 
partie de leur communautef 1 2 ). II est done facile a concevoir 
que les religieuses se defirent alors de leur ancien ostensoir, 
qui en presence de leurs relations avec l'orfevre van der 
Mont, peut parfaiteinent avoir ete execute par ini. 

XIV. 

La cbapelle du Saint-Sacrement en la ci-devant collegiale 
de Saint-Jacques, en notre ville, possedait, depuis d’ancienne 
date, un porte-paix en argent qu’elle fit monter, en 1619-1620, 
sur un pied, sans doute pour en faciliter le maniement. Elle 
confla ce travail a un orf&vre nomine dans le compte du 
susdit exercice : Hendrik van Dermonde, qui, pour la con- 
fection de cette ajoute, toucha 44 fl. 14 sous, en dehors de la 
valeur de deux bagues en or qu’il avait reprises pour 18 flo- 
rins. Cette depense assez serieuse laisse entrevoir un travail 
non ddnue d’importance. 

Bet. aen Hendrick van Dermonde, voir een silveren voet 
totten pegs volgen. zyne quitan. 62. 14, die daer op in betalin.-, 
genomen lieeft 2 gouwe rondo ringhen bedraghen. 18.—, 
rest 44.14 ocliiij gal. ediij st. 


(1) J. E. Jansen. Tnni/mtU in het Verieden en /ie/5eden.ToineI,pp.255 et S00. 

(i J ,r Marcel IknjLx, S. J., op cit., pp. 52S.et-336, 



Ge porte-paix figure pour la dernidre fois dans i’inventaire 
des ornements de la susdite chapelle, qui fut dresses le a 6 sep- 
tembre 1781. D’apr^s ce document, el d’autres de ce genre, 
plus anciens en date, cet objet pesait 33 1/2 onces et dtait dord. 
II 'est probable qu’il fut livre au creuset pour parfaire le 
montant de la contribution imposee a la chapelle, en 1794, 
par les agents de la Republique. 

Un Hendrick van Dermonde n’ayant jamais existe, nous 
n’avons nullement hdsite a considerer ce travail comme ayant 
ete execute par l’artiste qui nous occupe. 

XV. 

A l’exposition de Malines de 1911, figura un calice en ver- 
meil fort raeritant, envoye par l’egli$e Notre-Dame d’Hobo- 
ken, lez-Anvers. Les poincons que Ton y decouvre, la main 
couronnee d’Anvers et la groppe de raisins, attestent que nous 
nous trouvons de nouveau devant up travail de G. van der 
Mont. 

Le pied reparti en six lobes porte autant de mddaillons 
dans'lesquels l’artistea represente le Cbrist en croix, la Mere 
duSauveur, I’apdtre saint Jean, 1’archange saint Michel, saint 
Francois et sainte Claire. Le nceud qui coupe la tige est 
ovo'ide ; la fausse coupe est couvertp dune ornomentation 
ajourde. La pi6ce mesureen hauteur 0 m 28. 

Kuyl, dans la monographic historique de cette commune, 
dit ne pas avoir trouve dans les archives de son eglise une 
mention s’adaptant a ce vase sacre. G’est probablement par 
donation qu’elle en devint propridtaire ('). 

XVI. 

Les abbes Grooy, au cours de leurs investigations, repcon- 

(1) P f D. Kuyl, Hoboken en z'ijn wonder daniy kruisbeeld env,, p. S9 . 
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trOrenl clans le tresor de l’eglise Saint-Martin, aPepinghen, 
doyenne de Hal. un eiboire qu’ils qualifient d’« admirable* et 
qui, disenl-ils, est du a l’auteur du calice de l’eglise Saint- 
Georges, a Anvers (')• G’est la done de nouveau une creation 
de talentueux orfevre dont nous nous occupons. 

Ge qui distingue cette piece, en nous en rapportant a ces 
archeologues avertis, e’est que son couvercle est couronne 
d’un petif baldaquin cylindrique a colonnettes, abritant. une 
statuette figurant le divin Sauveur. Gebaldaquin est surmonte 
d’une fibche ajouree piriforme a crochets du style ogival de 
la derniCre epoque. Au-dessus de cette fl-kche s’eleve un 
crucifix d’amortisseinent ayant a ses pieds le pelican tradi- 
tionnel. 

Le pied hexalobal de ce calice, le passage du pied a la tige, 
celle-ci en toutes ses parties, la fausse coupe et le couvercle, 
son! tous rehaussds de motifs d’ornementation repousses et 
ciseles ; sur le couvercle notamment se trouve reproduite la 
derniere Gene, 

Cette remarquable orfevrerie mesure 0 m 45 et doit dater de 
l’exercice 1620-1621. 


XVII. 

L’exposition de 1’ Art beige au XVII e siecle, a Bruxelles, en 
1910, rev4la Insistence k l’dglise Sainte-Anne, k Hamme, 
Flandre orientale, d’un ostensoir en vermeil, sur lequel on 
remarqua des pieces de deux mains differentes, la lettre cle- 
canale P, et deux poingons onomastiques : une grappe de 
raisins et une clef. Le premier nous est connu ; l'autre est 
encore a identifier. 

Une inscription funeraire relative k cette paroisse, nous fait 


(1) Op cit , p< 157. 


connaitre que Ja famille de Dumont, fit present, en I’annee 
1624, entre autres ornements l’eligieux de valeur, d’un $sten- 
soir a l’eglise en question ( l ). G’est assurement celui qui fut 
expose, attendu que la lettre ddcanalequ’ony lit, permet dele 
situer aux annees 1024 ou 1625. 

L’absence totale d’archives locales rend inutile toute inves- 
tigation quant k l’identification du poinQon la clef, marque 
de l’orfevre qui executa cette oeuvre en collaboration avec 
G. van der Mont. 

Nous ne nous rappelons pas sufflsamment cette piece pour 
pouvoir en donner ici quelques details en ordre descriptif. 

XVIII. 

La grappe de raisins se voit egalement sur l’ostensoir en 
argent de l’eglise Saint-Martin d’Oordeghem, doyennd de 
Wettei'en. On y trouve de meme la main couronnde anversoise 
et la lettre decanale S, de sorte que cette piOce doit avoir dte 
faite par van der Mont en 1628 ou 1629. 

•La partie centrale de cette monstrance est occupee par un 
cylindre accostd de colonnettes torses. Le pied est rehausse 
de quatre mddaillons, oi\ l’artiste a represenle les quatre 
docteurs de 1’Eglise latine. 

II resulte d’une inscription flamande que l’on y a relevee, 
que cet ostensoir pese 90 onces, et qu’il fut donnd ou procure 
k l’eglise par son curd Rombaut Soetemont, en 16 ... : Dese 
REMONSTRANTIE WEGENDE 90 ONCEN EN GEMAECIvT VOOR DE 
PAROGHIE VAN OORDEGEM, ANNO 16... BESORGHT DEN PASTOOR 

aldaer Riluoldus Soetemont. Get ecclesiastique devint c-urd 

(1) De Potter en Broeekaert. Geschiedenis nan de gemeente der provincie 
Oost Vlaandeven , Hamme, p. 56, 



d’Oordeghem en 1625 ; la date indiquee par la lettre decanale 
est done parfaitement admissible (‘). 

XIX. 

Aux temps jadis, les bourgmestres et echevins de/la ville 
d’ Anvers, assistaient devotement b la messe, que disait jour- 
nellement a I’hotel de ville nm pere Dominicain. Les orne- 
ments que necessitait cet office religieux appartenaient b la 
ville, et celle-ci soignait pour son entretien et, le cas echeant, 
pour son renouvellemedt. 

D’apres le compte communal de 1631, Guillaume vander 
Mont livra, en cette ann£e, au magistrat une paire de burelles 
neuves. II reprit les anciennes et toucha un surplus de 
8 florins 1C sous ( s ). 

G’est dans les termes suivants que le tresorier communal 
de l’epoque justifie cette acquisition 

GuiUiame van Dermonde , silversmith de somme van acht 
ponden sestien schellingen Artois, voor iverwisselen ende 
vermahen vande silvere ampullekens tot den dienst der 
missen in Collegia, volgende de acte collegiael, ordonnantie 
ende quittantie . . . . . viij £ ecrj sch. 


XX. 

L’auteur des commentaires qui accompagnent 1 'Au'tobio- 
graphie de la venerable Anne de Saint- Bar thelemi, fondatrice 
du~ Carmel d’ An vers, rapporte que Marie de Medicis ofl'rit 
en 1633, aux Garmblites de cette ville, une clidsse de 8 A 
i 0,000 francs, en reconnaissance d’une guerison obtenue par 
l’attouchement du manteau de la vdndrable. 

(1) Ibidem. Oordegem, p. 26. 

(2j Retiming der stad Antwerpen. Dumeinen 1631, 247. 
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Nous a Tons lieu de croire. que Tauteur a voulu dire que la 
reine de France offrit cette somme aux moniales anvessoises, 
avec charge de faire confectionner une ch&sse en honneur de 
leur veneree fondatrice, et nous basons notre maniere de voir 
sur ce fait que les Carmelites firent, en 1637, une commande 
de ce genre it l’orfevre-ciseleur Wierick Somers le vieux, 

Cet artiste, pour des motifs inconnus, n’acheva pas le tra- 
vail entrepris et resilia le contrat intervenu. Dans un acte qui, 
a cet effet, fut passe le 18 avril 1637, devant les dchevins 
d’Anvers, nous vovons que les religieuses lui avaient avance 
3896 florins 2 sous,' et que la partie achevee fut evaluee a. 
1485 florins ; ensuite qu’il fut convenu que Somers rembour- 
serait la difference entre ces deux montants, plus 100 florins 
pour les dessins, et 162 florins pour la caisse en bois et les 
modeles en cire et en terre-glaise, endeans les 5 a 6 jours ; 
finalement.qu’une obligation de 150 florins, contractee par les 
religieuses en faveur de maitre Guilliam van der Mondt, et 
se rapportant au travail §n question, resterait it leur charge, 
de meme que tout ce que le ffis de dernier, Deodate van der 
Mondt , aurait it pretendre pour ses allees et venues dans la 
meme affaire : ... behoudelyck dut dye van tooors. Cloosler 
lien comparanten sullen moeten onllasten van een alsulcken 
obligatie van vyffentwintig ponden Vlenis eens, als sy com- 
paranten hebben verleden ten behoove van me ester Guiliam 
van der Mondt , ter saecke van ivoors. werck, mitgaders van 
igeen Deodate van der Mondt , synen sonen, soade mogen 
pretenderen voorgaen ende loopenby hem gedaen ten regarde 
van tselve iverck ('). 

II resuite done de ce texte que van der Mondt, et meme son 
fils, s’occuperent de cette chasse, mais a quel titre ? Etant 

(1) Em. Dilis. Notice sur Wierieh Somers le vieuw, nrfevre-cisefour anver - 
sots , Aux pages 30 a 33 la copie de cet acte. 



donn.4 que notre orfevre, a cette epoque, devait certainement 
avoir d-6passe les soixante-quinze ans, il est peu probable 
qu’il ait execute un travail d’orfevrerie propremeat dit, 
mais il est, parcontre, parfaitement possible, qu’assistd peut- 
dtre do son fils, il ait fourni les dessins de la chasse a executer 
par Somers. Cette supposition nous paralt d’autant plus 
fondle que le pere van der Mondt avait traite directement 
avec les religieuses avec qui, au surplus il etait, comme nous 
1’avons vu, en constantes relations. Quoi qu’il en soit, son 
intervention dans la confection de la chasse des Carmelites, 
nous prouve qu’il portait encore, a cette §poque, malgre son 
grand age, un vif interet aux travaux de son art. 

Cette chasse qui etait en argent massif, ainsi que l’ostenso-ir 
en or, don de la duchesse de Bournonville, et auquel nous 
avons fait allusion dans nos notes concernant celui de Turn- 
hout, furent enlevds aux religieuses en 1783; lors de la sup- 
pression de leur communautd par l’empereur Joseph II. 
Transposes Bruxelles, ils y tomb^rent sous le marteau des 
commissaires-priseurs et adjuges au plus-offrant ('). 


XXI.* 

& 

Il y a lieu de porter encore a I’actif du compte de Guill. van 
der Mont, un elegant ciboire en vermeil, de petites dimen- 
sions, encore present au trdsor de L’eglise sa'int-Servais a 
Schaerbeeck. Le poingon de l’artiste anversois n’y a pas dte 
releve, mais la piece, par son style et sa facture, doit certaine- 
mentlui etre attiibu6e. Tell’avis des redacteurs du catalogue 
de 1’exposition bruxelloise de 1910, ou nous trouvons mention 
de' cette oeuvre. 

Le pied de ce vase sacre est de forme circulaire et 4tagd ; 


(1) Marcel Bonix, S. J. Op cit p. SOI, 



la lige est coupee de plusieurs bourrelets et d’un noeud de 
forme conique ; surla fausse coupe s’etale en relief un fouillis 
de rameaux de vigne. charges de feuilles et de fruits, air milieu 
desquels s’Cbattent de gracieux angelots. Le couvercle, de 
forme hdmispherique, est egalement adorne d’elegants motifs 
ddcoratifs; il est surmonte d’une trds gracieuse petite cou- 
ronne fermee, posee sur une base cylindrique s’amortissant 
en retrait ; le crucifix habituel complete ce couronnement. 

Ge ciboire en son enisemble se rapproche beaucoup de eelui 
de Pepinghen. II a eterestaure en 1909. 

XXII. 

Van der Mont, si nous devons en croire le rddacteur du 
compte de 1G10-1611 , dei’eglise Saint-Benoit de Mortsel, n’etait 
passeulement orfevre: il aurait egalement manie le pinceau. 
Qu’un orfevre de talent, tel qu’il le fut, ait ete particuiiere- 
ment expert dans Part du modeiage, c’est absoiument cer- 
tain ; qu’il ait ete capablede se servir des outils du sculpteur, >: 
c’est admissible etant donne la similitude existant entre Part 
de la ciselure et eelui de la sculpture-; mais de la a eLre apte 
a brosser un tableau d’autel, il y a, nous semble-t’il, de la 
marge. Aulant dire que nous pouvons diffleilement le con- 
siderer sous ce nouvel aspect. En tout etat de cause, arre- 
tons- nous quel ques instants au fait tel qu’il se presente et 
examinons si les donnees sur lesquelles il se base sont yrai- 
ment peremptoires. 

Done, en 1610-11, la fabrique d’egiise de Mortsel paya a 
Gilliam van Dermonde, une somme de 250 florins, pour avoir 
« peint » (omme ie hebben geschilderi) un tryptique (sen tafe- 
recl met dear) pour le maitre-autel (oppe den hoghen oulaer ). 

Ce texte est sans conteste probant, et nous ne reprocherons 



pas si feu J.-B. Stockmans (') d’y avoir prete foi et d’avoir 
exprime le regret que cette oeuvre picturale, qui, en 1662, 
ceda Isf place k une autre composition due au talent d’ Antoine 
Goubeau, ait disparue. Mais ce texte est-il encore si decisif 
quand on se rememore quenotre orfdvre avait un fils peintre 
qui, en cette annee, ne parait pas encore avoir ete marie, 
puisque son premier enfant ne naquit qu’en 1616? II nous 
semble, dans ces conditions, bien plus probable que ce fut 
Deodat van der Mont qui peignit le tableau en question, et 
que l’on en payale coiit au pere ; que celui-ci, en une absence 
de son fils, delivra une quittance, piece justificative dont se 
servit le greffier du' village pour inscrire la dispense au livre 
de compte de i’eglise. Des errements de ce genre se rencon- 
trent.a chaque instant dans les anciens comptes d’eglises, de 
villages et meme de villes, et l’experience nous a appris a etre 
fort prudent dans des attributions d’oeuvres basees sur des 
donnees si peu sures. Nous ne nous hasarderons done pas, 
sauf preuves nouvelles, a presenter van der Mont, & la fois 
comme orfevre, fondeur de caracteres et peintre, les qualitds 
artistiques des nombreuses oeuvres qu’il erda, en tant qu’or- 
f&vre, sufflsant ddja amplement pour dtablir sa renommee et 
confirmer celle desa cite adoptive. 


(1) J. B. Stockmans. G-esehiedenis der gemeente Mortsel enz. p. 261. 


Conclusion. 


Trois siecles nous s^parent de l’dpoque ou vecut Guillaume 
van der Mont. De bien tragiques evenements.se deroul^rent 
durant cette longue periode. D’inombrables oeuvres-d’art de 
tout genre furent an^anties sans pitie lors de la tourmente 
revolutionnaire qui s’abattit sur nos malheureuses provinces 
a la fin du XVIII 6 siecle. Et neanmoins on a retrouve de lui, 
sans bien grand effort,, quantite d’oeuvres et de mentions de 
travaux. G’est indeniablement parce qu’il fut travailleur hon- 
nete et courageux, intelligent et experiment^, et surtout 
inlassable, ce qui lui valut la confiance et les faveurs de la' 
clientele de l’epoque. Ses productions, au temoignage de 
critiques autorises et d,e connaisseurs avertis, presentent 
toutes les caracteres distinctifs qui denotent la veritable 
beaute et la perfection du travail : c’est qu’il fut artiste dans 
toute l’acceptation du mot. ' . „ 

II y eut a Anvers d’autres habiles orfdvres qui lui furent 
contemporains ( l ), mais ni par la qualite ni par le nombre 
des oeuvres que l’on connait, ils ne depassent Guillaume van 
der Mont. .Gelui-ci peut done etre hardiment considere comme 
le meilleur et le plus fecond de I’epoque des archiducs Albert - 
et Isabelle, et peut-etre aussi comme le chef de la nouvelle 
ecole anversoise d’orfevrerie religieusei qui debuta avec.la- 
Renaissance et qui engendra encore dans la suite maints 
artistes de talent. • 

Emile Dins. 


(I) Tels les Ussau, les Valek, les ran den Heuv_el, les Gygoor et les 

Buysen, (Jont nous conoaissons maintes oeuvres meritantes tant en ordre 
* ■ , — 
profane que religieux. 

* 
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Pieces. justificatives. • 


Gheeft te ' kemicii' Giiillielmus van tier Mont belast met vrouwe 
encle drye eleyn kinders hoe dat hy .suppliant, rae tie reductio deser , 
stadt ouder de gelioprsaeinste van S.yne.MajesteiL alhier. is oouuueu. 
wo.onen van. St. T ray den in den.laiiide van Luyck, ernle he eft geeoeiit . 
het ainhacht van silversmede dwelck hij seder! getronweiiek ende 
paisibelick lieeft geexerceert tot nu te onlanex dat de dekens-vande 
silversmeden Jiem suppliant swarich liebben ghemoneert gehadt, prev 
tenderende hem het exercieie van den voirs. ambachte te verbieden om 
deswille dat de suppliant soude syn gebannen vuyt de stadt van 
Luyck, welcken aengaende soo lieeft de suppliant wel beglieert te ken- 
nen te geven de waerheit ende gelegentlieit vanden saeeken die aldus 
is toegega(e)n: De suppliant liadde. sekeren groot proees tegens den- 
officier der stadt van Luyck, vuyt dye oorsaecke was den voirs. off i- 
eier opden suppliant seer verbittert, te meer doen de suppliant int 
voirs. proees is -eomen te triumpkeren, en is by ymanden alsdoen 
gepi’acti-seert dat dewyle de suppliant boven op syn earner e over 
tafel was sittende, men in synen winckel door sekeren vensterken 
gestalt lieeft een eleyn eofferken met diverse-lieu instrumented van 
valsohe munte, ende de- voirs. officier subitelyek in buys comendc 
heeft ierstoht tvoirs. cofferken aenveert ende geopent ende met 
furie den suppleant gevanghen ghenomen voor eeiien valsehen lnnn- 
tere ende hem te reehte gestelt, encle in suleker manieren geliandelt 
dat de suppliant nyet en lieeft moighen in syn defencie gchoort wor- 
den 'gelyek kennelick is deghene die binneu de stadt van Luyck 
gewoont hebben hoe men met de gevangeuen ommegaet, so o wanneer 
de officier ymanden hart valt, endo is de suppliant alsoo- by - trom- 
pette gebannen vuyt der stadt ende land van Luyek. Van. dwelck e 



violente- ende inicque sentenoiede suppliant kee ft geappelleert hide;. 
Cam ere van Spiers^ alwa er de saeeke wordt geventileert, dwelelv is,, 
bet pretext dat de dekens vande silversmeden amibaeli ten. nu. iutiuie* . 
ren 0111 den suppliant syn neyringe -to verbieden, myet jegenstaande 
de suppliant Imp Jieeft gethoont de at testa tie., van den Maghstraet van. 
de stadt van St. Truyn, deweleke soo de su pjd i a 11 1 : 1 u nn en himney 
'stadt was geeomen, hebben gheinquireert ende doen inquireren bin- 
nen Luyek hoe de saeeke was toegegaen ende hebben bevonden dat 
Irem suppliant 'ongelyek was gedaeh. Soo oycdc haderhahdt bevonden 
is wye de valsehe ysers, dye 'in syns suppliants' winekel gestelt wa- 
ren, tdequamen ende is teuselven per so on van valsehe munte geexem- 
teert, ende sunder twyffel in dyen wa(e)raehtieh wareri tgene de 
suppliant werdt opgeTegd, soo en sotide hy niinmermeer met den 
bannissement a ‘son de trompette hebben volstaen, maer soude van- 
den lyve gestraft syn geweest, tanquam de enormisspmo crimine, 
nodi en soude de Magistra(e)t van St. Truyen daervuyfc de suppliant 
insgelycx gebannen was volgende den vonnissee, hem nyet hebben in 
hun stadt ontfangen noeli gegeven de voirs. attestatic, pretenderende 
de suppliant te doene (lees: te toonen) van dat hy altyt, soo bynnen 
St. TVuyden al's de - stadt van Luyek heeft gestaen tot goeden name 
ende fame, altyt geweest synde van catholique religien ende dat^ 
publicq ende egeen syns, Ivenisse heibbende ende vahdeii voirs. ban- 
n'issementeii hoorende, Hidden dat hem gfo'ot ongelyek geschiede 
daervan syne Exeellentie Mynen Heere den Bissehop deser stadt, 
ende dye van synen huvse, goede getuygenisse aff sullen geven. 
Dese aengemerckt soo bidt de suppliant te ordonneven eenige Com- 
missaris vuyt de Wefh die op tgene voirs. op meer andere redenen 
ende remous trailed en deser saeeke hun sullen intormeren elide mede 
Jiooren de dekens van den voirs. ambarhte ende partyen opdat sy 
connen vera-c c er der en oft anderssints ende ingevalle van gene aeeoi-^ 


noeh oyck ymanden anders tot hem acees laten hebben iucler voegen 
dathf is gepriveert geweest van syn natuerlyok reehf van defeneie, 
wardoire tvoers. protons vonnisse geen vonnisse on is nodi den name 
van eenieli vonnisse meriteerende als wesende ipse jure mil ende 
van omveerde ende by consequents soo en can d-aerbuyte tot synen 
laste geprefcenst diffame getrooken worden int minste, diewelcke de 
voirs. dekens nochtans sodden gehouden wesen metter waerheyfc te 
thoonen voigonde tvoirs. liun priyilegie dat sylieden den suppliant 
syn werok <souden vermogen te verbieden, deser behalvens soo bevint 
men oyck dat de voirs. aitestanten hebben getuyglit dat tvoirs. pre- 
tens vonnisse alsoo is gegeven geweest ten vervolge eh door groate 
vyantseliap vanden Seliouteth van Lay ok, geeauseert vuyt oorsaecken 
by hem ' geallegeert, weleke Seliouteth tot Lnyck al is regerende, 
ende dat de -suppliant van den voirs. pretens vonnisse heoft geappe- 
leert inde Camere van Spiers alwaert se van synen twegen wordt 
vervoleht, inder vnegen dat oyck daer dore de pretense- diffame, die 
vuyt den pretens vonnisse eenielissints sonde hebben moighen worden 
geimgaineert is coinen te cesserey quum de jure appellatio extiguat 
aut saltern "suspendat indieatum et omnes ejus effectual, liiev en 
boven soo exhibeert 'do. suppliant oyck hierane gehecht de consonan- 
te attestation van diversely treffelycke persoonen, soo . silyersmeden 
als andere die weleke solempuelyck hebben vereleerl ende bereet syn 
onden eedt te vmdeeron, dat sy .liedeu met den suppliant vele lange 
jaren gelmmlelt hebben noyt aen hem oft syn werke eenige' oubehoor- 
Jyeke.n on hebben gesien oft bevonden maor dat by hem aHytf heeft 
gedragen als oen man met eeron staemle tot goeden name ende fame, 
soo oyefe de voirs. dekens oft eenige voirgaende nyet en sullen comen 
geseggen ende bcwysen dat hy ommermeer eeuicdi onbehoorlyck werek 
soude hebben gemaeckt oft eenige urge sacekc oft onbehoorlijek stuck 
soude hebben bcdreven in soo vele lange jaei'eu als hy aldaer heeft 


geweest, encle aengemerekt dat vuyt de voirs. attestatie van treffe- 
lyeke persoonen van 'Luyek blyekt voleomelyck van goeden name 
ende fame voor dat er rand en voirs. pretens vonnisse ende vuyt de 
voirs. attestatie van dye van Antwerpen van gelyek nae date vumlen 
voirs. pretens vonnisse, soo wordt daervuyte irrefragrabiliter 
gethoont van des sujipliants innoeentie ende dat hy by den piretens 
vonnisse tegens de wuerheyt is geinformeert, dwelck de Wethoude- 
ren van St. Trnyen oyck cnder bun zegel hebben gecertificeert waer- 
aehtieli bevonden te hebben ende dat hy was onsehuldich van tgene 
men hem opleyde naerdien sylieden daeroppe diligent e informatie 
van Luyek voirs. liadden doen nemen waeromme sylieden den sup- 
pliant tegens verbod van voirs. pretens vonnisse in liunne stadt heb- 
)>en gehouden ende heeft den Eerw. Heeren Bioschop deser stadt, 
lest overleden, den siippliant gepersuadeert hen te’ vertreeken met 
syne vrouwe ibinnen deser stadt met beloefte van hen alle addres 
ende bohulpsaemoyt te doene, dweleke noeh de voirs. Wethouder, 
noeh syne Eer(w) (die ten tyde vnnden voirs. pretens vonnisse bin-^ 
nen Luyek woonde) ontwyffelyck nyet en souden hebben willen 
doen, soo verve sylieden van des suppliahts innoeentie, eere, goeden 
fame ende name nyet en liadden wel geeortifieeert ende yersekert 
geweest, soo oyek anderssints syne Eer. hem nyet en sonde hebben ^ 
willen te werok sfcllen ende by treffelyke persoonen als den lieeve 
Moji dragon ende anderen doen employer * 1 n soo by gedaen heeft; 
Elide aengemerekt dat vuyt alien den voirs. peremptoire redeuen en- 
de gelooffweerdige bescheeden btyckl voleomelyck dat de pretens 
diffame voirs. daorby genoehsamelyek is gepurgeert. Moo hidt de 
suppliant te ordonneren ende te prensenteren dat liy l voirs. syn am- 
Ime.lil van silversmeden sal moigheu vryelyek ende vredelyek sender 
beietsel blyven contimieren. Dwelck cloende, etc. 
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Byn by myne Heeren Borgemeester ende Sehepenen gecomitteert 
Jasper de Revelesea, Schepene, ende meester Balthasar de Robiaen, 
TresoiW deser stadt, om bun to infomieren op dinhout’ deser reques- 
ts. 

A etui n XIII a July 159b. 

DYCK. 

Daernae gehoort trapport vande voirs. eomissarisen ende geleth 
oj> de inenigfuldige attestatien hierinede gaen.de, Myne Heeren Bor- 
germeesteven en Schepenen liebben den suppliant geeonsenteert ende 
gepevmitteert by pvovisie tor tyt toe anders sal wesen goordonneert, 
syn ambaeht van silversmeden te moigen exerceren, ende sal de sup- 
pliant liiunen middelen tyde oyck syn ap-pellatie vervolgen. Actum 
III* August y 1595. 

DYCK, 
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